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A la veille dé l’entrée en vigueur de l’Acte unique européen 


agricoles 
pour la campagne 1987-1988 

A la veille de rentrée en vigueur de l’Acte unique, qui 
vise à créer un marché européen de 320 millions de 
personnes, les chefs d’Etat et de gouvernement de la CEE 
sont parvenus à se mettre d'accord, le mardi 30 juin, sur 
lès grandes lignes du financement futur de la Commu- 
nauté.. L’accord a été grandement facilité par le rappro- 
chement entre Paris et Bonn, qui a aussi permis aux 
rtzinistres de l’agriculture de fixer les prix pour la 
campagne 1987-1988. Une nouvelle bataille se profile à 
propos de la construction d’un hémicycle à Bruxelles. 

Bataille pour un hémicycle ? 


L'axe 

Paris-Bonn 


• ...'i 1 ^: ; tm* su ccà» du 
cotisa il européen d'abord 
celui dm b -cofràsion . franco- 
ail amande retrouvée. Il était 
plus que temps d'enrayer .une 
escalade de mauvaise humeur 
due A deç divergences d'intérêt 
bien réelles, notamment en 
matière agricbie. Le ministre 
fédéral des 'affairée . étran- 
gàres/M. Gartscber. a donné la 
ton. sametfi. 9 » adoptant.' une 
attitude positive, proche de 
celle de là Fronce, sur la 
manière-' d'aborder : . lespro- 
blômes que pose 1 le finance- 
ment d'une Communauté élarr 
gie at décidéa A développer le 
champdete coopération. ; 

ff faflait tranaformer {'essai. 

C'est 'À qncé sôht-perveinus leé 
deux pé^ té Vcévsnt tin com- 
promis qùJ règle le différend 
surgi A projpos des mon tan t s 
compensatoires > monétaires 
(MCM)r une questioir d'autant 
plus dttficâé A régler que cha- 
cune de» deux parties, ■était 
convaincue. "4«^son' bon droit. 

0«L 

obfigaàiànt ■ le 
de -Bonn A- tenir- coÂqtke-düe 
intérêts des psÿsanè «H*- 
mands. C’est dire -que cet 
accord; efl apparence techni- 
que. a teprésenté un véritable 
effort poétique, témoignage de 
l'engagement européen du 
chancaHer.KohL • 

Af. Mitterrand 
et M. Chirac, quoi qu'il ait pu 
leur eh coûter, ont eu la 
sagesse dé renoncer A essayer 
d'arracher lefeu vert de le' RFA 
poor TInstaurartion d'une taxe • 
sur les huiles. Les interfé- 
rences de* Etats-Unis dans la- 
pOUtkpie européenne sont Inac- 
ceptables mais las menaces 
qu'as profèrent sont sérieuses. 

S'ag i s san t , du financement 
de le CEE. le conseil européen 
n'a véritablement lien décidé. 
La préjugé favorable de la RFA- 
envers (es propositions .de la 
Commission, la manière dont 
eBe s'est engagée . A ce . que les 
travaux soient menés A conclu- 
sion au plus tard eu conseil 
européen de Hanovre en juin 
1988. augurent plutôt bien de 
l'avenir.. Aujourd'hui, onze 
pays ont, autour des idées de la 
commission Delors, une 
conception commun», tant de 
l'action collective A entrepren- 
dre que des moyen* A dégager 

pour la rendre possible. 


M vrai dire., le 
projet de grand marché sans 
frontières, qui mobilise las 
chefs d'entreprise, las ban- 
ques. les syndicats, plus 'que 
n'importé quelle autre initia- 
tive depuis la signature du 
traité de Rome, aurait au les 
ailes coupé •• ** lee* Douze 
avaient continué. A manifester. 
A propos du financement, réti- 
cences et tergiversations. 

La refus de M-* Thatcher do 
s'associer aux pays, parte- 
naires eu moment oh Ils se 
montrant- résolus A dépasser 
leurs propre* hésitations est- 
d'autant plus regrettable que 
depuis 1984 le Communauté s 
consenti des effort» significa- 
tifs dans la sens' souhaité par 
Londres. Comment ne pas voir 
dans ce refus le reflet d'une 
répugnance quasi congénitale 
à un engagement européen 
plus marqué ? 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Un miracle ?- Quel mira- 
cle > • Avec le chocolat , les 
canaux de Bruges et le Théâtre de 
la Monnaie, l’art d'esquiver tes 
questions est une des spécialités 
de la. Belgique. Les diplomates 
français découvrent en ce moment 
cette redoutable adresse de leurs 
collègues d’outre-Qui évrain. Le 
sujet est d’importance. 

-1} ÿagît,dp savoir si oui ou non 
jrBr:sc CMKtnme à Bruxeties un- 
li cycle pouvant accueillir tes 
parlementaires européens. ' Pour 
l’instant, ceux-ci sont partagés 
entre Bruxelles, où aident plu- 
sieurs dé leurs commissions, 
Luxembourg, où est établi leur 


secrétariat, et Strasbourg, où se 
tiennent les sessions. 

Une situation qui fait penser, 
ironisait un parlementaire danois, 
à un banquet mensuel qui serait 
organisé à Strasbourg, dont tous 
jes plats auraient été préparés 
dans les cuisines de Bruxelles, 
mais en n'utilisant que des casse- 
roles luxembourgeoises. 

Déjà, Luxembourg, dans cette 
« guerre des trois », avait quelque 
peu outrepassé ses droits en 
construisant un hémicycle qui n’a. 
pour le . moment, servi- que, quel- 
ques fois- -■ • .. 

* JOSÉ-ALAHvrFfiALOW. . 

fJJre la suiiepage 2 
■ ainsi que l’article 
de PHILIPPE LEMAITRE: 

• Seule la Grande-Bretagne a refusé 
de s’associer aux conclusions 
sur le financement de la CEE ». J 


Une commission mise en place par M. Valade 

Des « sages » vont réfléchir 
à l’avenir de l’Université 


M. Jacques Valade, ministre de la recherche et de 
l’enseignement supérieur, devait annoncer officiellement, 
le I er juillet , la mise en place d’une grande commission de 
réflexion sur t’avenir de l 'Université. Les soixante-neuf 
personnalités du monde économique et de l’enseignement 
supérieur qui ont accepté d’y participer sont invitées à 
tracer, d’ici ta fin de l’année, les bases d’un consensus 
jusqu’à présent introuvable. Les «sages» travailleront 
autour de cinq thèmes essentiels: culture, organisation des 
établissements, entreprises, vie étudiante , Europe. 

Recherche d'un consensus 


H y a un an, le conseil des 
ministres adoptait le projet de 
réforme universitaire de M. Alain 
DevaqueL Aujourd’hui, son suc- 
cesseur, M. Jacques Valade, 
remet une nouvelle fois l’ouvrage 
sur le métier. Entre-temps, quel 
remue-ménage ! Le mouvement 
étudiant de l’automne dernier a 
démontré que les réformes univer- 
sitaires risquaient de déclencher 
des tempêtes. 

Les nombreux colloques du 
printemps sur les difficultés et 
l’avenir de l’Université ont rap- 
pelé l’ampleur des enjeux. Les 
prises de position de M. Laurent 
Schwartz, -président du Comité 
national d’évaluation, a fait réap- 
paraître quelques-uns des clivages 
qui divisent le monde universi- 
taire. 

Pragmatique, M. Jacqnes 
Valade a donc décidé de créer un 


groupe de réflexion afin de mettre 
à plat, aussi sereinement que pos- 
sible. l’ensemble des problèmes et 
de dégager les grandes lignes d’un 
consensus sur l’avenir ù moyen 
terme des universités françaises. 

La diversité des membres de 
cetic commission venus d’horizon 
politiques différents — responsa- 
bles d’entreprises, universitaires, 
gestionnaires et sociologues — en 
fait une structure suffisamment 
ouverte pour ne pas apparaître 
partisane. La prudence affichée 
par le ministre atteste que le gou- 
vernement ne souhaite pas remet- 
tre le feu aux poudres. 

Mais la complexité des dossiers 
universitaires et la proximité de 
l'élection présidentielle ne simpli- 
fieront pas la tâche des « sages ». 

f Lire nos informations page 36.) 


Emeutes 
à Rio-de-Janeiro 

Les Brésiliens protestent 
contre les hausses de prix. 
PAGE 4 

Négociation 
sur les euromissiles 

Moscou aurait renoncé à 
conserver les SS-20 en Asie. 
PAGE 5 

M. Mitterrand 
en Finlande 

Au pays de la « restructu- 
ration * tranquille. 

PAGE 3 

Les relations 
franco-iraniennes 

Tension autour des ambas- 
sades. 

PAGE 5 

Le rapport 
de la CNIL 

La Commission nationale 
de l'informatique et des 
libertés s’inquiète du pira- 
tage des ordinateurs. 

PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 36 


L* ENQUÊTE : Le 25 e anniversaire de l’indépendance de l’Algérie 



• Il y a vingt-cinq ans, le 
1- jmUet 1962, les Algériens 
répondaient par no «oui» m assif 
an référendum pour l'approba- 
tion des accords «PEvian conclus 
en mars. Le surlendemain, mm 
capitale en liesse accueillait 
Ben Kbedda,.!e principal 
négociateur de ces accords, et 
les membres du gouvernement 
provisoire de la République 
algérienne (GPRA). L'Algérie 
devenait indépendante après une 
guerre commencée à la 
Toussaint 1954. 


ALGER 

de notre corr espondant 

L’Algérie a hérité de la guerre 
d'indépendance une tradition du 
secret qui reste-bien établie. Rien 
de ce qui est important n’apparaît 
vraiment. A force de mutisme et 
d’occultation, le pays a oublié les 
temps du chaos. L’Algérie de 
1987 n’est plus «eBe de 1962. Le 
président de l’époque, M. Ahmed 
Ben Bella, n'est présenté que sous 
l’aspect d’un opposant fanfaron et 
farfelu. Les luttes de clan et les 
règlement de comptes entre les 
« chefs historiques » de la révolu- 
tion sont loin. Le coup d’état du 
19 juin 1965, qui a porté le colo- 
nel Boamcdiène au pouvoir, aussi 
Habituellement, tout le monde 
s'interroge pour savoir si l’événe- 
ment sera commémoré et- si CC 
jour-là sera férié. Cette aimée, tes 
hasards dn calendrier ont fait 
tomber le 19 juin un vendredi, le 
deuxième jour du week-end algé- 
rien. La question ne s’est donc pas 
posée. Aucune référence n’est, du 
reste, jamais faite au président 
Boumediène, qui a pourtant pré- 
side aux destinées de TAlgéne 
pendant plus de douze ans, jetant 
leT bases de PEtat tel qu'il est' 

encore aüjounThni- 


D n’est plus question d’indus- 
tries « industrialisantes », ni de 
révolution agraire, qui ont été 
longtemps les piliers du dévelop- 
pement algérien, après la nationa- 
lisation des hydrocarbures en 
1971. Ad contraire, depuis 
l’accession au pouvoir du prési- 
dent Bendjedid Chadli, le 
7 février 1979, à la suite d’un 
arbitrage militaire, l’Algérie s’est 
engagée dans une voie plus réa- 
liste. 

La politique industrielle privilé- 
giait l’industrie lourde : sidérur- 
gie, métallurgie, mécanique, 
construction électrique, chimie^ 
production d’énergie. Ces pôles 
devaient par un effet d’entraîne- 
ment susciter la création d’un 
véritable tissu industriel. Ils fonc- 
tionnaient dans le cadre de 
grandes sociétés nationales, deve- 
nues tentaculaires avec le temps. 
La restructuration de ces entre- 
prises a commencé en 1980. Elles ' 
ont été fractionnées en unités 


autonomes plus petites et, en 
théorie, mieux gérables. Le pou- 
voir entend ainsi exercer un meil- 
leur contrôle du secteur public 
industriel, tout en lui accordant 
une plus grande indépendance. Le 
président Chadli plaide régulière- 
ment l’autonomie des entreprises 
et la priorité aux investissements 
productifs, n’héatant pas à criti- 
quer ouvertement les résultats du 
secteur public, qui » n’ont pas 
suffisamment progressé pour per- 
mettre de réduire le taux 
d’expansion monétaire à un 
niveau supportable pour la politi- 
que des prix et des revenus ». Les 
entreprises doivent devenir renta- 
bles. Gare aux canards boiteux ! 
L’heure est mainienam à la pro- 
ductivité. La révolution agraire 
n’a pas été achevée. Plus elle pro- 
gressait, plus la production agri- 
cole baissait. 

FRÉDÉRIC FRITSCHEa 
( Lire la suite page 6.) 


Une étude sur 7 500 femmes 

Grossesse : le risque du SIDA 


L'épidémie de SIDA frappe 
un nombre croissant de femmes 
enceintes, selon une étnde 
encore confidentielle et unique 
au monde effectuée ces derniers 
mois en France (1). Ces résul- 
tats, qui inquiétait tes virolo- 
gistes et les gynécologues- 
obstétriciens, pourraient 
conduire à une surveillance 
accrue de l'infection chez les 
femmes enceintes. 

L’étude française a porté sur 
plus de 7 500 femmes, venues en 
consultation dans neuf des princi- 
pales maternités de Paris et de la 
région parisienne, entre les mois 
de février et de juin 1987. 6 812 
femmes étaient enceintes. 
930 souhaitaient une interruption 
de grossesse. Toutes les f «runes 
participant à cette étude avaient, 
au préalable, accepté la pratique 
d'un test de dépistage. Au total. 
46 cas de séropositivité ont pu 
être diagnostiqués. Vingt-huit 
femmes étaient connues au préa- 
lable comme ayant été contami- 


nées p3r le virus du SIDA, mais 
l’enquête a aussi permis de mettre 
en évidence 1 8 cas de sêroposivité 
qui étaient restés inconnus 
jusqu’alors. 

Il s’agit de femmes âgées de 
vingt et un à trente-huit ans, dont 
la plupart ont des caractéristiques 
connues pour être des facteurs de 
risque vis-à-vis du SIDA : transfu- 
sion sanguine, patientes ou 
conjointes originaires d’Afrique 
centrale, toxicomanie chez les 
patientes ou chez les conjoints, 
conjoints séropositifs, séjour en 
pays d'endémie comme les 
Antilles, prostitution, etc. 

JEAN- YVES NAU. 

(Lire la suite page 27.) 


(1) - L’infection HIV chez les 
femmes enceintes en région pari- 
sienne ». Celte étude épidémiologique a 
été effectuée dans neuf des principales 
maternités de Paris et de la région pari- 
sienne. Elle a été menée par le Centre 
d'héxnobiotogje périnatale (Paris) et par 
le laboratoire de virologie du CHU Bre- 
tonneau (Tours). 
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Etranger 


Plusieurs accords au conseil européen de Bruxelles 


Seule la Grande-Bretagne a refusé de s’associer aux conclusions sur le financement de la CEE 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


« On avait abordé le conseil euro- 
péen avec le sentiment que la plu- 
part des issues étaient bouchées. Or 
la Communauté continue normale- 
ment son travail, les institutions 
fonctionnent. L’accord franco- 
allemand sur l’élimination des mon- 
tants compensatoires monétaires 
( MCM ) représente quelque chose 
de très positif . car. de la sente, il n'y 
a plus de conflit entre les deux 
pays . Les difficultés auxquelles on 
se heurtait ont été résolues, chacun 
a fait la part du chemin. » Le 
«niveau d’ambiance» ainsi donné le 
mardi 30 juin par M. François Mit- 
terrand, à l’issue de te réunion des 
chefs d'Etat et de gouvernement de 
k Communauté européenne, corres- 
pond bien au sentiment général. Le 
fi tn ipm i Tiîg franco-allemand sur les 
MCM a non sans peine, après toute 
une série d'entretiens bilatéraux, 
permis de débloquer k négociation 
agricole en panne depuis plusieurs 
semaines. Là ministres de î 'agricul- 
ture, qui se sont réunis aussitôt le 
conseil européen terminé, sont par- 
venus à un accord mercredi 1“ juil- 
let à l'aube. Les prix sont ainsi fixés 
pour k eamjMflW. 1987-1988. 

En ce qui concerne le finance- 
ment futur de k Communauté, onze 
pays ont indiqué leur volonté de par- 
venir à un accord selon k voie préco- 


nisée par k Commission. Seule 
M» Thatcher ne s'est pas associée 
aux conclusions proposées par 
M. Wilfrid Martens, premier minis- 
tre belge qui présidait te conseil 
européen. Pour k Commission, qui 
préconise un relèvement substantiel 
des ressources mises à k disposition 
de k Communauté, c'est là un indé- 
niable succès. Les Etats membres, 
Grande-Bretagne mise k part, ont 
implicitement admis que le bon 
fonctionnement de k Communauté 
élargie ainsi que k mise en oeuvre 
du programme inscrit dans l’Acte 
unique exigeaient que k Commu- 
nauté se dote de moyens supérieurs 
à ce qui avait été envisagé en 
juin 1984 las du conseil européen 
de Fontainebleau. H avait été alors 
prévu que les ressources de k Com- 
munauté passeraient de 1,4 % & 
1,6 % de k TVA. H faudra faire sen- 
siblement davantage. 

La condition 
da progrès 

Le bon démarrage du débat sur le 
nouveau système financier de k 
Communauté est dû pour une large 

part à l’ouverture annoncée dès le 
week-end par M. Hans-Dietrich 
Geuscber. Les Allemands acceptent 
désormais que 1e pian Delors serve 
de base aux travaux des Douze. Au 
reste, le principal succès de ce 
conseil européen réside sans doute 
dans le rapprochement des points de 
vue obtenu, tant sur le plan agricole 


que sur 1e plan budgétaire, entre k 
France et k RFA. Il a été possible 
de constater une fois de phu à quel 
point k cohésion entre tes deux pays 
constituait une condition à tout pro- 
grès Han« la Communauté. C'est là 
une victoire certaine pour les. 
équipes qui, dans tes deux pays et au 
cours des semaines passées, ont 
œuvré avec ténacité poux surmonter 
tes difficultés et rendre possible ce 
rapprochement. 

La remise es casse 
du financement 

Cependant, s’agissant de raccord 
agricole, tes Français ont dû renon- 
cer à l’instauration d’une taxe sur tes 
huiles végétales produites ou impor- 
tées dans k Communauté. Cela 
illustre l'influence considérable des 
Etats-Unis dans k vie communau- 
taire. Mais, sur cette affaire, l’Alle- 
magne ne s'opposait pas seule A k 
France : te Royaume-Uni, tes Pays- 
Bas et 1e Danemark étaient égale- 
ment contre k taxe. 

L’objectif que se sont fixé les 
chefs d’Etat et (te gouvernement est 
d’essayer d’arrêter le nouveau sys- 
tème financi er de k Communauté 
lors du conseil européen de Copen- 
hague en décembre prochain. 
Cependant, 1e plan Delon est ambi- 
tieux et remet en cause de manière 
profonde tes mécanismes de finance- 
ment actuels. Compte tenu de 
l'ampleur de k tâche à accomplir, 
des divergences nombreuses qu’il 



faudra encore surmonter et de 
l'opposition pour l'instant tout à fait 
résolue de k Grande-Bretagne aux 
orientations qui sont pro p osées, oo 
ne peut exclure que cette échéance 
ne puisse être respectée. Si elle ne 
l'est pas, oo en reviendra alors & 
l’offre faite samedi par M. Gens- 
cher, selon laquelle les décisions 
devront être prises avant le 30 juin 
1988, date à laquelle prendra fin k 
présidence allemande, de manière à 
ce que 1e nouveau régime puisse' 
e n t rer en vigueur te 1* janvier 1989, 

Par ailleurs, tes chefs d’Etat et de 
gouver n e m ent ont donné des direc- 


PRIX AGRICOLES 

M. Guillaume satisfait des résultats obtenus 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les ministres de ragriculture des 
Douze, mettant à profit l'arrange- 
ment conclu au plus haut niveau 
quelques heures plut tôt entre k 
France et l'Allemagne, sont par- 
venus mardi 30 juin à l'aube à un 
accord sur tes nouveaux prix agri- 
coles ainsi que sur les aménage- 
ments à apporter aux montants com- 
pensatoires monétaires (MCM). Ils 
mettent ainsi fin à trais mois de 
crise, de sessions marathon sans 
conclusion puisque normalement les 
prix agricoles auraient dû être 
arrêtés au 1 er avriL M. François 
Guillaume s’est déclaré tout à fait 
satisfait des résultats atteints. 

Les Allemands, qui auparavant ne 
voulaient pas qu’on touche aux 
MCM positifs qu’ils appliquent 
encore dans les échanges (1,9% 
pour k viande bovine, 2,4 % pour les 
produits laitiers, 2,9% pour les 
céréales) et qui jouent comme des 
subventions à l'exportation et des 
taxes à l’importation, ont accepté 

S u Us soient éliminés en deux ans. 
'agissant des MCM à venir. 


c'est-à-dire de ceux qui seront créés 
en cas de modification des parités au 
sein du Système monétaire européen 
(SME), ü n’y aura plus création de 
MCM positifs maïs uniquement des 
MCM négatifs dans tes pays n'ayant 
pas réévalué leur m onnai e- Ces der- 
niers, qui jouent comme des subven- 
tions à F importation et des taxes à 
l’exportation et qui sont plus faciles 
à éliminer, seront démantelés de 
manière automatique sur deux ans. 

Ce démantèlement des MCM 
négatifs signifie des hausses de prix 
dans tes pays à monnaie faible. Pour 
atténuer l’effet inflationniste d’un 
tel exercice, ü a été entendu qu'à 
concurrence de 25 % des MCM, le 
démantèlement serait assorti d'une 
baisse de prix en ECU. Cela veut 
dire par exempte que, dans les 
conditions monétaires actuelles, une 
nouvelle réévaluation de 8 % en 
RFA entraînerait des baisses de prix 
en marks de 2 %. Les Allemands 
n’ont pas voulu aller au-delà. Ce 
compromis très difficile à obtenir a 
nécessité d'intenses tractations avec 
tes Français. Conformément à ce 
que réclamait Paris depuis long- 
temps, il n'y aura phu de MCM 
applicables dans tes échanges de 
pores, d'œufs et de volailles. 


S'agissant de k campagne 1988- 
1 989, 1a combinaison de k réduction 
des MCM positifs appliqués par les 
Pays-Bas et par l’Allemagne et des 
MCM négatifs appliqués par la 
France devrait sensiblement facili- 
ter 1a tâche aux exportateurs fran- 
çais. 

Les céréaliers 
sanctionnés 

Les Français, constatant qu’il 
existe une minorité de blocage oppo- 
sée à l’instauration d’une taxe sur tes 
huiles, y ont renoncé. « C’est regret- 
table mais c’est l'application de nos 
réglements, c’est le jeu de la démo- 
cratie », a observé M. François Mit- 
terrand. En contrepartie, devant 1e 
conseil agricole, M. Guillaume, 
appuyé par les Italiens, les Grecs et 
les Allemands, a obtenu quêtes limi- 
tations apportées à k production 
dans k Communauté de colza, de 
tournesol, d’huile d’olive et de soja 
sœcnt moins sévères que ce que pro- 
posait k comunissioa. 

Quoi qu’il en soit, k réforme de k 
politique agricole commune (PAC), 
dont l’objet est de produire moins & 
des prix plus bas, se poursuit EDe 


frappe cette année surtout les pro- 
duits végétaux. La production 
d’oléagineux dam k CEE a littérale- 
ment explosé au cours des dernières 
années, pour freiner ce développe- 
ment, qui coûte très cher eux 
finances communes, tes différentes 
mesures de limitations qui ont été 
prises aboutiront en France à des 
prix qui devraient se situer A — 8 % 
pour te colza et à — 5 % pour 1e tour* 
nesol. Selon lès experts, ce n’est pas 
excessif, compte tenu des marges de 
productivité; 

Les céréaliers seront eux aussi 
sérieusement sanctionnés. Les prix 
payés lors d’achats publics seront 
ramenés à 6 % au-dessous du prix 
d’intervention. Compte tenu de 
l’ajustement de celui-ci, tes prix 
d'achats publics en France devraient 
diminuer d’environ 3 %. Pour . 
M. François Guillaume, k paît du I 
marché des céréales, selon toute pro- 
babilité, devrait rester à peu près au 
même nivean que l'an passé. II y 
aura en France un léger relèvement 
des prix théoriques des produits lai- 
tiers et de k viande bovine, mais, 
compte tenu des mesures prises au 
cours des mois passés pour limiter 
l'intervention, les producteurs n’en 
bénéficieront guère. 

PH.L. 


OLÉAGINEUX 


TRANSPORT AÉRIEN 


La taxation est reportée, 
à une date ultérieure 


Sous le titre « Ne pas s'attaquer à 
des moulins & vent» (1), Louis 
Lauga, ancien président du Centre 
national des jeunes agriculteurs et 
aujourd’hui député RPR des 
Landes, écrivait, à propos des oléa- 
gineux : •La taxe, la taxe t Nous 
avons beau crier, elle ne vient pas. Il 
est temps de changer de stratégie 
dans ce domaine. Essayer en vain 
depuis vingt ans d’établir des pro- 
tections contre Ventrée des produits 
n’ayant jusqu’ici fait l’objet de 
telles modalités frise le r idicule . Si 
la possibilité d’aboutir avait existé, 
depuis vingt ans. on aurait abouti » 

En repoussant à « une étude com- 
plémentaire • l’examen du projet de 
taxation des oléagineux, les minis- 
tres de ragriculture n’ont fait que 
confirmer ces propos. Et pourtant k 
France tient à cette taxe, proposée 
initialement par la Commission 
européenne dans te but d'alléger te 
déficit budgétaire de k CEE. Avec 
rentrée de l'Espagne et de son huile 
d’olive dans la Communauté, ou 
s’attend à une forte augmentation 
du coût du soudes du marché des 
oléagineux. D’où l'idée d'une taxe 
qui Frapperait tant tes importations 
que la production intérieure, ce 
parallélisme étant destiné à apaiser 
les craintes des Etats-Unis, principal 
exportateur d’oléagineux (soja) en 
Europe. 

Or, depuis l’origine de k politique 
agricole commune, ces oléagineux 
entrent sans droit : à l’époque, ia 
CEE n’avait pas une production suf- 
fisante et les importations étaient 
nécessaires au développement de 
son élevage. En effet, les plantes 


oléagineuses sont aussi une source 
importante de protéines. 

Depuis, l’Europe a accru ses 
volumes de tournesol, de colza et 
même de soja, grâce à une politique 
d'incitation, c’est-à-dire des subven- 
tions permettant aux agriculteurs 
européens d’être compétitifs par 
rapport aux importations. Evidem- 
ment, k taxe, en sou l ageant te bud- 
get européen, rendrait ces importa- 
tions plus coûteuses. Pour tenter 
d’éviter un conflit avec tes Etats- 
Unis, la Commission a proposé, 
comme elle l'avait fait déjà dans 1e 
nw du maie , de garantir à Washing- 
ton 1e maintien tics volumes exportes 
dans 1a CEE. 

Est-ce dans l’intérêt des produc- 
teurs français? Dans 1e même temps 
que l’accès au marché européen des 
oléagineux des pays tiers serait 
garanti, tes aides _â k production 
seraient diminuées en Europe. 
Quant au produit de k taxe, estimé 
à environ 2 milliards de dallais, il est 
probable qu’il n’ira qu’aux produc- 
teurs diurne d’olive. 

Alors que ce projet rencontre 
l'opposition des Etats-Unis, des pays 
en développe m e n t et des partenaires 
du nord de l’Europe, et que son inté- 
rêt pour tes producteurs français 
n'est pas démontré, faut-il 1e soute- 
nir? Vaut-il mieux accroître k pro- 
duction de denrées dont l’Europe 
est encore déficitaire (oléo- 
protéagineux) ou figer les parts de 
marché déjà obtenues par tes Etats- 
Unis notamment ? 

J. G. 


(1) « Agriculture : le présent 
dépassé* 'Economisa, mare 1985. 


La libéralisation retardée 
par le différend sur Gibraltar 


LUXEMBOURG 
(Communautés européennes} 
do notre correspondant 


Les ministres des transports de k 
CEE n’ont pas surmonté, 1e 30 juin, 
k difficulté soulevée par r Espagne 
à propos de l’aéroport de Gibraltar, 
et ne sont pas parvenus à conclure 
un accord définitif sur une dérégle- 
mentation partielle dans te secteur 
de l'aviation civile (le Momie du 
26 juin). Malgré tes offres de com- 
promis, k délégation espagnole a 
refusé de retirer sa demande 
d'exclusion de l’aéroport britannique 
du champ d’application de k nou- 
velle législation europé e nne. C'est 
dans k confusion que tes Douze se 
sont séparés dans k nuit de mardi & 
m ercredi. 

On ne sait ce qu’il adviendra du 
compromis élaboré la semaine der- 
nière : en effet, de sérieux problèmes 
juridiques se posent à partir du 
l 1 * juillet, car avec l’entrée en 
vigueur des dispositions de l’Acte 
unique qui modifient te régime des 
décisions communautaires, la procé- 
dure doit être reprise depuis le 
début. 

L’accord du conseil européen de 
Luxembourg (décembre 1985) pré- 
voit que, dans ce genre de dossier, la 
Commission de Bruxelles doit for- 
muler des propositions, puis qu’une 
navette s'établira entre te conseil des 


ministres de k Communauté et le 
Parlement européen. Celui-ci a 1e 
droit d'apporter des modifications, 
même si, an bout du compte, le der- 
nier mot revient aux Douze, qui 
arrêtent leur position à l’issue d’un 
vote A k majorité qualifiée. Ainsi 
l’obstacle espagnol pourrait être sur- 
monté, sauf si Madrid fiait appel & 
son ¥ intérêt vital ». 

Fioskossmois 

d’attente 

Plusieurs mois seront de toute 
manière nécessaires avant que 
Taocord - dont l’application initiale 
était prévue pour le 1* octobre — 
puisse être mis en œuvre. 

La Commission avait menacé, 
avant le projet de Luxembourg, de 
contraindre tes Etats membres à 
• libéraliser» 1e transport aérien 
site n’aboutissaient pas à un com- 
promis avant k fin au mois de juin 
en recourant à k Cour de Luxem- 
bourg. 

On juge, toutefois» peu probable 
du côté français que Bruxelles 
s'engage dans cette voie, compte 
tenu de k nature diplomatique du 
différend. L’Espagne soulève, en 
effet, une question de souveraineté 
territoriale, et non pas un point de 
déréglementation aérienne. 


tives précises aux ministres compé- 
tents pour que tes aménagements 
nécessaires soient apportés au' bud- 
get de k Communauté pour 1987. 
Les ministres du budget se réunirait 
à cette fin 1e 2 juillet. On sait que tes 
dépenses excèdent d’e n v iron 40 mil- 
liards de francs tes ressources dispo- 
nibles. Les participants an sommet 
ont également indiqué leur volonté 
que te budget dé te Communauté 
pour 1988 soit adopté dans des 
conditions de régularité satisfai- 
santes, même dans te cas oh les tra- 
vaux sur le financement futur 
□'auraient pas encore pu être menés 
à leur terme tore du Conseil euro- 
péen de Copenhague, 

Uabon 

CMuprotui 

Tout donne l' impr e ssi on de ren- 
trer dans l’ordre au presque. Grâce à 
des p ro p o siti o n s de k Commission 
reconnues par onze pays membres 
comme cohérentes, grâce au réta- 
blissement de relations harmo- 
nieuses entre k RFA et k France. 
En outre, le conseil européen est 
parvenu à éviter - ce n'est pas un de 
ses motedm succès, estime le prési- 
dent Delors — une confrontation 
Nord-Sud. La Connnissioa propose 
de doubler le montant de l'aide 
financière accordée par te truche- 
ment des fonds s tructu re ls aux pays, 
de k périphérie de k Communauté 

(Espagne, Portugal, Grèce et 
Irlande). Les pays duNacd considè- 
rent que c’est là un objectif excessif, 
compte tenu de leurs er»ntn>mt«g 
budgétaires. Mais ils ont admis que 
1e problème posé était bien réel et 
qui] convenait, en effet, de renfor- 
cer l'effort de solidarité. La RFA 
serait prête à accroître de 50% tes 
crédits affectés an fonds structurel. 
L'Espagne s’en satisfera-t-elle? 
Rien n'est moins sûr, mais à ce stade 
k relative bonne volonté manifestée 
par les pays du Nord a incité 
M. FéCpe Gonzalez à k modération. 

Tel n’a pas été te cas de M“ That- 
cher, qui, une fois dé plus, s’est sia- _ 
gularisée. Elle n’a pas voulu, dit-elle, * 
donner son aval à ridée d’une aug- 
mentation : substantielle des res- 


sources de la Communauté en 
rabseace de garanties suffisan t es 
sur k manière dont l'argent serait 
dépend. Le premier ministre britan- 
nique réclame une réduction des 
dépenses agricoles encore phis 
sévère que ce que propose k Com- 
mission. A-t-elle cm qu'elle pourrait 
tirer profit du cfimaî de canftakm, 
d’incertitude qui régnait 1 k veâfie 
du conseil européen pour faire pré- 
valoir son point de vue? Prise en 
porte & faux par 1e rap pr oc h e m ent 
fxanco-aHemand et -te dynamique 
quH à engendrée, dte s’est trouvée 
isolée. Elle a mime proposé de fixer 
le montant des crédits du 
programme-cadre de recherche à un 
niveau encore phu bas que celui sur 
lequel les Onze s’étaient mis 
d’accord au mois de mars. M. Delors 
a reflué cette nouvelle amputation. 
Four éviter que les p r n e r »» |, "« ! » de 
recherche en cours ne soient inter- 
rompus, k Commission a été autori- 
sée à engager tes crédits de recher- 
che qui sont inscrits dans le. budget 
européen de 1987. Mais k Commu- 
nauté n’a tnnjoure pas de politique à 
long tenue. 

Sur 1e plan franco-français, tes 
crissements et quelques fausses 
notes enregistrés a» début du conseil 
européen — H est vrai de Crible 
ampleur — ont été effacés par la 
satisfaction qu'a suscitée 1e rappro- 
chement franco-allemand. Le prési- 
dent de k r^jubhque et te premier 
ministre s’eu sont l'on et Fautre vive- 
ment félicités- A propos de raccord 
sur les montants compensatoires 
monétaires et de k disparition de 
ceux appliqués par l'Allemagne, 
M. Chirac a souligné, au coure de la 
conférence de presse ternie conjoin- 
tement avec le président de k Répu- 
blique, que •[c’était] là un objectif 
que l'on cherchait à atteindre 
depuis dix ans et qui était de nature 
à changer les choses, car il levait les 
hypothèques qui pesaient sur l’agri- 
culture française ». M. Mitterrand, 
prenant k parole an bond, a «dmfo 
que c'était là un «bon compromis» 
qui était dans te lignée des engage- 
ments pris en 1984 à Fontainebleau. 

. PMLBTC LEMAITRE. 


Bataille pour un hémicycle ? 


(Suite de la première pagg.) 

¥ Cet hémicycle. ». précisait Jean- 
Louis Thys, secrétaire d'Etat à k 
région bruxelloise dans 1e gouverne- 
ment Martens, permettra éventuel- 
lement ou Parlement européen de 
disposer de locaux qui correspon- 
dent à ses besoins, soit pour dès réu- 
nions de commission, soit pour des 
sessions extraordinaires... » Coût du 
projet global : autour de 20 milliards 
de francs belges (environ 3 milliards 
de bancs français). 

Le sang des Français ne fit qu’un 
tour. Animé par Pierre Pflimlin, 
maire de Strasbourg et ancien prési- 
dent de f Assemblée européenne, te 
«lobby strasbourgeois» se réveilla, 
et k question fut posée aux respon- 
sables belges: pourqiK» cct hémicy- 
cle ? Ce n’est pas de «are compé- 
tence, affirmait te gouvernement 
central, oe que M. Martens a répété 
à M. Jacques Chirac lorsque celui-ci 
lui rendit visite début mars. • Le 
gouvernement a donné le feu vert à 
ce projet, mais II n’y a bien sûr 
aucune trace de cet accord », 
affirme, de son côté, un haut fonc- 
tionnaire européen. 

Faut-il équiper 1e futur hémicycle 
des installations électroniques et de 
traduction nécessaires pour 1e Parie- 
beu, soit naïf langues et un ooût de 
près de 200 utiUtons de francs belges 
(30 millions de francs français) ? 
Encore une réponse évasive : «// y 
aura certainement des cabines de 
traduction pour plusieurs langues 
et des options si l'on veut en ajouter 
d'autres. » 


Tout bénéfice 

H est vrai que Bruxelles, présen- 
tée comme ia troisième ville de 
congrès du monde, avec près de 
mille manifestations par an, n’a pas 
d'infrastructures enria pnila mwi J 
son palais des congrès actuel étant 
par trop exigu. Mais l'accueil . des 
parlementaires européens serait tout 
bénéfice. Outre le prestige 
- Bruxelles verrait renforcée son 
image de capitale de l’Europe, - 
chaque session apporterait sa part 
de devises sonnantes et trébu- 
c hâm es- Aujourd'hui, mille fonc- 
tionnaires, ni plus m moins, venus de 
Luxembourg ou de Bruxelles, pas- 
sent à cette occasion une semaine à 
Strasbourg, arec des frais de mis- 


sion d’environ 3 000 F français' par 
semaine. ' 

: Si Tou ajoute tes parlementaires 
eux-mêmes, dont les frais de mission 
sont légèrement supérieure, les jour- 
nalistes. tes différents représentants 
des groupes de pression, tes. visiteras 
- de cinq imite à six mflle par an, - 
les manifestants... les sommes 
dépensées sont chiffrées annuelle- 
ment par centaines de miîiifwt de 
francs français. 

Larnque 
aux Français 

Autre argument en faveur de 
Bruxelles: te réseau de transport 
plus dense qu’à Strasbourg. Les 
députés eux-mêmes ne s’y sont pas 
trompés, qui, eu octobre 1985, ont 
voté à une confortable majorité une 
résolution demandant k construc- 
tion à Bruxelles ¥ d'un bâtiment 
comportant une salle contenant des 
sièges pour six cents personnes au 
moins », qui réponde aux besoins du 
Parlement et qui soit située aussi 
près que possible du bâtiment déjà 
occupé par ce dentier la capi- 
tale belge. 

Principaux initiateurs de cette 
résolution: tes parlementaires bri- 
tanniques. Leur, pragmatisme, m*« 
aussi une certaine volonté de faire k 
nique aux Français tes ont amenés à 
devenir les phis fidèles partisans de 
Bruxelles : « C’est pourtant Chur- 
chill qui a fait de Strasbourg le 
symbole de l’Europe ». ironisait un 
député travailliste. 

Piqué au vif, te- gouvernement 
français a introduit un recoure 
contre cette résolution devant k 
Cour de justice eu r opé enn e. Four 
Paris, en effet; il appartient aux gou- 
vernements et à eux seuls de décider 
du siège des différentes institutions. 
La Cour devrait rendre son avis au 
début de 1988. A ce moment, tes 
travaux dn centre international des 
congrès de Bruxelles seront vraisem- 
blablement déjà bien avancés; et la 
bataille des sièges ne pourra que 
redoubler d'intensité. Avec des ris- 
ques majeurs pour tes contribuables. 
• Si Paris valait bien une messe. 
concluait un homme politique, 
l'Europe vaut-elle des cathédrales 
inutiles ? » 

JOSÉ- ALAIN FRALON. 


MARCEL SCOTTa 
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Attendu Je mercredi 1* juillet 
après-midi à Helsinki, M. Fran- 
Ç«s Mitterrand devait avoir a«s~ 
sitôt un premier eatretiea ayec 
son hâter le président KoYvxsio. 
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que et MP* Mitterrand, doirent 
visiter me expkÀatnt fores- 
tière avant de se readn à .Jmfai 
dans tarisUoce d’été duprési- 
detrt&hàdaîs, 

HELSINKI / ~T 

de notre envoyé spéaar •■ ‘ ‘ 

Pans h capitale firfà'ndBfaé aussi 
3 n’est bruit que de restmctaratSon. 
Mais cette obêessiot, commune à la 
des- pays industrialisés, est 
ici d’autant jjàm vive que le relâche- 
ment de* item d mnm er ci aux avec 
fEst oblige Hüsmki à se rapprocher 
de rOuest, alon nifime que la Cbm- 
munantfi- ecropéeiae resserre- Jes 
rangs en vue dit grand marché de 
1992.- Non pas isolés, mais tm peu 
loin, an nord-est* gens de poavoû et 
responsables die» affaires négocient 
avec calme un tournant de leur éco- 
nomie. 

Jusqu’à présent, 1er conjoncture à 
plutôt tncar tourné pôzr cette nation 
de près de cmq^mDioas d'habitants 
— au revenu par tété supérieur à 
edui dé la France, — ^ui fait en 
moyenne ses 3 % de crpxssance par 
ân_. grâce notamment '-an . pétrole 
soviétique. La Finlande est un des 
nues Etats consommateurs £ trou- 
ver son Intérêt dans âne haussé des 
du brut : elle paie, en effet, son 
achetée pour l'essentiel à . 
en nature, aux termes d’un 
traité de ooopératiim signé en 1948. 
Plus le baril vaut dur, jdns sont 
livrés au proche Voisin de navires, de 
madnnes, dé vêtements, de viande 
ou de hiit (le Monde du 7 novem- 
bre 1985.) ^ 


àMoscoa 

. . Certes — et les Finlandais 
s’empressent dé le faire remarquer 
- ]e commerce avec rUmonsênétir 
que ne représenté qu’une' partie de 
kaus édnmgesl 4Jn ^dnqùîane néan- 
moins ëncore Tandexuier, et la^8Qe . 
portion est plus forte dans certaines 
brandies comme, la construction 
navale '(60 %). la métallurgie. 
(40 %) i Fhabillemcait (40%) ou les 
dmiasms (80 %). Or an s’attend à 
un recul de 20% des e xp or ta tions 
cette année. 

Ce rakntiaseaaient, fié à la. chute 
des cours dn brut, des livraisons £ 
l’URSS, qui raîrésentaient an dus 
haut du quart des ventes en 1982 et 
1983, c rte dès lots des difficultés £ 
la fois sectorielles et géographiques, 
sans compter une perte tTiflusions. 
Une firme textile de Kuopio, an 


Centre-Est, n’avait-dîe pas, en 1985, 
* entends évoquer par us ministre 
. .soviétique de passage une com- 
mande cTun milli on de costumes— 
Au jnimstère des affaires étratt- 
g&res, on prévôt une poursuite du 
tassement dans l'absolu — le pria 
«idéal » du pétrde serait pour Hel- 
sndd de 25' dollars le baril — et rela- 
tive; :1e commerce ffnschsoviétique 

- ne rcprésentaiit plus que 15 % du 
total à 1-étiage des années 60.- Une 

- dive r si fi ca ti on des achats £ l’URSS, 
constitués £ 80% de produits éner- 
gétkpies, est très limitée. Les Finlan- 
dais, face à un découvert soviétique 
de 700 millions de roubles (6,7 mïï- 
liards de francs), cherchent plutôt à 
acheter des quantités supplémen- 
taires de pétrole — 5 millions de 
tonnes en plus pour 1987, dont une 

partie provient dirai; - afin de les 
réexpédier. 

Sortir des. chemins connus n’est 
pas facOe alors que l’arrivée £ 
Moscu d’une nouvelle équipe et la 
déconcentration administrative 
changent les visages et les habi- 
tudes. Le montage d’opérations 
conjointes est malaisé, la simple res- 
tauration d’un hôtel £ Moscou par 
Fournir butant encore sur le rapa- 
triement des devises, la fiscalité et le 
statut chr peisouneL Le travail en 
commun dans des pays tiers est 
encore plus laborieux : Q a fallu dix 
ans â an groupe d’études finno- 
sovi étique pour mettre au point la 
réalisation d’une «nin* de machines 
£ coudre en Libye. 

A travers ce paysage oriental 
brouillé, les experts reconnaissent 
..que la. position « un peu particu- 
lière » de la Finlande s’estompe pro- 
. gressivement, entraînant l’érosion 
(f avantages géo-historiques. Aussi 
regardent-ils avec plus d’attention 
vers la. CEE, d’autant que l'écono- 
mic finlandaise s’est déjà lancée 
, dans la ,vôe de la spécialisation fine. 
La forêt, meme si elle est £ l'origine 
de beaucoup de produits, ne domine 
pins les structures industrielles 
(38^2 % des exportations en 1986 
contre 38,6 % pour l’oisemble méca- 
nique, électrique, électronique) . 

« L'adhésion àù Marché commun 
est extdue pour des raisons ptdtt*- 
ques », soutigneA-ôn, certes, sur les 
.cûtra âcia. Baltique .—. indépendance 
et neutralité obligent — dans un 
pays^ue toute touche de supranatio- 
nalité fait tousser et qui protège des 
paysans eux aussi surproductifs. 
Mais avec le renforcement de 1992, 
les Finlandais craignent un affaiblis- 
sement de leur place, dans l’espace 
européen- (la Communauté repré- 
sente environ 40 % de leurs veines). 
Aussi souhaitent-ils établir une sorte 
de « parallélisme » entre la CEE et 
F AELE (Association européenne de 
libre-échange) dont ils font par- 
tie (1) r* afin de bénéficier de toute 
libéralisation des échanges, affir- 
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mant que ta Suède et la Suisse ont 
• la même vision ». 

Conscients du risque de se trouver 
en dehors de la CEE, mais ne vou- 
lant pas k situer en dedans, les res- 
ponsables politiques essaient d* 
« ouvrir des portes ». Mais, disent- 
ils, «c'est aux .industriels d'agir». 
Au siège de la confédération patro- 
nale, an-dessus dn port et do ses 
brise-glace ocre, on juge - boa que le 
pays soit forcé f accomplir tut chan- 
gement structurel ». alors que, « ces 
dernières, armées l’adaptation ne 
s'est pas réellement faite», sans 
doute a cause du matelas soviétique. 

Estimant que le nouveau gouver- 
nement de coalition, qui réunit 
notamment conservateurs et 
socianx-démocrates, est «/e meil- 
leur pour l'industrie», les représen- 
tants des affaires mettent l’accent 
sur une stratégie d'internationalisa- 
tion qui, après avoir logiquement 
démarré dans les pays Scandinaves, 
s’est étendue à la Grande-Bretagne, 
au Benelux et aux Etats-Unis. Les 
ent r e p rises finlandaises comptent 
actuellement 2 000 filiales £ travers 
le monde et les investissements 
directs à l’étranger ont atteint près 
de 5 milliards de francs en 1986. 

De fait, en dehors des ascenseurs 
Koné, les produits finlandais - 
notamment dé haute technologie - 
comme le vidéophone, le premièr du 
genre eu Europe — percent sur les 
marchés étrangers, tandis que la 
Finlande participe activement à 
Eurêka, intervenant dans douze pro- 
jets (sur 111). 

Pour mener & bien leurs offen- 
sives, les firmes finlandaises sont 
amenées £ se rapprocher, ce qui 
peut entraîner des licenciements, 
accentués par la recherche d’une 
nouvelle flexibilité. Ainsi, dans les 
chantiers navals, deux des princi- 
pales sociétés ont fusionné, en 1986, 
ce qui doit provoquer le départ de 
4000 salariés - sur 10 000 - en 
trois ans (Je Monde du 3 juillet 
1986). 

Le tournant 
versFOpest . 

Globalement, il s’est créé quatre 
ou cinq, grands groupes multisecto- 
riels qui ont délocalisé 'leurs acti- 
vités. racheté des firmes étrangères, 
tout en faisant appel aux capitaux 
extérieurs — autorisés depuis le 
1 1 juin £ hauteur de 40 %, au lieu de 
20 % auparavant, même si le droit 
de vote reste limité. Endettées et 
dépendantes des deux puissantes 
banques privées du pays (Kansallis 
Osake-Panldti et Union Bank of Fïn- 
land), les société finlandaises cher- 
chent dès financements pour inves- 
tir, malgré le niveau élevé des taux 
d’intérêt. 

Un bel exemple de conglomérat - 
et de développement industriel - est 
fourni par Nokia. Créé 3 y a cent 
vingt-deux ans dans le domaine du 
papier, ce groupe a reçu le coup de 
fouet des réparations de guerre £ 
verser à l’URSS sous la forme de 
câbles (50 % des exportations alors, 
9 % actuellement). D s’est aossi 
diversifie, constituant un «porte- 
feuille d’affaires », tout en se 
concentrant sur certains créneaux, 
dam le caoutchouc, la chimie et sur- 
tout dans l’ électronique, qui repré- 
sente près de la moitié de scs acti- 
vités, avec une position mondiale 
dans la radiotéléphonie. 

• Notre destin est européen », 
affirme-t-on au siège de Nokia, pre- 
mier groupe privé finlandais, qui 
emploie environ 30 000 salariés, a 
réalisé tm chiffre d’affaires de 
16 milliards de francs en 1986 — 
dont 60% h l’exportation - possède 
une centaine de filiales (2), vient 
d’être introduit à ht Bourse de Lon- 
dres et établit une « programmation 
sur dix ans». En Tait, compte tenu 
aussi de leur langue singulière, les 
chefs d’entreprise, qui relèvent à 
80% du privé, se meuvent surtout 
dam fespace anglophone manifes- 
tant en tout cas une prudente 
confiance dans leur avenir. 

« // n’y a pas de problèmes ». 
entend-on dire aussi bien dans les 
sociétés et les banques qu’au Parle- 
ment et dans les syndicats. Dans 
cette société Gsse comme la ligne de 
son design, le tournant de l’Est vers 
l’Ouest apparaît, en quelque sorte, 
assumé et assuré, car, avance-t-on 
non sans fierté, « même les petits 
pays peuvent réussir». Le risque 
dan* ce pays périphérique réside 
sans doute dans l’absence de tension, 
encore que joue - comme atout - la 
contrainte géographique. 

MICHEL BOYER. 


(1) L’AELE ne comprend pics que 
six membres ; Autriche, Finlande. 
Islande, Norvège,. Suède, Suisse, depuis 
l'adhésion £ la CEE de la Grande- 
Bmasn*'du Danemark et du PortogaL 

(2) En France, i Château duo. nne 
filiale commune avec Matra fabrique 
des téléphones loobQes. En Corée da 
Sud, une usine produit le même type 
d'appareils pour te marché américain. 


URSS : Le Soviet suprême entérine la réforme de la « gestion » 

Un projet volontariste qui devra affronter 
l’épreuve des faits 


MOSCOU 

de notre correspondant 


Pteut-on changer la société par 
décret ? Tous les dirigeants soviéti- 
ques depuis 1 917, et M. Gorbatchev 
ne fait pas exception, ont répondu 
par raffirmative. La loi sur la 
reforme de l’entreprise d’Etat votée 
le mardi 30 juin a L’unanimité et £ 
main levée per les mille cinq cents 
députés du Soviet suprême est dans 
le droit fil de cette tradition volonta- 
riste. D s'agit cette fois de donner 
leur autonomie financière aux exttre- 
de restreindre le pouvoir du 
et même de réduire la part des 
commandes d’Etat dans le fonction- 
nement. global de l'économie. 

La nouvelle kû n’aura de sens que 
si les mentalités changent M. Gor- 
batchev a pris soin de lier son adop- 
tion i celle d'autres textes qui 
accroissent sur le papier les droits 
des citoyens face à l’administration. 
La Constitution stalinienne de 1936 
était déjà la plus démocratique du 
monde... 

La loi sur l’entreprise, qui met fin 
au contrôle minutieux des orga- 
nismes et ministères centraux sur 
chaque acte des directeurs d’usine, 
entre offirieDement en rigueur l’an 
prochain. Les entreprises ne seront 
plus soumises £ des plans annuels 
qui donnaient & l'économie soviéti- 
que son rythme saccadé, lent en 
début d'exercice, et accéléré de 
façon désordonnée et coûteuse en fin 
d’année. Elles ont offidellement le 
droit de prendre des risques, de pas- 
ser des contrats en amont et en aval. 
Le feront-elles ? 

L’origine de la loi n’îndte pas à 
l’optimisme. Ce n’est pas un mouve- 
ment émancipateur qui a présidé à 
sa conception, mais le constat for- 
mulé par la direction dn pays, et sin- 
gulièrement par M. Gorbatchev, 
que le système actuel aboutissait £ 
une chute libre des taux de crois- 
sance, et même, dans certains sec- 
teurs comme ks pétrole, £ une régres- 
aon. La comparaison avec la NE P. 
cette période de rétablissement par- 
tiel du capitalisme entre 1921 et 
1928, s'impose d'elle-même. Ce 
n’est pas par goût du libéralisme 
économique, mais pour éviter la fail- 
lite, que Lénine lança la NEP. 


L’autonomie 

financière 

Les prindpales dispositions de la 
loi telles qu’elles ont été exposées 
par le président du conseil des minis- 
tres, M. Nikolaï Ryjkov, sont les sui- 
vantes : le pian donne des directives 
générales, par exemple des indices 
globaux de productivité en fonction 
des branches d’activités ; il fixe ainsi 
selon les régions la quantité maxi- 
male de travail horaire nécessaire 
pour produire une paire de chaus- 
sures, un kilowattheure ou une tonne 
d'acier. Mais il laisse désormais les 
directeurs d’usine se débrouiller £ 
l’intérieur de ce cadre, et ne leur 
assigne plus que des objectifs £ 


atteindre tous les cinq ans. La pro- 
chaine échéance est 1990. 

Les entreprises disposent de 
l’autonomie financière. Cela signifie 
qu'elle peuvent accorder des hausses 
de salaires, des primes et le paie- 
ment d’heures supplémentaires. 
Elles choisissent en amom les 
matières premières ou les compo- 
sants dont elles ont besoin eu inno- 
vation considérable, décident où 
elles se fourniront... 

Elfes paient la location du terrain 
et des locaux qu’elles occupenu les 
frais médicaux de leur personnel et 
peuvent déposer dans des banques 
(encore â créer...) les sommes 
qu’elles épargnent. L'autre grande 
nouveauté est que leurs bénéfices ne 
sont plus automatiquement saisis. 
Elles n’om cependant pas le droit de 
licencier. Elles peuvenu dans des 
conditions mal élucidées, et après 
plusieurs exercices déficitaires, être 
mises en faillite. L’Etat ne se consi- 
dère plus, en effet, responsable des 
pertes qu'elles ont accumulées. 

La loi proclame que - le respect 
des exigences du consommateur 
constitue te sens suprême de l’acti- 
vité des entreprises ». La loi ne dit 
pas comment ces • exigences » sont 
formulées. Il existe depuis le début 
de 1987. dans les usines les plus 
importantes, un système de 
• contrôle d'Etat » destiné à surveil- 
ler la qualité des produits. Sa mise 
en place a entraîné dans certaines 
entreprises la mise au rebut de 30 à 
40 % de la production. Le zèle des 
contrôleurs s'est souvent émoussé 
depuis. 


Election 
des cadres 

La loi affirme enfin les principes 
de l’élection des cadres jusqu’au 
niveau du directeur. Ce dernier est 
élu pour cinq ans par le « collectif 
des travailleurs » (l’ensemble du 
personnel) . De même que les contre- 
maîtres et chefs d’équipe. Cela se 
fait déjà ïd ou 1& à titre expérimen- 
tal et £ grands renforts de publicité. 
Cela se fera-t-il partout ? 

La « foi sur les modalités du 
recours en justice contre les actions 
non fondées des fonctionnaires por- 
tant atteinte aux droits des 
citoyens ». n’est pas moins ambi- 
tieuse. Présenté par M. G cor gui 
Razoumovski. le plus jeune secré- 
taire du comité central chargé de la 
politique des cadres, elle vise à com- 
battre les sérieux manquements aux 
normes juridiques : - le bureaucra- 
tisme. la lenteur administrative et 
l’indifférence aux besoins des 
gens». 

Chaque citoyen peut porter 
plainte auprès du tribunal dont U 
dépend contre les actions commises 
contre lai par l’administration et 
qu’Q juge illégales. Le tribunal a six 
jours pour examiner la plainte. U ne 
peut s'agir que d’un recours après un 
premier refus de l’administration 
concernée elle-même. Les questions 
touchant â la défense et les « secrets 
d’Etat » sont exclus du champ 


d’application de cette loi, qui doit 
elle aussi entrer en rigueur le 1“ jan- 
vier prochain. 


Réfêreodnm 

M. Gromyko a enfin présenté la 
- (ai sur la discussion par tout le 
peuple des problèmes importants de 
la vie de l’Etat ». Elle n’est pas très 
claire. Si la pratique du référendum 
en constitue un élément essentiel, la 
loi a plutôt valeur d’affirmation des 
principes de fa - transparence - * 
publication des actes officiels, 
annonce par avance, par voie de 
presse, de radio ou de télévision, des 
grands projets â l’échelon de la 
région ou de la République. Les 
modalités de ces • larges discus- 
sions » restent floues. La loi 
« garantit ». la liberté des débats 
qui pourront porter au besoin sur la 
politique étrangère. 

M. Gromyko, qui est le chef 
nominal de l'Etat depuis juil- 
let 1985. après a voir été ministre des 
affaires étrangères pendant plus 
d’un quart de siècie. ne s'exprime 
que rarement sur tes questions inté- 
rieures. Ses propos sur l'urgence des 
réformes, la détérioration de l’envi- 
ronnement, la montée de fa crimina- 
lité et de la toxicomanie, et la persis- 
tance de l’alcoolisme n’en étaient 
que plus surprenants. 

Sa seule allusion de politique 
étrangère fut brève, mais conforme 
à sa stratégie cassante : la démocra- 
tie socialiste, selon M. Gromyko, est 
supérieure à la « démocratie bour- 
geoise ». laquelle reste, selon la for- 
mule de Lénine - bornée, hypocrite, 
mensongère et toujours au service 
des riches ». A quelques jours de son 
soixante dix-huitième anniversaire, 
ce fils de paysans biélorusses, par- 
venu au faite des honneurs, s’est 
montré nettement plus idéologue 
que la plupart des orateurs qui se 
sont succédé pendant deux jours. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

• ERRATUM : Staline et les 
colonels. - Staline était moins ten- 
dre que ne pourrait le laisser suppo- 
ser l'article publié dans nos éditions 
datées du 1" juillet, sous le titre 
« Raskotnikov est innocent ». Ce ne 
sont pas, comme nous ('avons écrit à 
la suite d'une coquille, quatre cent un 
des quatre mille cinq cent soixante- 
sept colonels de l'Année rouge qui 
ont été fusillés au moment des 
grandes purges de la fin des 
années 30. à la vaille de la guerre, 
mais bien quatre cent un des quatre 
cent cinquante-six colonels... soit 
près des neuf dixièmes. 


• IRLANDE DU NORD : assas- 
sinat à Belfast. — Un civil a été 
assassiné par balles, le mardi 30 juin 
dans la soirée, par plusieurs hommes 
armés qui ont fait irruption à son 
domicile dans le nord de Belfast, a 
annoncé la police d'Ulster. Cet 
assassinat n'a pas été immédia re- 
ment revendiqué. Selon une source 
informée à Belfast, la victime, âgée 
de trente-quatre ans, est un catholi- 
que qui vivait dans un quartier pro- 
testant du nord da Belfast. — (AFP). 


Ï_A 


RECHERCHE 


57, RUE DE SEINE 75006 PARIS 


UN CAS D'ERREUR SCIENTIFIQUE : 
LES ANOMALONSfi^u 

TRANSPORTS / W ÉkV Jjf 
DEDEMAIN 4^ f 


M.M r •:i 

Wà 


rrr-i 


LES VENINS DE SERPENTS 


LA LEPRE 

par J. Mouriez".. ; ^ 

L'ÉRUPTION 

DE LA MONTAGNE PELEE : 

par D. Westercamp ■ \ 

L'ORIGINE DES QUASARS 

■par J.L : 

L ES CHASSEURS DE BISONS 

car JD. Sp'effr - - . 


f.* 


• '-,V= ” . — . 









k*à«ï 




4 U Monde • Jeudi 2 juillet 1987 • 

Europe 


Amériques 


ESPAGNE: 



leur recul électoral 


BRESIL 


Les socialistes conservent le contrôle 
de nombreuses municipalités 


Emeutes dans le centre de Rio 
après une hausse des tarifs d’autobus 


Le Parti socialiste ouvrier 
espagnol (PSOE) de M. Fefipe 
Gonzalez continuera de contrô- 
de nombreuses municipalités 
importantes du pays, mais, pour 
le grand amateur de billard 
'qu'est le chef du gouvernement 
espagnol, la vie démocratique 
aura désormais F aspect (Time 
partie « à trois bandes » : le 
PSOE garde certes de très nont- 
. braises grandes mairies mais 
devra composa: avec des partis 
d'opposition de gauche, de 
droite, du centre ou purement 
régionaux. 


Le vote d'une partie de Têlectorat 
contre le PSOE à cause de la politi- 
que socio-économique du gouverne- 
ment c’a pas réellement profité à 
l’opposition (T AP, second parti _ du 
pays, a elle-même ré tro cédé). Les 
ténors du PSOE avaient martelé dés 
le-soir du 10 juin qu’aucune forma- 
tion n'avait récolte en solitaire les 
voix perdues par les socialistes et 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


que donc le PSOE restait toujours la 
formata» la plus puissante du pays. 


Le climat au Brésil est décidément 
à l'émeute. Pendant près de sept 
heures, le mardi 30 juin, (tes manifes- 
tants ont lapidé et incendié des 
dirarnas d’autobus dpwt le ce nt re de 
Riodedaneiio, affronté à coups de 
pierres et de cocktails Molotov la 


Le jeu 

de M. Suarez 


MADRID 

de notre correspondent 


On ne connaissait p eif le mardi 
30 juin tes résultats complets et 
exacts de l'élection des maires de 
. 8 000 municipalités, mais tes estima- 
tions damaient généralement une 
trentaine de postes d'alcades au 
PSOE dans les 52 capitales régio- 


D’autre part, l’on des gagnants du 
scrutin municipal qui s’est déroulé 
trois semaines auparavant, le Centre 
démocratique et social (CDS) de 
l'ancien chef de gouvernement cen- 
triste Adolfo Suarez, n’a pas tout à 
fait joué le rSle de «parti char- 
nière » que certains lui attribuaient 
durant les tractations postfle mo- 


ral es. M. Suarez, qui s’intéresse plus 
aux élections législatives de 1990 (3 
veut en faire sa revanche sur Felipe 
Gonzalez) qu’à quelques mairies, se 
devait de jouer serré : s’il penchait 
en effet trop i droite en pactisant 
ponctuellement avec le principal 
parti conservateur, P Alliance popu- 
laire (AP), on lui collerait r éti- 
quette de centre-droite. Si, en revan- 
che, il réalisait des alliances locales 
avec te PSOE, 3 courrait le risque 
dans trois ans d’être. associé de trop 
près i un parti doit la politique 
sociale et économique provoque de 
vifs mécontentem e nts dans une par- 
tie croissante de la population. 
M. Snarez a donc préféré ne 
conclure an cnn pacte à Téchckm 
national en attendant 1990. facili- 
tant ainsi le maintien du PSOE dans 
certaines localités. 

Le PSOE doit également une par- 
tie de son score municipal à l’accord 


Mardi soir, il en détenait déjà 24, 


contre 8 à l’Alliance populaire (AP, 
conservateur) et 2 au Centre démo- 
cratique et social (CDS). Madrid. 
Barcelone, Séville, restent dans 1e 
gin» socialiste, mais les maires de 
ces trois grandes métropoles n’ont 
été réélus qu’à la majorité relative. 
A Madrid, 1e candidat du PSOE, 
M. Juan Barranco, n'a gardé son 
fauteuil qu’avec les voix de 24 des 
55 conseillers municipaux. A Barce- 
lone, M. Pascual Maragall a en 
20 voix, contre 20 au nationaliste 
conservateur catalan Josep Maria 
Culell. A Séville, M. Manuel del 
Valte devra diriger la cité en posi- 
tion de minorité. 

Certains dirigeants socialistes ont 
cependant estimé que ces élections 
étaient finalement assez favorables 
au PSOE, en tout cas moins mau- 
vaises que certains le redoutaient au 
lendemain des élections munici- 
pales, régionales et européennes du 
10 juin dernier, où 5 % environ des 
électeurs avaient abandonné le 
PSOE. 


manifestation a pris corps. Très vite, 
eDe a dégénéré en ce qu'on appelle an 
Brésil on « quebra-quebra », c’est-à- 
dire une •‘ grande casse ». 

Les manifestants ont dégonflé où 
crevé les pneus des autobus qu’Dscroi- 
saient, obligeant leurs passagers à des- 
cendre. Puis Os en ont brisé tes vitra à 
coupa de pierres. Une draine 4e véhi- 
cules ont été incendiés. La police ainsi 
que des troupes de choc de Tannée 


tant connue pour sa paticnoe, votre sa 


Dix jouis après son lancement, te 
nouveau plan Crozado est tôtgouis 
l’objet de sarcasmes. Le jour même où 
le gouvernement annonçait fe blocage 
des prix, 3 relevait Inknëzne de nom- 
breux tarifs publies (essence, Sectri- 
rité, téléphone, etc) et autorisait des 
augmentations de prod uits de première 
nécessité, comme - le pain et le lait. 


En vérité, M. Brtsscr Perdra a 
décidé cTapphqner nue médecine bteu 
comme, récessive et réductrice de h 
demande^ pou- faire tomber la lièvre 
jnfl«l<û »mistc. La méthode commence 
à damer ses fruits avec Eamâhxalkn 
de là balance commerciale qui&adie- 
minfc vos irn excédent mensuel de 
I mStterd dé dollars et la réduction de 
la coisaromatiai et de nnOation! Le 
taux de chômage, qui était de 2JZ% au 
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ont été déployées. A midi la 


CANADA 


passé avec Izquierda Unida (IU), 
un conglomérat de formations de 


un conglomérat de formations de 
gauche (dont 1e PCE), selon lequel 
le PSOE et IU s'engageaient à 
appuyer la liste arrivée en tête dans 
une ville (cela a permis aux commu- 
nistes d’obtenir la mairie de Cor- 
doue). 

(Intérim.) 


La Chambre des commîmes se prononce 
contre le rétablissement de la peine de mort 
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Cinq personnes anraient été fnées 
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MONTRÉAL 

de notre correspondante 


ROUMANIE 


Les sanctions américaines confirment 
l’affaiblissement de la position internationale 
de M. Ceaosesco 


La Roumanie a vivement réagi à 
la décision des Etats-Unis de suspen- 
dre pour six mois ia clause commer- 
ciale de la nation la plus favorisée. 
Le Congrès avait, après la Chambre 
des représentants, voté cette suspen- 
sion 1e 26 juin dernier, pour sanc- 
tionner • la persécution anti- 
religieuse et l’absence de liberté * 
dans ce pays. 


est un « maillon ferme » du pacte de 
Varsovie et du COMECON. 


Sûrs de leurs appuis en début 
d’année, les partican* je la peine de 
mort ont perdu une nouvelle bataille 
au Canada. Les députés de la Cham- 
bre des communes d’Ottawa, invités 
à se prononcer Ebranent dans la 
nuit du lundi 23 au mardi 30 juin, 
ont rejeté par cent quarante-huit 
voix contre coït vingt-son le prin- 
cipe du rétablissement de la peine 
capitale, abolie en 1976. 

Depuis la fin des aimées 70, les 
sondages indiquent régulièrement 
que trois Canadiens sur quatre sont 
en faveur de la peine de mort. Bien 
que personnellement opposé à cette 
sentence, tout comme les chefs des 
partis libéral et néo-démocrate, 1e 


réclamaient la condamnation à mort 
des assassins de policiers ou 
d’enfants. Leurs adversaires 
s'appuyaient, quant à eux, sur les 
statistiques: tes hnminidftft commis 
au Canada ont diminué de près d’un 
quart depuis que la Chambre des 
communes à décidé en 1976, -' par 


une courte majorité de six voix, que 
la peine de mort serait abolie. -La 
de rnièr e exécution (par pendaison) 
remontait à 1962. 

Redoutant un vote serré, ML Mul- 
roney a choisi d’intervenir pour 
dénoncer 1e recours à un acte qu'il 
considère comme « immoral . illogi- 
que. odieux et profondément inac- 
ceptable ». A l’issue de trente-cinq 
heures de débat, seuls cent vingt- 
cinq députés conservateurs (dont 
quinze ministres), un député libéral 
et un indépendant se soit prononcés 
en faveur du rétablissement de la 
peine de mort. Tous tes députés 
conservateurs francophones, -(du 
Québec en majorité) ont voté 
contre. 

MARTINE J ACOT. 


Bucarest a réagi deux jours plus 
tard par rintermédiaire d’une décla- 
ration officielle de l’agence Ager- 
pres accusant Washington d* « ingé- 
rence inadmissible » dans les 
affaires intérieures roumaines. 
Mardi 30 juin enfin, un quotidien 
tchécoslovaque, la Pravda de Bratis- 
lava, affirme dans son éditorial que 
la Roumanie, soutenue par ses alliés 
de pacte de Varsovie, ne cédera pas 
aux pressions américaines. Le même 
journal -souligne que la Roumanie 


Ce n’est pas la première fais que 
les Etats-Unis exercent une pression 
sur la Roumanie à l’occasion du 
renouvellement de cette clause com- 
merciale, mais cette année les 
choses sembleht prendre un tour un 
peu différent Jusqu'à présent, tes 
Américains faisaient comprendre 
aux Roumains qu’ils devaient faire 
des concessions en matière de droit à 
l'émigration, et soumettaient une 
liste de cas précis. Bucarest tempê- 
tait verbalement mais cédait discrè- 
tement. 


premier ministre conservateur, 
M. Brian Mulroney, avait dû pro- 
mettre à une partie de ses troupes la 
réouverture de cet épineux dossier. 

De nombreux parlementaires sont 
restés longtemps indécis devant la 
véhémence de leurs collègues qui 


Port-ae-friace. — Powr la seconde joan^ çnasécatfve, HaiK 
a été paralysé* le inariB 30 jnh^ par la grèwgÊnirateSdoB la radio 
Haiti-Inter, des manifestations anraient provoqué la tttort de cmq 
personnes et une vingtame d'antres seraient blessées. La quasi- 
totalité des ma g asins,. bureaux et marchés- ont dé-amman fermé 
lems portes, et la plupart des taxb et atitqbos sont lestés an garage. 
Dai^ la capitale, des. manifestants ont brûlé des,pnens et érigé des 
barricades, aussitôt rasées par la poBce «t Famée» qui ont sHonaê 
la vflte en permanence. A G^Hàiïfca, au nord ido pays, où un jeune 
homme de dix-huit ans a été tné par balle Audi, les manifestations 
se sont aussi poursuivies. 


La plupart des syndicats et une 
cinquantaine de mouvements politi- 
ques et associatifs soutiennent 
grèves et manifestations' lancées 
pour protester contre un décret 


CUBA 


PANAMA 


56 000 soldats auraient 
déserte depuis trois ans 


Manifestation 
progoovernementale 
contre les Etats-Unis 
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Cette fois, la décision du Congrès 
des Etats-Unis fait référence à 
l’ensemble de la politique roumaine 
en matière de droits de l’homme — 
et traduit à la fols une irritation 
crôssante à l’égard dn régime parti- 
culièrement répressif de M. Ceau- 
sescu, et une perte d'intérêt pour tes 
charmes fanés de sa politique étran- 
gère dite «indépendante». 

La réaction de «solidarité» du 
quotidien tchécoslovaque - la Tché- 
coslovaquie étant un pays où les 
incartades roumaines passées 
étaient particulièrement peu appré- 
ciées - est à la fois un avertissement 
et une invite : confronté à des diffi- 
cultés croissantes en tous domaines, 
M. Ceansescn n’a pins guère d’autre 
choix que de serrer les rangs avec les 
antres membres du bloc socialiste. 
La dérision américaine devrait faire 
tomber les exportations roumaines 
vers les Etats-Unis de leur niveau 
actuel, de 750 mülîom de dollar, à 
en v iron 250 mUlimMi de dollars. 


Washington. - Un haut responsa- 
ble des farces armées cubaines passé 
aux Etats-Unis fin mai, te général 
Rafael del Pino Diaz, a affirmé, 1e 
lundi 29 juin, au vice-président amé- 
ricain George Bush, que cinquante- 
six mille soldats cubains avaient 
déserté dans les trois dernières 
années. 


M. Bush, qui rendait compte à la 
presse de cet entretien tenu à son 
domicile, a ajouté que cette vague 
de désertions était due pour l’essen- 
tiel à T» extrême impopularité » de 
l’engagement cubain en Angola. 


• Un ministre israélien invité à 
Moscou 7 - Pour ta première fris 
depuis la rupture des relations diplo- 
matiques entre l’URSS et Israël en 
1967, un ministre israélien 
- M. Ezar Wazman - a été Invité A 
Moscou, a annoncé te mardi 30 juin 
la télévision israélienne. L'intéressé, 
qui est ministre sans portefeuille et 
chef des «colombes» au se» du parti 
travailliste, a cependant démenti : 
«Je n'-ei reçu aucune invitation des 
Russes, a-t-il dit, Tirais volontiers 
voir et entendre ce qu'ils ont à dire. 
s» j'avais reçu une telle invitation.» — 
(Reuter.) 



Le soutien au régime marxiste de 
Luanda a coûté la vie A dix mille sol- 
dats cubains depuis 1976, avaient 
affirmé, 3 y a deux semaines, des 
responsables américains sur la foi 
des déclarations du transfuge, un 
ancien commandant de Tannée de 
Pair cubaine en Angola. 

Le général del Pino Diaz a, par 
aiD ecrs, affirmé à M. Bush que la 
politique de réforme voulue par 
M. Gorbatchev en URSS avait pro- 
voqué une tension e n t re les deux 
pays. Le présidera Fidel Castro 
refuse désormais d’envoyer des 
jeunes Cubains étndier en Union 
soviétique de peur qu’ils y soient 
exposés à des « idées fausses ». 

Ancien héros de la révolution 
cubaine pour soi rôle dans Técbec 
du débarquement de la baie des 
Cochons, le général del Pino Diaz 
était arrivé aux Etats-Unis, le 
28 mai, en compagnie de se femme 
et de ses trois enfants, aux com- 
mandes d*un petit avion de type 
Ceaana-402. - (AFP. ) 


Des manifestants progouverne- 
mentaux ont attaqué, le mardi 
30 juin, les locaux de l’ambassade 
des Etats-Unis A Panama à coups de 
pierres et de peinture rouge, témoi- 
gnant ainsi de la détérioration crois- 
sante des relations entre Washington 
et 1e régime dominé par te général 
Manuel Antonio Noriega, comman- 
dant eu chef de Tannée et « homme 
fort » du pays. Une dizaine de voi- 
tures ont été détruites par un millier 
de manifestants, parmi lesquels fies 
ministres, dès fonctionnaires gouver- 
nementaux et des sympathisants de 
la coalition gouvernementale; 
l’Union nationale démocratique 
(UNADE), qui organisait la mani- 
festation. 

Au cours de ces violences, qui ont 
eu lieu seulement une heure après la 
levée de Tétât d’ urgence par rassem- 
blée législative, tes manifestants ont 
accusé tes Etats-Unis d’ingérence 
dans tes affaires du pays. Les inci- 
dents n’ont fait aucun blessé et la 
police n’est pas intervenue. Cette 
protestation fait suite au vote par le 
Sénat américain, 3 y a quelques 
jouis, d’une motion appelant» géné- 
ral Noriega à renoncer à ses fonc- 
tions pendant la durée d'une enquête 
qui serait conduite sur les accusa- 
tions d'assassinat et de fraude élec- 
torale portées contre lui. 

La crise entre les Etats-Unis et 1e 
Panama a connu un autre dévelop- 
pement avec un appel, lundi, du prè- 


ridentiefle dn 7 novembre. Selon ces 
organisations, le décret a réduit la 
pouvoirs du Conseil électoraT provi- 
soire, mis sur pied pour superviser 
les prochains-scrutins, et 3 est 
inconstitutionnel. Les partis politi- 
ques craignent que ce contrôle 
exclusif du gouvernement n’entraîne 
dés élections frauduleuses et le 
retour de la dictature. Cette inquié- 
tude a été aggravée par tes propos 
du ministre de l'information, décla- 
rant la semaine dernière, an cours 
d’une conférence de presse, qu’anti- 
constitutionnel où non le décret 
serait appliqué. ' 

Une partie de l’Eglise catholique ' 
a également pris position dans ce 
débat. L’évêque de Jérémie, au sud- 
ouest du pays, a appelé lundi à la 
démission du Conseil national de 
gouvernement (CNG) et accusé le 
général Henri Namphy d’ambitions 
dict atori ale s . Mgr Wïlly Romélus 
fut A la pointe du combat contre 
l'ancien président A vie Jean-Claude 
Duvalier, et ses déclarations 
actuelles sont régulièrement diffu- 
sées par Radjo-Soteü, la station de 
l’Eglise catholique, qui a aussi 
appelé, par la voix .du Père Massa- 
cre. un curé, la population hattit-mw» 
à descendre dans la rua pour pro- 
tester. - ■ “ ■ 


abandonnait son plan de transition 
vers la démocratie. Pariant devant le 
World Affaira -CooncO -A Washing- 
ton, ML Abrams a indiqué que cer- 
taines personnes, dont d’anciens 
duvaliéristes, « cherchent à mampu- 
ler les événements de madère à ce 
que Haïti revienne à la forme féo- 
dale de., gouvernement * de. la 
famille Duvalier. 

.. A Port-au-Prince, de .jeunes, pro- 
testataires qui gardaient une barri- 
cade dans un quartier tranquille et 
aisé disaient pour leur part: 
« Quand vous voyez que Ton s’atta- 
que à ce genre - de quartier. ' cela 
signifie que les dvoses comme nc ent 
à être sérieuses. » — (AFP, Reu- 
ter.) 


ÉTATS-UNIS 


rident nicaraguayen Daniel Onega 
demandant la solidarité des pays de 


la région avec Panama et indiquant 
qu’il comprenait parfaitement 


• l’indignation patriotique de l'état- 
major et de tout les Panamiens 
honnêtes » devant la agissements 
de Washington. - (AFP.) 


A la suite des manifestations, 1e 
général Namphy, président du 
CNG, a prononcé mardi soir un dis- 
cours radiotélévisé- dans lequel 3 a 
juré ne pas avoir d’ambitions politi- 
ques et a promis de céder 1e pouvoir 
te 7 février 1988 au président qui 
aura été démocratiquement élu trois 
mois plus tôt. Le chef dé l’Etat haï- 
tien s’est aussi engagé à modifier le 
décret publié le 22 juiii; indiquant 
que le contrôle des élections serait 
r partagé ». 

L’ambassadeur des Etats-Unis A 
Port-au-Prince, M. Brunson Mue. 
Kintey, a pour sa part diffusé une ■ 
déclaration démentant que le dépar- 
tement d’Etat ait recommandé' 
l’arrêt de l’aide économique à Haiti 
ri le décret électoral, contraire A la 
Constitution, était maint ami Cepen- 
dant, & Washington, le secrétaire 
d’Etat adjoint, M. Eliott Abrams, a 
déc laré dans la soirée de mardi que' 
Washington n’hésiterait pas i inter- ! 
rompre son aide si le .gouvernement J 


La popularité 
de M. Gorbatchev 
. en Europe . 

La gouvernement américain, 
préoccupé par de récents son- 
dages. a décidé d'effectuer une 
enquêta «TopWon afin de com- 
prendre pourquoi M- Mikhaïl 
Gorbatchev est plus: populaire 
auprès des .Européens que le 
président Reagan.. En outre, les 
Etats-Unis vont lancer une 
importante campagne” d'infor- 
mation pour rehausser l'image 
de M. Reagan, a inçfiqué un res- 
ponsable de. r Agence d* Informa- 
tion des Etats-Unis (USIA). Une 
enquêté faite le mole dernier par 
riiSlA montrait que 63 % des 
Européens . interrogés attrv- 
buaîent iè M. Gorbatchev -le cré- 
<St des progrès sur le désarme- 
ment contra 13 % à M. Reagan. 
- IAFPJ ■ . r" , 


• M. Meeee accusé .d'avoir 
vhrté T éthique de» fonctionnaires. 
- Le rfirecteur du Bureau de l'éthique 
du gouvernement, M. David Martin, a 
affirmé, le mardi -30 juin, que 
M. Edwirt Meeee, ministre américain 
de la justice, avait vidé la M sur 
l'éthique des fonctionnaires "en ne 
demandant pas une autorisation offi- 
cwlle pour effectuer un- Investisse- 
ment de 60 000 dollars. Tout ou 
partie de bette somme aurait été mis: 
par M. Meese dans, lé capital de la 
• société Wedtech, compagnie en 
faveur d» laquelle le ministre -avait 
intercédé pour ..qù'eite obtienne un 
marché maitaîra en TS82. M. Messe 
fait l'objet -d'une enquêté d'un procu- 
reur indépendant pour cette aff ai r e . 
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CORÉE DU SUD : les projets de libéralisation 
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les mffienc poBtaques de Washington et la 
presse américaine ont accaeSB avec -soulageaient 
et satisfaction les réformes .proposées à Séoul par 
le chef dn parti aa poaroir, ML Roh Tæ Woo. en 
voe d*ime démocntisatkia dn régime, qt»e le prési- 
deat Cbm Doo Hwaa a reprises * totalement • à 
Soncoeipt^temercreÆr'iniaetToataisefefr. 
câtaat de la Æserétlôn «ec. laqQelle les Etats-Ums 


ont && pov favorÊer ce processus, les journaux 
américains restem prudents sur raveair, s'inter- 
rogeant en (MurtieuJSer sur Patâtude des militaires 
snkwÊeas. 

Le New York Times rappelle ainsi que 
Parmée «a fait avorter tontes les expériences 
démoentiqaes de rhistoire de la Corée 
moderne ». 


M. Reagan confirme son intention 
de protéger les pétroliers koweïtiens 
dans le Golfe 


Le président Chnn promet 
« un transfert pacifique du pouvoir » 


SÉOUL 

' de notre envoyé s pécial • 

An cours d’une aHocutwii tfiévi- 
séc d’âne trentaine de uûnntes, le 
mercredi 1“ juillet, le jjrésident 
Choft Doo Hwan a cooSnné qu’il 
acceptait daps leur inti^ralhË les 
recommandations de - son «dau- 
plna> M. Rob Tse Woo, en, vue 
'd'une Dbérafeation du système poli- 
tique sud-coréen. - J'ai décidé 
d’accepter catUrement les recom- 
mandation* de AT. Roh et de pren- 
dre les mesurés nécessaires pour 
promouvoir - une démocratisation 
dans Fhannonic nationale qui mon-' 


‘ : sur les eoromis^ 

Moscou aurait renoncé 
àconsmer 
de$SS-20enAsœ 

Washington (AFP). - Les Etats- 
Unis et rURSS K seraient mis 
d'atxocd sur. un oompromis concer- 
nant les armes nucléaires intermé- 
diaires qui prévoirait le retrait de 
toutes cêllea d’URSS da territoire 
européen et aàatiqiile, a annoncé 
menti 30 juin, on responsable améri- 
cain, qui a requis l'anonymat. . 

Selon cette.Bource, le compromis 
a été proposé aux Soviétiques fl y a 
deux semaines à Genève, approuvé à 
Washington et il pourrait être scellé 

cours .d'une rencontre entre, le 
secrétaire Shnhz, et le 

ministre soviétique des affairés, 
é trang è r es, ÜyL Cbcvardaadzc. D 
jnévohrait k retrait, par les Soviéti- 
ques, _ de tous leurs missiles 
nucléaires intermédiaires d'Europe 
et d’Asie, ea échange de la promesse 
des Etats-Unis do ne pas reco nv ert ir 
leurs missiles de crcâsière et Per- 
shîng lien nigms à plus comte por- 
tée. Toutefois, selon le responsable 
américain, il reste toujours & régler 
le pro M è m e de la vérification. 

Jusqu'ici, les Soviétiques tob- 
Luent garder en Asie trente-trois 
missdes SS-20, dirigés vers le Japon 
et la Chine et quarante antres de 
portée plus courte. 

(Geste acceptation pu Moscou ri 
•Be se confirme, de Popias «wo 
ateutae • su ks otefies fBtcnaéfiaircs 
de portée hmgae «t taoyam (cotre 
508 tÜnmMrm et 5500 Ukmètres) 
permettre^ de bmr oo du prindmax 
obstadcsapparmàGcai«c.LMEtat»- 
Umsiostotaic^eaeflie^pouréiéscr- 
ver le droit dlnstalfer co AIasicm,dooc à 
BrtndnfiË do territoire sorléOqee, les 
eut Otes de «ksües MennMMn* 
que Moscou wHdmt •otoeber les dus 
■m—u i «nw i ifr . rote hriuwe 
a us doute -eondritt les mîBtaïre* 
softftiqpes à renouer à ces trente-trois 
SS-20 - résUods ». Seloo WadtiuMO. 
routine «tin «Me» devrait égale* 
ueotteâtter la vérification. 

EU BREF ' 

• Un nouveau chuf de la délé- 
gation i la CSCE. - M. Pierre-Henri 
Renard, chef de la délégation fran- 
çaise à la Conférence sur la sécurité 
et la coopération an Europe (CSCE), 
sera remplacé dans le courant du 

. te journal mensuel 
de documentation poétique i 

après-demain 

Fondé pur la Ligua 
des droits <te Mtotuma 
{pou vendu dans tes ldoogusd 
dflta un doseâsr compter sur : 

LES 

FONCTIONNAIRES 

pm/oyer 33 F tombas 1 1 Fauché**} 
i A PRÈS-DEMAIN, 27. rue 
Jean-Dolent, 7 SOI 4 Péri», »n 
spécifient le domfar dananrtf ou 130 F 
pour rabomement annuel 160 % 
ifécooanm). qui donne droit i remai 
trouât de ce nantira. 


quant un tournant dais notre his- 
toire ». a déclaré k: président. 

« J’affirme que tes treiziémes 
élections présidentielles de notre 
république se feront conformément 
aux dispositions d’une nouvelle 
Constitution, si celle-ci peut être 
élaborée et ratifiée rapidement à Ut 
suite de. l’aecord entre les partis 
politiques sur la question de la dési- 
gnation au suffrage direct du nou- 
veau chqf de l’Etat. • 

Rigide sur son fauteuil de cuir 
muge, les yeux fixés sur la caméra 
et les mains immobiles posées de 
chaque côté de son pupitre, 
M. Chnn a fait sa déclaration d’en 
tou uniforme. Grave, smon crispé, fl 
est apparu fatigué, vieflZL Pas une 
fois 3 n'a esquissé ou sourire. Même 
s'il, n'a annoncé aucune mesure 
concrète 0 est allé aussi kôa qu'il 
pouvait, estiment des observateurs 
politiques coréens. La déclaration 
qu'il était amené à faire a, en effet, 
dû hri coûter : elle revenait implici- 
tement à une autocritique^ doulou- 
reuse pour un homme aussi entier 
qoeNLChun. 

« Toi clairement compris que le 
peuple manifeste un ardent désir de 
choisir directement son président ». 
a déclaré M. Chou qui, le 13 avril, 
avait arbitrairement mis fin au 
débat sur la révision de la Constitu- 
tion. Une décision qui déclencha une 
vague de mécontentement, attisée 
ensuite par i& désignation, fe 10 juin, 
de M. Roh comme candidat officiel 
àsa succession. 

M Chtm a d'autre part con f ir m é 
la libération des prisoamïers politi- 
ques et la restitution de ieura droits 
civiques, à . reacception d’« un petit 
nombre ». d’entre eux, responsables 
d’actes criminels ou d’actions contre 
b sécurité de l'Etat. * Nous devons 
penser à demain en dépassons les 
ambitions personnelles et les 
intérêts partisans ». a ajouté le 
président. • Je n’ai d’autre 
ambition . a-t-il poursuivi, que de 
. rester dans l’histoire de la Corée 
comme le pionnier qui a ouvert la 
voie à la démocratisation et donner 
l’exemple d’un transfert pacifique 
du pouvoir ». 

Certains étudiants ont été irrités 
par le ton de ce discours : M. Ch un 
paraît * faire un cadeau » à la 
nation alors que « c’est le peuple qui 
a conquis ces réformes ». nous dit 
l'un d’eux. Mais d’une manière 
générale, les Coréens sont plutôt 
satisfaits. La déclaration présiden- 
tielle leur parait celle «Ton homme 
qui reconnaît ses torts à mi-mots. 
Elle confirme surtout le retrait pro- j 
gressif de ML Ch un : celui-ci ne fait 
qu’entériner un programme de 
démocratisation- dont ü n’apparaît 
pas comme l’initiateur. Quart à 
M. Roh, un sondage d’opinion, qui 
n'a pas été rendu public, montre que 
sa popularité, qui était au plus bas il 
y a une semaine (S % de la popula- 
tion fui était favorable) a fait on 
bond, passant A 20 %. La moitié des 
personnes consultées n’ont pas de 
préférence pour m candidat à la 
présidence, mats 30 % favorisent 
M. Kim Yonng Sam, président du 
Parti pour la réunification et la 
démocratie. 


mois de juillet par M. Gilles Curieo, 
ambassadeur de France, ancien 
représentant permanent auprès de 
l'OTAN, a-t-on appris mardi à Vienne 
de source cEpkimatique française. 
M. Renard dirigeait la délégation 
française depuis r ouverture da te 
troisième conférence-bilan de la 
CSCE, te 4 novembre 1S86 à Verne. 
-IAFP.) 

• SRI-LANKA : appel de 
MSF. — L'organisation humanitaire 
française Médecins sans frontières 
(MSF) a lancé, le manfi 30 juin, un 
appel pour recruter en urgence des 
chirurgiens volontaires, afin de ren- 
forcer ses quatre équipes médico- 
chirurgicales présentes à Sri-Lanka. 

C Ces équipes, a précisé MSF. 
travaillent dans les districts de 
Jaffna. Trincomalee et Marmar. où 
f afflux des blesses dans les hôpi- 
taux ne «oit qu’augmenta' députe 
plusieurs semaines, a 

(MSF peut §tre contacté par télé- 
phone à Paris : fl) 47-07-29-29.) 


NOTRE TAUXEUR S£ DÉPLACE 
A DOMICILE SCR RENDEZ-VOUS 

MY TAIL0R 

Paris banlieue - Té). : 45-49-1 2-o5 


Séoul a repris depuis mardi son 
aspect normal. La police nettoie les 
traces de gaz lacrymogènes aux 
abords des universités (trois cent 
cinquante mille grenades ont été lan- 
cées depuis le 10 juin, soit vingt 
mille par jour, annonce-t-on de 
source officielle) 

Tandis que la majorité annonce 
des «purges» dans ses rangs et dans 
les organes de l'Etat, afin d’évincer 
les personnes responsables de la 
« répression » des manifestations, 
l'opposition lance on appel au calme 
et à la modération, affirmant que 
seuls les « éléments révolution- 
naires • pourraient troubler le dialo- 
gue qui commence entre les partis 
politiques, ü lui reste cependant à se 
trouver au plus tôt une plate-forme 
politique à elle ne veut pas être 
prise de vitesse par (a majorité. 

Dans son éditorial de m e r c redi, le 
quotidien Dong Ha llbo souligne la 
nécessité, si l'on veut parvenir à la 
réconciliation nationale qu’appelle 
le président, de lever le tabou qui 
pèse encore sur le drame de 
K wangj a, tache sanglante dn début 
du régime de M. Chtra. *Sans rou- 
vrir de vieilles blessures ». écrit le 
quotidien, il faut rendre leur dignité 
aux habitants (Tune ville qui, en mai 
1980, se sont soulevés contre la 
répression à laquelle se livraient les 
troupes d’élite (on dénombra au 
moins cinq cents morts), et prier 
pour r&me des victimes. Le journal 
rappelle que les étudiants des mani- 
festations de i960, qui mirent fin au 
régime de Syngman Rhee, sont 
considérés aujourd’hui comme des 
héros nationaux. 

PHILIPPE PONS. 


Une vedette iranienne a atta- 
qué, le mardi 30 juin, un porte- 
cûBtenenrs koweïtien dans le 
nord da Golfe. V A! MBrkxb, 
touché par me roquette, qui n’a 
eaosè que des dégâts matériels, 
a pu rapidement regagner le 
Koweït. A New-York, à i’ONXJ, 
des sources américaines ont 
indiqué que les Etats-Unis sou- 
haitaient que le Conseil de sécu- 
rité se prononce d’ici à la nti- 
jmllet sur tm résolution exigeant 
m arrêt imérfiaf des combats 
dans ta guerre Iran-Irak. 

WASHINGTON 

correspondance 

Ignorant les recommandations et 
les conseils de prudence des parle- 
mentaires démocrates, rejoints en 
l'occurrence par un nombre non 
négligeable de républicains, le prési- 
dent Reagan a confirmé, mardi 
30 juin, son intention d’assurer une 
protection navale aux onze pétroliers 
koweïtiens qui, à la mi-juüleL, auront 
été placés sous pavillon américain. 
En fait, le Congrès, ea majorité hos- 
tile an plan d’action du président, 
s’est laissé faire une douce violence. 

Pourtant, l'attaque, mardi, par un 
b&timent de guerre iranien, d’un 
navire koweïtien renforçait les argu- 
ments des parlementaires qui 
s’inquiétaient des risques créés par 
cette opération. L’influent sénateur 
démocrate Sam Nunn. président de 
la commission des forces armées, a 
estimé que les intérêts stratégiques 
des Etats-Unis et de leurs alliés 
n’étaient pas actuellement menacés 
dans la région, mais que; en revan- 
che, l’initiative de Washington ris- 
quait de faire le jeu dn Kremlin. A 
cet égard, fl fait état de la visite 
récente à Téhéran de M. Vorontsov, 
ministre adjoint des affaires étran- 
gères soviétiques. 


Le président Reagan n'a pas tenu 
compte du jugement du Congrès. 11 
se trouve, en Tait, dans une position 
de force vis-à-vis des démocrates, 
incapables de s’entendre sur un pro- 
jet de résolution qui aurait proposé 
des solutions de rechange. Ces der- 
niers hésitent, en outre, â affronter 
directement et pubiquement le pré- 
sident. D'abord, par crainte d'être 
accusés ultérieurement par leurs 
adversaires politiques d’avoir com- 
promis les intérêts stratégiques des 
Etats-Unis ; pour des raisons prati- 
ques ensuite, dans la mesure où, 
compte tenu du calendrier parle- 
mentaire, fl leur serait impossible de 
faire passer un projet de loi qui 
aurait retardé le « re pa vallonne- 
ment ». Enfin, ils ont conscience de 
ne pouvoir réunir la majorité requise 
des deux tiers pour annuler un éven- 
tuel veto présidentiel à tout projet 
de loi recommandant un délai dans 
la mise en œuvre de cette politique. 
Ainsi, le Congrès a capitulé devant 
la Maison Blanche. 

De son côté, M. Wein berger, 
secrétaire à la défense, a déclaré que 
retarder l'opération de « repavillon- 
nemeni» serait int e rpr é té comme 
un geste de faiblesse de nature à : 
encourager les Iraniens et à compro- 
mettre la crédibilité des Etats-Unis i 
dans te secteur, notamment dans des 
pays comme le Koweït, Oman et > 
l'Arabie saoudhe. Il a précisé que le . 
sultanat d’Oman avait accepté » des 
droits d’accès supplémentaires » | 
pour les forces américaines et indi- 
qué que le Koweït alimenterait en 1 
carburant les navires de l'US Navy. , 
En outre, les Koweïtiens ouvriront 
des bases aux hélicoptères améri- 1 
raine qui seront chargés de détecter 
et de draguer d’éventuelles mines 
rnouülécs devant les ports de ce 
pays. 

Les Saoudiens, pour leur part, a 
encore dit M. Wcïnberger, ont 
accepté d’utiliser leurs avions-radars 
Awacs pour surveiller le détroit 
d’Ormuz. 

HENRI PIERRE. 


ISRAËL :1e débat 
su r la conférence de paix 

L’ambassadeur 
des Etats-Unis 
prend le parti de ML Pérès 

L’ambassadeur des Etats-Unis en 
Israël. M. Thomas Pickering, a 
publiquement pris position, le mardi 
30 juin, dans le débat qui divise le 
gouvernement de Jérusalem sur 
l'opportunité d'une conférence inter- 
nationale sur la paix au Proche- 
Orient. Conformément à la politique 
discrètement suggérée par Washing- 
ton. M. Pickering a pris le parti du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès, qui défend le 
principe d’une (elle oonfcrence dont 
le chef du gouvernement, M. Itzhak 
Sbamir, ne veut pas entendre parler. 
Ce n'est pas tant l'opinion avancée 
par M. Pickering qui surprend que 
le fait qu’il ait choisi d’en faire état 
très publiquement au cours d'une 
conférence dans les locaux de 
l’ambassade américaine à Tel-Aviv. 

• Je crois, a dit M. Pickering, 
qu’une conférence internationale 
pourrait s’ouvrir avant la fin de 
l’année, c'est une possibilité réaliste 
(...) beaucoup de choses peuvent se 
produire en six mois ». 

L’ambassadeur a fait ces déclara- 
tions alors que M. Pérès vient de 
regagner Israël, après une tournée 
en Europe où, partout, ses interlocu- 
teurs - britanniques, allemands de 
TOuest, suisses et français - lui ont 
apporté leur soutien. Cette unani- 
mité n’a pas impressionné M. Sha- 
tnir : « La position des pays euro- 
péens. a dit le premier ministre, 
n’est pas importante (...). ce qui est 
décisif, c’est ta position d’Israël sur 
ce problème ». 

D'autre part, le département 
d’Etat s’est déclaré * préoccupé ». 
mardi, par le traitement réservé à 
certains ressortissants américains 
d'origine arabe se rendant en Israël. 
Le porte-parole a évoqué le cas 
d'une Américaine d'origine palesti- 
nienne, M“ Noëlle Hamad, refoulée 
d'Israël la semaine dernière avec ses 
quatre enfants. — (AFP. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Iran 

M. Waldheim invité 
à Téhéran 

M. Kurt Waldheim, le président 
autrichien, est invité à m rendre en 
Iran à une date restant à déterminer. 
L’annonce a été faite, le mardi 
30 juin, è Vienne, par la chef de te 
dipiofnatte iranienne, M. Ali Alchbar 
Velayati. Cette invitation a été 
accueillie « favorablement » par 
M. Wald- heiiu qui vient d'effectuer, 
au Vatican, sa première visite offi- 
cielle è T étranger depuis son élection 
à la présidence, le 8 juin 1986, et 
doit être raçu ce mercredi 1* juûlet à 
Amman par le roi Hussein de Jorda- 
nie. L'Egypte, la Libye, la Hongrie et 
r Ouganda attendent également ta 
visite du chef de l’Etat autrichien. 
M. Waldheim a indiqué à la pressa 
jordanienne qu'il avait en outre reçu 
des invitations de l’Irak et de la 
Syrie. Ce calendrier devrait lui per- 
mettre de sortfr de fisolement diplo- 
matique dans lequel il se trouvait. 
Aux Etate-Unfe, 1 figure sur ta liste 
des personnes indésirables, en raison 
des soupçons qui pèsent sur ses acti- 
vités d'officier de ta Wehrmacht 
durant la deuxième guerre mortifiai a. 
— (AFP.) 


m Jordanie: M— Beat» Klars- 
faid à Amman. - La militante anti- 
nazie est arrivée te mardi 30 juin è 
Amman «fin de protester contre te 
venue, mercredi, en Jordanie, du pré- 
sident autrichien, M. Waldheim. — 
(AFP). 


Des juifs fouettés 
pour t beuveries 

Jérusalem (AFP). — Cent vingt 
jtafs iraniens, dont des femmes et 
des enfants, ont été fouettés è Téhé- 
ran pour avoir participé à des c beu- 
veries» alors qu'ils fêtaient les fian- 
çailles d'un jeune couple, a rapporté 
te mardi 30 juin te quotidien israélien 
Maariv. Séton te journal, qui cite les 
témoignages de touristes récemment 
arrivés à Londres après un séjour â 
Téhéran, tous les participants h la 
fête ont été arrêtés par tes pasdarans 
(gardiens de la révolution iranienne) 
et menés an camion dans un poste 
de pofica où chacun d’eux a reçu 
sofanto-quinza coups de fouet. Les 
femmes et les enfants qui s'éva- 
nouissaient étaient conduits en 
ambu&nce vers des hôpitaux. Après 
avoir été réanimés, on les ramenait 
au poste de police pour recevoir le 
reste des coups de fouet. 


URSS 

Anatoli Koriaguine 
déchu de sa nationalité 


La situation de M. Wahid Gordji 

Mise en garde de l’Iran à la France 


Un porte-parole du ministère ira- 
nien des affaires étrangères a 
condamné, le mardi 30 juin, le com- 
Le psychiatre Anatoti Koriaguine a portement du gouvernement fran- 
étà déchu de sa citoyenneté soviéti- çats à l’égard des Iraniens résidant 
que en raison d'e seras 'mcompati- en France et a averti que l’Iran 
blés avec ce haut titre», selon un •fera ce qu’il faut » pour les proté- 
décret signé le 1 1 juin par te chef de ger. • Le gouvernement de la Rêpu- 
rEtat, M. Andra Gromyko. blique islamique fera ce qu'il faut 

Anatoti Koriaguine. quarante-huit pour sauvegarder les droits de se* 
ans. contraint de quitter l’URSS le ruuionaux en France où et quand il 
24 avril, deux mois après sa libéra- le jugera nécessaire ». a dit leporte- 
tion è la suite de six ans de prison et P***?!®» * a 6 cocc officielle 


ger. • Le gouvernement de la Répu- 
blique islamique fera ce qu'il faut 
pour sauvegarder les droits de ses 
nationaux en France où et quand il 


de camp de travail, a continué, 
depuis son exil en Occident, à dénon- 
cer l'utilisation de (a psychiatrie è des 
fins poétiques en Union soviétique. 
Son nom a été proposé pour le prix 
Nobel de ta paix 1987. 

La poétesse dissidente ukrai- 
nienne Irina Ratouchinskaïa. libérée 
en octobre dernier, et son mari, Igor 
Gerachtchenko, qui avaient obtenu 
l'autorisation de se rendra en 
Grande-Bretagne, avaient été de ta 
môme manière déchus en juin de la 
citoyenneté soviétique. Ils ne pour- 
ront donc pas revenir en URSS alors 
qu'He en avaient exprimé l'intention. 
- (AFP.) 

(Anatoli Koriaguine était l’un des 
rares prisonniers politiques récemment 
libérés qui n'&ient pas accepté de signer 
une lettre en forme de de m an d e de 
gr§ee.j 


iranienne ERNA, 

Cette réaction de Téhéran inter- 
vient après que Ton eut annoncé, de 
source autorisée à Paris, que 
M. Wahid Gordji, considéré comme 
le «numéro deux» de l’ambassade 
d’Iran en France, recherché par la 
justice comme témoin dans 
l'enquête sur les attentats de 1986, 
pourrait être caché dans les locaux 
de l'ambassade (le Monde dn 
l» juillet). 

Mardi matin, la police a procédé 
à un contrôle d’identité systémati- 
que de toute personne entrant à 
l’ambassade et an consulat on en 
sortant. 

Le responsable iranien a qualifié 
à* • infondées • les affirmations des 
autorités françaises concernant les 
activités d’iraniens ea France, affir- 
mant que, récemment, » des restric- 
tions déraisonnables leur om été 


imposées en violation des droits élé- 
mentaires de tout sujet étranger 
dans ce pays ». 11 a accusé des diplo- 
mates de l'ambassade de France à 
Téhéran d’avoir eu des activités 
• incompatibles avec les usages 
diplomatiques, ce qui leur a simple- 
ment valu une mise en garde ». 

D’autre part, la chaîne de télévi- 
sion britannique ITN croit savoir 
que M. Terry Waite. l'émissaire de 
l’Eglise anglicane, et deux autres 
otages, les Américains Terry Ander- 
son et Thomas Sutherland, ont etc 
transférés en Iran. Ils seraient 
détenus dans la ville sainte de Qom 
(à une centaine de kilomètres au 
sud de Téhéran) , dit ITN, citant des 
sources chiites à Beyrouth. A 
Washington, on se montre très scep- 
tique sur ces informations : « Nous 
avons des raisons de les mettre en 
question», a déclaré M. Franck 
Carlucci, le conseiller de la Maison 
Blanche pour les affaires de sécu- 
rité. 

Enfin, le Hezbollah, la formation 
des chiites libanais pro-iranïeos, a 
justifié les prises d'otages : » Notre 
peuple, qui a subi l’oppression et 
l’Invasion a déclaré mardi un 
de ses porte-parole. Cheikh Ibrahim 
Al Amine, a le droit d'affronter 
l’Amérique, la France et Israël par 
les moyens qui lui conviennent. » 



* :À*P- 






U-lj 


6 Le Monde • Jeudi 2 juillet 1987 ... 


Enquête 



Le vmgt-cmquieme anniversaire 


Une jeunesse 


ALGER 

de notre correspondant 


J j 1 T maintenant, jeu - 

SS ri nesse algérienne. 

” M J vous allez avoir 
besoin de vos mains pour applau- 
dir, et de vos pieds pour danser. 
Dansez, jeunesse algérienne. • 
Dans un costume pailleté à la 
Roger Lanzac, l'animateur s’égo- 
sille, impératif. Des milliers de 
jeunes sont devant la scène. Le 
spectacle est de choix : groupes 
africains et sud-américains. A 
cette débauche de stars et de déci- 
bels la jeunesse a répondu pré- 
sent, et elle n’a pas besoin de 
conseils. Pourtant, en ce début du 
mois de juillet 1 98S, il ne lui a pas 
été facile d'accéder à l'esplanade. 
Les billets étaient chers et, le pre- 
mier soir, le parterre réservé aux 
invités de marque. Le deuxième 
jour, les choses étaient arrangées : 
entrée libre, et les quelques 
chaises dévolues à l'establishment 
déportées sur le côté. Tout partait 
d’un bon sentiment. La fête 
n'avait-elle pas été organisée pour 
ces jeunes, précisément ? Mais le 
décalage est grand entre les initia- 
i tives des responsables, habitués à 
diriger et à gérer biens et per- 
sonnes, et les aspirations d’une 
population juvénile. La meilleure 
volonté est souvent prise en 




défaut, 0 faut alors, â touches 
prudentes et pragmatiques, recti- 
fier le tir, ce qui n’est pas si sim- 
ple. 

Soixante-quinze pour cent des 
vingt-quatre millions d’Algériens 
ont moins de trente ans, soixante 
pour cent moins de vingt ans et 
cinquante pour cent moins de 
quinze ans. Le pays fait face à 
une démographie galopante, non 
pas depuis toujours, mais depuis 
ce jour de décembre 1980 où le 
FLN décide d’aborder enfin la 
question. Le comité central prie 
l'Etat, dans une recommandation, 
de dégager « les moyens 
humains, matériels et financiers 
nécessaires à la mise en oeuvre 
d'un programme national d’espa- 
cement des naissances ». 

Trois ans plus tard, dans une 
allocution, au cours du cinquième 
congrès du parti unique, le prési- 
dent Chadli stigmatise « /' impré- 
voyance en matière démographi- 
que » et déclare: •Le taux de 
croissance démographique actuel 
compromet toute possibilité 
d’amélioration qualitative dont 
notre développement devrait être 
porteur. Certes, nous ne pouvons 
lui imputer toutes les causes de 
notre sous-développement, mais 
il reste le facteur essentiel. » 

En 1987, pour la deuxième 
année consécutive, le taux 


d’expansion démographique, 
estimé — officiellement — è 
3,2 %.a dépassé la croissance éco- 
nomique laminée par le reflux des 
rentrées en devises. La crise est 
installée, qui amplifie tous les pro- 
blèmes. Huit cent soixante mille 
enfants sont nés l’année dernière. 
H cm naîtra trente mille de plus 

a ... J. v Il 


natalistes une offensive masculine 
contre le seul pouvoir réel que 
leur confère la société : faire des 
enfants ? Elles sont près de cinq 
millions en âge de procréer et 
seront neuf millions an fan 2000. 


l'an prochain. Autant de bouches 
supplémentaires & nourrir, alors 


Coran 

et contraception 


S ue le pays dépend encore à 60 % 
e l’étranger pour couvrir ses 


besoins alimentaires. Autant 
d’enfants à scolariser. Ils sont près 
de six millions â fréquenter l’école 
fondamentale (de six â quinze 
ans) et l’Etat consacre plus du 
tiers de son budget au secteur de 
l’éducation. 


Le - programme d’espacement 
des naissances » - on n’utilise 
qu'avec prudence les termes 


Algériens sont pour la 


plupart d’extraction paysanne et 
l'Algérie est un navs musulman 


1 Algérie est un pays musulman 
qui fait de la famille le fondement 
de sa société. Que de comporte- 
ments et d’habitudes à faire évo- 
luer! Les enfants ne sont-ils pas 
un gage de vieillesse heureuse 
pour les parents? Lis femmes, 
dont la majorité est clouée à la 
maison (elles ne représentent que 
7 % des travailleurs), ne voient- 
elles pas dans ces campagnes anri- 


Sculement 20 % d’entre elles 
utilisent une méthode contracep- 
tive, pilule ou stérilet. Encore 
faut-il qu’il n’y ait pas de rupture 
de stock et que les pharmaciens 
soient bien disposés. Les préserva- 
tifs masculins sont une denrée 
rare et les püules ne sont délivrées 
que sur présentation du livret de 
famille. Pour le reste, les centres 
de planning sont compétents. Ils 
délivrent gratuitement les pro- 
duits contraceptifs. 

Les autorités 'religieuses du 
pays sont mises à contribution. Le 
conseil supérieur islamique a 
publié, à la demande du pouvoir, 
un texte indiquant que « la limi- 
tation des naissances est permise 
dans certaines conditions». Des 
causeries sont organisées, et des 
personnalités médicales, dont 
l'autorité en matière religieuse est 
également reconnue, montent au 
créneau pour faire passer ie mes- 
sage. Le temps presse. 


Le pari du président Chadli 


(Suite de la première page. ) 


La couverture de la consomma- 
tion alimentaire par la production 
nationale s'est effondrée, passant 
de 73 % en 1969 à 40 % cette 
année. Devant le danger, la prio- 
rité absolue a été accordée à ce 
secteur par le premier plan quin- 
quennal (1980-1984). qui visait 
une réduction de b dépendance à 
l'égard des fournisseurs étrangers. 
Elle est encore renforcée dans le 
plan 1985-1989, qui a pour objec- 
tif b satisfaction des besoins ali- 
mentaires à long terme. 


prié té foncière. Tout Algérien 
peut solliciter l'octroi de surface 
agricole cultivable, assortie de 
prêts bonifiés, voire de dons. Si la 
mise en valeur est reconnue dans 
les cinq ans, la terre lui est défini- 
tivement attribuée, en toute pro- 
priété. 


notamment celui du commerce 
extérieur. Malgré toutes ces 
contraintes, le secteur privé com- 
mence à jouer son rôle. Son épar- 
gne a doublé en 1985 et s'est 
accrue de 50 % l’année suivante. 


Réhabilitation 
du privé 


Les moyens pour y parvenir 
passent par l’amélioration de b 
productivité, mais aussi par le 
développement du secteur privé, 
l'amélioration des services fournis 
aux agriculteurs, la garantie de 
meilleurs revenus, et, surtout, par 
un ambitieux programme de mise 
en valeur des terres jusqu'à pré- 
sent non cultivées. 


La révolution agraire était fon- 
dée sur b nationalisation et b 
création de domaines socialistes 
autogérés. La nouvelle politique a 
pour base l’accession à la pro- 


Le secteur privé a fait un 
retour en force, ces dernières 
années. H a été an centre des 
débats sur l’enrichissement de b 
Charte nationale, le texte de réfé- 
rence du socialisme algérien. Une 
nouvelle Charte a été adoptée par 
référendum, le 16 janvier 1986. 
Elle réhabilite complètement le 
privé, qui est prié d'investir dans 
des secteurs productifs. La tâche 
est ardue. L'entrepreneur privé 
doit être fortement motivé pour 
aboutir. Le parcours du combat- 
tant qui lui est imposé par b 
bureaucratie algérienne est semé 
d’embûches, et les monopoles de 
l’Etat sont encore bien solides. 


Malheureusement. 1a conjonc- 
ture internationale contrarie b 
volonté d’ouverture clairement 
annoncée par le président Chadli 
depuis deux ans. L’Algérie 
dépend à 98 % des hydrocarbures 
pour ses rentrées en devises. La 
brutale chute des cours du brut a 
amputé ses recettes de près de 
40 %, différant de nombreux pro- 
jets et imposant des importations 
strictement contrôlées. Les opéra- 
teurs privés, dépendant souvent 
de l’étranger pour les biens inter- 
médiaires, en ont fait les frais. 


montrant que le président n’était 
pas tout à fait libre de ses choix. 
Les institutions fonctionnent, 
mais elles sont lourdes. Le parti 
unique est monolithique, même si 
plusieurs tendances s’expriment 
en son sein, et l'année, omnipré- 
sente, a son mot à dire. Rien 
d’important dans b gestion de 
l’Etat n’intervient sang son aval. D 
semble qu’une réunion des respon- 
sables militaires, présidée par 
M. Chadli, le 28 octobre 1986, au 
ministère de b défense, ait été 
déterminante. 


FLN : « Chaque fois que l’on 
tente d'assainir des situations, 
des voix s'élèvent pour prétendre 
qu'il y a une remise en question. 
Il y a effectivement une remise en 
question, mais de la politique de 
la fuite en avant. Car nous ne 
sommes pas disposés â nous 
endetter, à gaspiller nos richesses 
et à hypothéquer l’avenir de notre 
pays. » 


Changement 

d’hommes 


L’adoption de la nouvelle 
Charte nationale a été une étape 
importante dans la vie politique 
algérienne. Elle a été l’occasion 
pour le président de b Républi- 
que de mesurer avec précision b 
marge de manœuvre dont il dispo- 
sait. Le texte initial n’est pas 
passé comme une lettre à b poste, 
n a été copieusement amendé. 


Le chef de l’Etat, en contrepar- 
tie de concessions mineures, 
aurait obtenu des assurances 
quant au soutien de l'armée à b 
politique d’ouverture et de libéra- 
lisation qu’il mène depuis son arri- 
vée au pouvoir. Le ton de tous les 
discours qu'il a prononcés depuis 
l’indique clairement. Il tance les 
préfets lors de leur réunion 
annuelle, fustige les gestionnaires 
et ceux que l’on appelle depuis 
1985 les « tenants de l’orthodoxie 
socialiste », en abandonnant toute 
référence à l’idéologie. 
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D dit maintenant clairement ce 
qu’il ne formulait pas aupara- 
vant : - Il est inconcevable que 
nous fournissions des efforts et 
dépensions des sommes colos- 
sales dans le seul but de prôner 
des slogans auxquels le citoyen 
algérien n'accorde aucun crédit et 
qui ne profitent jamais à notre 
société » C'est dans b même allo- 
cution prononcée à l'occasion de 
b quatrième conférence nationale 
sur le développement, le 
22 décembre 1986, qu'il déclarait 
à l’attention des idéologues du 


Son pouvoir est maintenant 
solidement étabIL II souhaitait, 
juste après l’adoption de b nou- 
velle Charte, b nomination de 
nouvelles personnalités pour met- 
tre en application ses directives. 
Mais b montagne avait accouché 
d’une souris, eu février 1986, 
après un remaniement ministériel 
en trois épisodes. Seule l’émer- 
gence de deux technocrates était 
notable. Pour b reste, aucun des 
postes essentiels, comme l'inté- 
rieur, les affaires étrangères et 
l’énergie, n’était touché. Des 
changements importants étaient 
également attendus au sein du 
bureau politique. La première de 
ces nominations attendues n’est 
intervenue que le 13 juin dernier. 
En nommant ML El Hadi Khediri 
à b place de M. M'Hamed Hadj 
Yala, b chef de l’Etat a doté 
l’Algérie de son premier véritable 
ministre de l’intérieur depuis 
vingt-cinq ans. 


b police jouissant d’une autono- 
mie totale. H a également sous sa 
coupe les collectivités locales et le 
corps préfectoral, fort de 
quarante-huit walîs, auxquels b 
décentralisation effective de ces 
dernières années confère un large 
pouvoir régional, parfois mal maî- 
trisé. M. Khediri, très proche du 
président Chadli, est en bonne 
position pour b reprendre en main 
et éviter que certaines er r e u rs, 
comme celles qui ont soulevé 
Cona tontine et Sétif au mob de 
novembre dernier, ne fassent 
vaciller le pouvoir. 


ML Khediri, ancien directeur 
généra] de b sûreté nationale, 
garde la haute main sur l’appareil 
policier, prérogative qu'aucun de 
ses prédécesseurs n’avait exercée. 


Les changements interviennent 
lentement en Algérie. C’est l’une 
de ses caractéristiques. Le prési- 
dent Chadli a mis huit ans pour 
asseoir solidement son pouvoir. 
Son deuxième mandat vient à 
échéance au début de l’année 
1989. Il doit continuer d’avancer 
dans b voie qu’il a choisie ; poux 
que sa candidature ne fasse pas 
d’objection s’il dédde-de se repré- 
senter ; pour atteindre un point de 
non-retour et interdire à son suc- 
cesseur de revenir sur les options 
qui lui sont chères s’il ne se pré- 
sente pas. Les dix-huit mob qui 
lui restent seront décisifs. Il doit 
convaincre. Pour aller vite, il a 
besoin d’hommes sûrs et campé- . 
tents, au-dessus de tout- soupçon. 
L’année du vingt-cinquième anni- 
versaire de rindépendance est une 
année charnière qui devrait voir 
l'Algérie sinon tourner b dos à ses 
anciens idéaux, du moins s’éloi- 
gner d’eux. 


FRÉDÉRIC FRfTSCHER. 






V? 


Pour confirmer dans l'heure une commande à Hong-Kong, 
pour alerter le réseau de vente sur une rupture de stock 
ou réunir d'urgence le Comité de Direction_ rien ne vaut 
le Télex. 

Avec 1 700000 abonnés dans le monde, le Télex, c'est 
le langage des affaires. 


a le/éc&vwuiru cafiên. de 


TELECOM 




lïwrle 


TELEMATIQUE 

Composez 36-15 - Tapez LE MONDE 


SCIENCES PO 
A.P. 2* ANNÉE 

INTÉGRÉ 
OU REMBOURSÉ 

Prôpa DEUG droit éco 

RÉUSSIR : 
tél. 43-21-37-95 




Pour envoyer à 8 H du soir les plans des nouveaux 
bureaux, pour transmettre en urgence la photocopie d'un 
article, une note manuscrite, une courbe de vente ou la 
maquette d'une annonce, rien ne vaut la Télécopie. 

de 50^ de progression, la Télécopie est en 
plein boom. 
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Enquête 


de l'indépendance de l’Algérie 

envahissante et désœuvrée 


Les méthodes coercitives n'ont 
aucune chance d'aboutir» et la 
politique du gouvernement repose 
sur la prise de cpnscieuce: cüèa 
Algériens. LesÆôntïngCflçes de la 
vie quotidienne lès aident à ouvrir 
les yeux. La vie est de pins en plus ' 
chère. Les moins favorisés ont du 
mal & joindre les deux boots, et le. 
problème de Habitat est crociaL 
Le taux d’occupatjon moyen est. 
de 7,8 personnes par logement. 
Cette promiscuité engendre de' 
multiples difficultés. Les familles 
les moins bien lotiesrfont souvent 
qu'une ou dêiix pièces à se. parta- 
ger. □ en est certaines oh -la mère 
établit on tour de rôle et interdit à. : 
chacun de ses fils de rentrer avant 
l’heure fixée. 0 est frappant de 
voir, dans les quartiers populaires, 
les rues se vider subitement d’une 
jeunesse exclusivement masculine 
an moment oh les programmes de. 
télévision prennent fin. Les postes 
sont poussés dans un coin, on 
déplie les matelas et tout le 
monde rentre dormir. - 

La rue n'est certainement pas 
la meilleure école. La 'majeure 
partie des jeunes y passent pour- 
tant le plus clair de son temps. 
Les ganîinKj dès la' fin des cours, 
se nattent â jouer au football, 
déferlant sur Les trottoirs, drib- 
blant souvent jusqu’au miüen des 


voitures, inconscients des dangers 
de la circulation. Le moindre ter- 
rain vague, la plus petite, cour 

d’immeuble, sont de propices ter- 
rains de jeux, oû, faute de mieux, 
il fait bon sc défouler en tapant 
inlassablement dam un ballon qui 
n’est bien souvent qu’une simple 
boule de papier consciencieuse- 
ment scotchée. 

Les adolescents apprennent, en 
observant leurs aînés, à • tenir les 
murs », Là spécialité a fait telle- 
ment d’adeptes qu’on, les sur- 
nomme .les * haiitite s • (en 
arabe, al hait signifie le mur). Ils 
coulent ainsi de longues heures 
cT indolence chaque jour, adossés 
aux immeubles, ils blaguent avec 
des copains, apostrophent les 
fQles qui se promènent. 

Pénuries 
et petits trafics 

fis finissent un jour par devenir 
trabendo parce qn*Q n’y a pas 
beaucoup d'autres solutions: Le 
trabendo (le terme vient de 
contrebande), c'est celui qui trafi- 
cote, se débrouille. U commence 
souvent par acheter quelques 
paquets de cigarettes qu’il revend 
à l'unité, installant dans les 
endroits Les [dns passagers la boite 


de canon qui lui sert d'étal. Le fin 
du fin, à ce niveau, consiste à 
acheter la plus grande quantité 
possible de cartouches de Mari- 
boro, Winston et. Craven fabri- 
quées sous licence en Algérie 
mais qui souvent manquent. Au 
plus fort de la pénurie, la 
demande dépasse l'offre et les 
cours grimpent. Le paquet qui 
d'ordinaire coûte 12 dînais est 
alors allègrement revendu deux, 
voire trois fois son prix (1 dinar 
vaut environ 1,50 franc). 

L'apprentissage se fait vite. Les 
plus doués passent alors aux 
choses sérieuses, plus rémunéra- 
trices. Le bon trabendo a du flair. 
U sait anticiper sur les pénuries. U 
est perpétuellement à l’affût et a 
toujours une bonne affaire à pro- 
poser mn magnétoscope JVC der- 
nier cri, entièrement automatique 
à 45 000 dinars ou une chambre 
à coucher en merisier à 250 000. 

Bien que le taux de scolarisa- 
tion soit très élevé sur tout, le terri- 
toire (près de 90 %), bon nombre 
de jeunes quittent le système sco- 
laire après l’école fondamentale. 
En 1986, iis étaient plus 
de 300 000 à abandonner leurs 
études, atteints par la limite 
d’âge, sans avoir obtenu leur bre- 
vet. La même année, les centres 


de Formation professionnelle, 
toutes spécialités confondues, 
n’onr offert que SI 000 places. Le 
marché de l’emploi sc rétrécit de 
plus en plus. Les jeunes, qui accè- 
dent à l’enseignement secondaire, 
'puis supérieur, savent d’ores et 
déjà que les diplômes ne sont plus 
un viatique leur garantissant un 
avenir professionnel à la mesure 
de leurs ambitions. 

Légitimement inquiets pour 
leur avenir, tous ces jeunes sont 
extraordinairement démobilisés. 
Leurs préoccupations n'ont plus 
rien à voir avec celles de leurs 
aînés. La rupture se fait peu à peu 
avec la * génération de novem- 
bre », celle qui entraîne la lutte à 
la Toussaint de 1964. Pour eux, 
l'Etat est construit. Ils vivent le 
sous-développement comme un lot 
de contraintes, injustement infli- 
gées par le sort, qui les bride. 
L’Europe méditerranéenne n’est 
qu'à une heure d'avion et la 
société de consommation reste 
leur modèle de référence. 

Les fils à papa 

A Alger, on les appelle les 
- Tchitchis ». Ce sont les - fils à 
papa ». Ils habitent dans les quar- 
tiers résidentiels sur les hauteurs. 


fis suivent tes cours du lycée fran- 
çais et font leurs études supé- 
rieures à l'étranger. Légèrement 
snobs, ils apprécient particulière- 
ment le clinquant. La panoplie du 
Tchichi est « mode in ailleurs - ; 
fringues américaines, Ray Ban 
verf foncé pour les garçons et 
lunettes de cou lu ri ers pour les 
filles. Ils roulent Golf GT1 à dix- 
huit ans, BMW, peu impon la 
série pourvu qu'elle soit * 1 », à 
vingt-cinq, et Mercedes â trente- 
cinq. Le problème d'argent de 
poche ne se pose pas. Les revenus 
de leurs parents, sans les mettre à 
l’abri de l’ennui, leur donnent 
accès aux maigres distractions 
qu'offre la capitale : salles de 
cinéma luxueuses du nouveau 
centre commercialo-culmrel de 
Riadh-El-Feth, à 35 dinars la 
place et les boîtes chic où la bou- 
teille de whisky ne coûte pas 
moins de 1 500 dinars. 

A l'autre bout de l’échelle, les 
jeunes des quartiers populaires 
ont, bien sur, les mêmes aspira- 
tions mais pas les mêmes moyens. 
Ce sont les bouhis. On les voyait, 
il y a peu de temps encore vêtus 
de blcus de Shanghai, chausses de 
sandales en cuir, un bouquet de 
menthe sur l’oreille, comme les 
Tunisiens portent le jasmin. Mais 
dès qu'ils le peuvent, ils abandon- 


nent l'uniforme pour adopter le 
jean's universel. Les mauvaises 
langues disent simplement : - Le 
ichilchi change de jean's tous les 
jours, le bouhi. une fois par 
mois. - Les cheveux courts sou- 
vent gommés, ils fréquentent plus 
volontiers les stades et la mosquée 
que les boîtes, lis y vont quand 
même, maïs les plus sélectes leurs 
sont fermées. Ils se rabattent su- 
ies dancings du littoral où ils 
débarquent, les après-midi de 
week-end et les soirées d'été, en 
Mazda pick-up trois devant, dix 
sur le plaLcau arrière. 

L’antagonisme n'existe pas 
vraiment entre ces classes 
sociales, du moins chez les jeunes, 
et la guerre « tchitchis » contre 
- bouhis » n'aura pas lieu. Leurs 
revend ica rions premières sont les 
mêmes. Us en ont marre du diri- 
gisme des autorités qui finalement 
organisent leur vie, mais, para- 
doxalement, attendent tout de 
l'Eta l 

Leurs préoccupations sont 
devenues, avec le temps et le nom- 
bre. l'un des principaux soucis du 
régime qui, dam la conjoncture 
actuelle, ne peut se permettre le 
moindre dérapage social. 

F. F. 
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Dans la famille francophone, malgré tout 


L ES .relation? . franco- 
algériennes ne sont pas 
celles qu’avaient prêtâtes 
les négociateurs des accords 
d'Evian maintien d'une impor- 
tante communauté européenne 
dans les anciens départements 
cfoutro-Méditerranée et étroite 
coopération entre Paris et le nou- 
vel Etat - souverain. Elles ne sont 
pas non plus ce qu’on pouvait 
redouter au moment où dès cen- 
taines de milliers de pieds-noirs 
désespérés quittaient une terre 
qu’ils avaient tant contribué à 
mettre en . valeur. Au-delà . des 
péripéties diplomatiques, des 
espoirs et des déceptions dans ié 
domaine des échanges commer- 
ciaux, uü fait essentiel demeure : 
r Algérie a conservé une bonne 
place à la langue de F&nden colo- 
nisateur. • 

L’Algérie se refuse .par principe 
à participer aux réunions de la 
francophonie institutionnelle ; elle 
n’envoie même pas d’observateurs 
aux sommets franco-africains, et 
elle tient souvent dans les 
enceintes internationales un dîsr 
cours différent de celui de la 
France, voire hostile. Les. diplo- 
mates et les journalistes en poste 
da ns le monde anglophone peu- 
vent cependant mesurer, au 
contact de leurs homologues algé- 
riens, combien ceux-ci restent, 
malgré tout, « de la famille », jus- 
que dans certaines habitudes ali- 
mentaires. 

L’an derme métropole demeure 
la référence dans bien des 
domaines. La vie quotidienne des 
Algériens est conditionnée par les 
relations entre leurs dirigeants et 
Paris, à cause des approvisionne- 
ments et parce qu’il n’est guère de 
famille qui ne soit peu ou prou 
apparentée à un émigré. Les habi- 
tudes de centaines de milliers 


d’Algériens ont été modifiées par 
l'obligation de visa à la frontière 
française. Tout ce qui a trait à la 
vie politique parisienne et à l’évo- 
lution de la société française les 
concerne et les intéresse. 

. L’Algérie est le quatrième 
client de l’édition française après 
le Benelux, la Suisse et le Canada, 
mais les ouvrages scolaires et les 
dictionnaires l’emportent large- 
ment sur la littérature contempo- 
raine et les essais. On cherche en 
vain à Alger les kiosques garnis de 
magazines et de journaux français 
qui, à Ràbat ou à Tunis, fout dou- 
ter le voyageur d'avoir changé de 
continent. . 

Ainsi en ont décidé le parti unique 
et irn gouvernement qui tiennent 
encore les citoyens pour des sujets 
immatures. Mais l’information 
circule, grâce au téléphone, aux 
voyageurs, aux radios captées 
facilement et qu'aucune censure 
ne peut arrêter, en attendant 
l’arrivée de la télévision que pré- 
parent déjà d’ingénieux bricoleurs 
d’antennes. 

Accord 

entre « monstres froids » 

Depuis quelques années, cer- 
tains pieds-noirs reviennent en 
Algérie pour -un pèlerinage aux 
sources. La politesse leur interdit 
de commenter Pétât dans lequel 
ils retrouvent leurs terres et leurs 
habitations. Mais ils sont agréa- 
blement surpris par le comporte- 
ment amical des anciens « indi- 
gènes». Même pour le simple 
expatrié, coopérant ou cadre en 
mission, le fait d’être français est 
plutôt un avantage sur les autres 
étrangers. 

Cela est d’autant plus frappant 
que la plupart des journalistes de 


la presse officielle se croient 
obligés d'user d'un ton constam- 
ment acrimonieux à l’égard de la 
France. L'hebdomadaire Algérie- 
Actualité. qui voudrait être celui 
de l'intelligentsia, s'est distingué 
récemment par ses commentaires 
insidieux sur le procès Barbie. 
Son dossier intitulé • Que veulent 
les Juifs ?» a été sévèrement jugé 
par des membres de l'Association 
France- Algérie (1), dont de telles 
dérives gênent considérablement 
les efforts pour panser de part et 
d’autre les plaies du passé. 

Commentaire du même 
i4/gérîe-Acrua/ifé (daté do 
S mais) sur le procès de Georges 
Ibrahim Abdallah : « C’est le 
déclin des démocraties occiden- 
tales qui commence et le réveil 
des Arabes qui s’annonce. Jamais 
peut-être. à Paris l’on s’est senti 
tellement impliqué dans une 
cause comme durant ce procès 
qui est en fait celui du monde 
arabe . Celui de l’Arabe. » Cette 
littérature n’empêche pas une 
coopération fructueuse entre les 
ministères de l'intérieur français 
et algérien. M. Pasqua l'a dit à ses 
compatriotes lors de sa visite en 
Algérie le mois dentier : * En 
matière de sécurité et de lutte 
contre le terrorisme, la France a 
pu compter sur l’amitié et la coo- 
pération des dirigeants algé- 
riens. » 

Soucieux du sort de rémigra- 
tion en France, ces dirigeants ont 
compris, l’automne dernier, 
quelles réactions anti-arabes pou- 
vait susciter la poursuite des 
attentats aveugles à Paris. Ils ont 
agi en conséquence auprès de cer- 
tains commanditaires des terro- 
ristes. A cela s’ajoute qu’entre les 
« monstres froids • que sont les 
Etats, certains trocs seront tou- 
jours pratiqués. Obsédés par les 



La. 


Pour adresser instantanément un coumerde qualité 
commerciale - communiqués, compte-rendua 
commandes, rapports 

Avec sa transmission entre machines de traitement de 
texte, machines â écrire éiectroniquesou mero- 
ordinateurs et Hdentificatton garantie des 
Correspondants. Télétex, c'est vraiment le courrier 
électronique international. 


menées de f opposition en exiL les 
dirigeants algériens ont, par 
exemple, obtenu l’interdiction de 
publications qui, il est vrai conte- 
naient aussi des critiques irres- 
ponsables du gouvernement fran- 
çais. 

Avec la participation de Fran- 
çais — tels MM. Bourdet et Vidal- 
Naquel - qui soutinrent les natio- 
nalistes pendant la guerre, un 
* comité pour la vérité et la jus- 
tice dans l’affaire Mecili » vient 
de se constituer. 13 demande plus 
de diligence dans l’enquête sur 
l’assassinat de cet avocat algérien 
à Paris le 7 avril. Ses activités 
d’opposant font peser des soup- 
çons, sinon sur le gouvernement 
algérien, du moins sur ses services 
spéciaux parfois trop zélés. 

« Déçus * par la gauche après 
un éphémère « coup de passion » 
chantée par M. Cheysson, les 
Algériens se sont accommodés du 
changement de majorité en 
France. Depuis mars 1986. les 
relations, traditionnellement en 
dents de scie, se sont plutôt amé- 
liorées. M. Pasqua a tenu des 
propos optimistes aux quelques 
centaines de pieds-noirs vivant 


encore ea Algérie, qui attendent 
vainement de pouvoir vendre 
leurs biens pour transférer leurs 
fonds dans une France où ils dési- 
rent finir leurs jours. Le dossier le 
plus scandaleux, sans doute, dans 
le contentieux bilatéral. 

La fin 

des grands contrats 

Composée pour l’essentiel 
d 'expatriés temporaires, la colonie 
française en Algérie ne cesse de 
diminuer. 

Les coopérants enseignants 
sont de plus en plus rapidement 
remplacés par des Algériens. 
Mais la décrue s’explique aussi 
par la fin des « grands contrats » 
signés dans le prolongement de 
l'accord gazier de février 1982 
qui fit couler beaucoup d’encre en 
raison des avantages consentis à 
l’Algérie pour des raisons émi- 
nemment politiques. En avril 
1986, tl a été adapté, sns trop de 
publicité, aux conditions du mar- 
ché pour uue période intérimaire. 
Entamées en septembre 1986, les 
négociations sur la révision glo- 
bale du texte initial se poursui- 
vent. 


Les grands contrats de 1983 et 
1984 dans le bâtiment et les tra- 
vaux publics ont été signés au prix 
de larges facilités de crédit. 
L'Algérie est, après le Brésil, le 
deuxième débiteur de la France. 

La chute des recettes pétro- 
lières a entraîné en 1986 une 
baisse de 45 % des importations 
algériennes, et les grands projets 
sont rares. Les Français espé- 
raient néanmoins se voir attribuer 
la réalisation de l'usine de mon- 
tage automobile dont il était ques- 
tion depuis des années. En annon- 
çant que Fiat avait été préférée à 
Renault et à Peugeot quelques 
jours avant la célébration du 
vingt-cinquième anniversaire de 
l’indépendance, l'Algérie n'a pas 
facilité la tâche des Français qui 
.prêchent pour des relations privi- 
légiées avec ce pays si intimement 
lié à notre histoire. 

JEAN DE LA GUÊRIVIÈRE. 


(1) Fondée par Edmond Michelet, 
P Association France-Algérie (16. ave- 
nue de POpéra, 75002 Paris) esi actuel- 
lement présidée par M_ Stéphane H es- 
se I. qui fut diplomate à Alger de 1964 â 
1969. 





Pour adresser une documentation à de multiples 
destinataires, chacun équipé d’un terminal diffèrent, 
diffuser des fichiers entre équipements informatiques, ou 
échanger par Porte aux lettres des messages avec des 
correspondants peu disponibles ou en déplacement, rien 
ne vaut la Messagerie. 

De plus aujourd'hui avec Atlas 400. toutes les 
messageries normalisées communiquent entre elles. 
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Politique 


La session du Parlement, de l’ordinaire à l’extraordinaire 


Une folle journée à l’Assemblée nationale 


£ omni e dans toute commedia 
dclTane, le canevas était simple. 
Tait des protagonistes ne consistant 
qua broder autour. Dernier jour de 
la session constitutionnelle oblige, 
les textes qui ne seraient pas votés 
avant le 30 juin à minuit devaient, 
pour pouvoir être adoptés, figurer 
sur le décret du président de la 
République convoquant le Parle- 
ment en session extraordinaire. 
Mais, pris par ses marchandages 
européens et bruxellois, M. François 
Mitterrand n'eut le temps de se 
préoccuper de ce petit détail inté- 
rieur qu’en fin d’après-midi Une 
longue attente qui permit aux plus 
folles rameurs de circuler : le prési- 
dent ne signerait rien, le président 
ferait son choix... Rumeur absurde ! 


Psychodrame d’autant ptas délicieux qu’il était inutile! Le 
Palais- Bourbon, comme pour clôturer en beauté la session ordinaire, 
a offert, le mardi 30 juin, an spectacle de qualité. Rien n'y man- 
quait : ni un ministre se présentant en victime expiatoire de toutes 
les turpitudes de ses amis ; ni l'attente d’un décret mystérieux qui 
pouvait, selon son contenu, ouvrir ou non mie crise politique; ni 
quelques comparses qui prenaient un malin plaisir à répandre des 
bruits alarmistes, histoire de faire monter une température déjà au 
plus haut ; ni de fines manœuvres de certains pour faire croire à 
if autres qu'il y avait effectivement anguilles sons roches — Si l'orage 
n'a pas vraiment éclaté, c'est que le dirai de la météo ne le voulait 
pas. Mais une fois encore le déroulement normal d’un travail légis- 
latif a été mis à rude épreuve. 


abus de droit, U y a dévoiement. Je 
dispose d'tui pouvoir d’appréciation 
pour diriger la séance. * 


Une demande de «quorum-, 
retardant le vote d’une heure trente, 
n’y changea rien : à 19 h 10, le pro- 
jet sur les mesures sociales était 
voté. La majorité venait de rempor- 
ter une victoire... sans effet. Car 
alors l’oracle Sysêen avait rendu son 
verdict : il ne refusait aucune des 
nombreuses demandes d’inscription 
à l’ordre du jour de la session 
extraordinaire souhaitées par le gou- 
vernement. Le Palais-Bourbon avait 
frémi pour un suspense sans raison. 


Epuisé par une longue session oii 
il fut mis à rude épreuve, M. Phi- 
lippe Séguin était pourtant persuadé 
que ses deux textes sur les diverses 
mesures d’ordre social (comprenant 
notamment les restrictions finan- 
cières pour les grévistes de la fonc- 
tion publique et du secteur public) 
et sur le financement de la Sécurité 
sociale ne pouvaient pas figurer sur 
le décret présidentiel. 11 devaiL donc, 
à tout prix, obtenir qu'ils soient 
votés avant le 30 juin à minuit. 
Mais, étant donnée la longueur des 
travaux de la commission mixte 
paritaire sur le premier. l'Assemblée 
nationale ne put s'en saisir que 
mardi matin. Et quand le ministre 
des affaires sociales vit le PS et le 
PC multiplier les motions de procé- 
dure et demander d'entrée de jeu de 
longues suspensions de séance pour 
examiner un rapport imposant qui 
venait juste de leur être distribué, il 


crut tenir la preuve d’une codusiou 
entre la gauche et l’Elysée destinée 
à l’abattre. 


L’oracle 

élyséen 


En fait, socialistes et commu- 
nistes voulaient simplement ne pas 
laisser passer l'occasion de dire tout 
le mal qu’ils pensaient d’une 
• atteinte au droit de grève ». C'est 
ce que fit longuement M. Jean- 
Pierre Sueur (PS, Loiret) eu expli- 
quant qu’il n'était « pas bon de légi- 
férer sous la pression des 
événements ». et que la procédure 
retenue était contraire à la Constitu- 
tion. En fait, les socialistes souhai- 
taient que le texte sur les mesures 
sociales ne soit pas voté avant les 
journaux télévisés de 20 heures. 


Cette bataille fut perdue. Car 
M. Séguin fit donner toute l’artille- 
rie. D'abord la majorité comprit — 


enfin — que, pour faire face à une 
obstruction, elle devait être dans 
l'hémicycle largement plus nom- 
breuse que l'opposition. Pour une 
fois elle y réussit tout au long de la 
journée. Puis le président de séance, 
M. Claude Labbé (RPR. Hauts-de- 
Seine) refusa, en contradiction avec 
la lettre du règlement, toute 
demande de suspension (en dehors 
des deux premières) et la plupart 
des rappels au règlement. II fit 
même reculer l’heure de la confé- 
rence des présidents et prolonger la 
séance du matin jusqu'à 14 heures. 
Cela lui valut quelques échanges 
assez vifs avec MM. Guy Ducoloné 
(PC, Hauts-de-Seine) et Philippe 
Bassinet (PS, Hauts-de-Seine). 
M. Pierre Joxe lui-même, quittant 
un temps la commission s'occupant 
du cas de M. Christian Nucd, qui 
pourtant l’intéressait au plus haut 
point, vint en séance lui déclarer : 
• Vous avez le pouvoir de violer le 
règlement ; c'est le cas. » Ce à quoi 
M. Labbé répliqua : » Quand il y a 


Mais une vraie difficulté, qui 
existe depuis 1981, avait été le fil 
conducteur de cette folle journée. 
La droite puis la gauche ont dévoyé 
la procédure en l’utilisant pour faire 
de l'obstruction, et non pour faciliter 
la qualité du débat. En osant et en 
abusant de /’• urgence » et des com- 
missions mixtes paritaires, le gou- 
vernement, dorénavant, prive l’oppo- 
sition de la possibilité de contester 
des décisions importantes. II ne lui 
reste, pour se faire entendre, qu'un 
nouveau détournement de procé- 
dure. O ü s’arrêtera-t-on dans 
l'atteinte à l'esprit de la Constitution 
et du règlement? Le dévoiement 
appelle le dévoiement. Pour tenter 
d’y mettre fin, M. Labbé, par un 
coup de force, bouscula ta lettre 
pour s'en tenir à l’esprit. Mais sa 
position aurait été plus solide si ses 
propres amis n’avaient d'abord mon- 
tré le chemin emprunté maintenant 
par la gauche. 


THIERRY BRÉHIER. 


Les textes votés définitivement 


• Conduite ea état alcoolique. — 

Le Sénat a adopté, le mardi 30 juin, 
le projet de loi renforçant les peines 
contre la conduite en- état alcooli- 
que. dans la version approuvée la 
veille par l'Assemblée nationale. Ce 
texte est.'donc définitivement 
adopté. 

Un désaccord profond était pour- 
tant apparu entre les deux chambres 
du Parlement lors de la première 
lecture de ce projet. . Les sénateurs, 
suivant l’avis de M. Albin Cbalan- 
don. avaient refusé l'instauration 
d'une peine plancher pour les per- 
sonnes conduisant en état alcoolique 
et ayant provoqué un accident cau- 
sant mort d'homme. Lundi, à 
l'Assemblée, le rapporteur de la 
commission des lois, M. Francis 
Delattre (UDF, Val-d'Oise), était 
revenu à la charge en proposant un 
dispositif allégé, mais il n'avait été 
suivi que par l'UDF : le RPR, le FN 
et le PS s'alliant pour limiter la 
liberté du juge; le PC n'avait pas 
pris part au vote. 

En revanche. M. Delattre a été 

S lus convaincant pour deux autres 
isposiiions qui avaient été d’abord 
supprimées par le Sénat ; la possibi- 
lité pour le tribunal de prononcer 
comme peine complémentaire - par 
exemple à des peines de prison avec 
sursis, des peines de travaux d'inté- 
rêt général ou des jours-amendes. Le 


ministre de la justice eut beau expli- 
quer qu’il ne pouvait - dans la phi- 
losophie générale du droit — s'agir 
que des peines principales et non 
complémentaires, ü ne fut suivi que 
par le RPR. Le PS, l’UDF, le PC et 
le FN se regroupèrent pour imposer 
leur volonté au garde des sceaux. Le 
Sénat s’y est aussi finalement rallié. 

• Ouverture des débits de bois- 
sons. - Curieusement, au moment 
où le Parlement durcissait les peines 
contre les chauffards alcooliques, il 
facilitait l'ouverture de débits de 
boisson. L’Assemblée nationale a, en 
effet, adopté sans la modifier une 
proposition de loi déjà votée par le 
Sénat le 3 juin à l’initiative de plu- 
sieurs élus de départements produc- 
teurs d’alcool. Ce texte vise a réfor- 
mer le code des débits de boisson, en 
allant moins loin toutefois que ne le 
souhaitaient certains de ses instiga- 
teurs. 

Tout cela au nom du développe- 
ment du tourisme. Pour faciliter le 
développement des chaînes hôte- 
lières et de restauration et leur per- 
mettre de servir des boissons alcooli- 
sées même en dehors des repas, la 
disposition interdisant à une même 
personne de posséder ou d'exploiter 
plus d’un débit de boissons à 
consommer sur place a été suppri- 
mée. 


De même, les préfets pourront 
autoriser le maintien de l’installation 
de débits de boissons dans des zones 
normalement protégées - donc où 
ils sont interdits - à ces zones se 
situent dans des communes de moins 
de deux mille habitants. Il s’agit là, 
pour les défenseurs de cette proposi- 
tion. de favoriser l’animation rurale 
et le tourisme à la campagne. 

Cela n’aura pas de conséquence 
sur l’alcoolisme, a expliqué 
M. Henri Bouvet (UDF, Loire), 
rapporteur de la commission des lois 
de l’Assemblée, car la plupart des 
ventes d’alcool se font dans les 
grandes surfaces... Devant ce retour 
des défenseurs des cabare tiers, la 
gauche a été gênée. M. Gérard 
Bord u (PC, Scine-et-Marne) s’est 
déclaré opposé aux « chaînes * mais 
favorable aux cafés ruraux. 
M. Jean-Hugues Colonna (PS, 
Alpes-Maritimes) ne s’est pas 
opposé à ce texte, mais il a souhaité 
un projet global de réforme de cette 
législation. Selon M* Odile Sicard 
(PS, Isère), les foyers ruraux sont 

É US Utiles que le$ cafés pour anim er 
campagne, et il convient d'accor- 
der la priorité à la lutte contre 
l’alcoolisme. Le temps d'un vote, 
cette priorité a été oubliée. 


d’ailleurs, au cours du débat, été 
rappelé à l’ordre par le président de 
séance, M. Charles Millon. (UDF, 
Ain), qui a jugé - abusive » sa 
monopolisation de la parole pendant 
plus d’une heure. Tout comme le 
député communiste, Georges Hage 
(PCF, Nord), qni a, pour sa part, 
défendu une question préalable (3 
n’y a pas lieu de délibérer), le 
député socialiste a para mettre un 
point d’honneur à ce que ce projet 
de loi ne soit pas adopté à la fin de la 
session ordinaire de printemps, mais 
seulement aux toutes premières 
heures de la session e x t r aordinaire. 


Programmes de formation 
en management des PME/PMI 


Global et concret: 


Basic 

Management Traânng 


Programme d’initiation au manage- 
ment des PME/PMI. pour jeunes 
cadres avec 2 ou 3 ans d'expérience 
professionnelle (âge moyen; 25/ 2b 
ans). 

Durée: 5 semaines à plein temps 
Admission sur dossier et entretien 
(au maximum. 2S places disponi- 
bles par session) 

Coût: FS 6'5ÛÙ.- 
Prochaines sessions: 

• 21 juillet ’20 aoùi 1987 

• 31 août/ 2 octobre 1987 

• 12 octobre/13 novembre 1987. 


Généraliste et pratique: 

Administration 

dePEntreprise 

Programme complet de formation à 
la direction des PME/PM1. pour 
cadres confirmés avec 6 à 8 ans 
d'expérience professionnelle (âge 
moyen: 28/30 ans) 

Durée: 23 semaines à plein temps 
Admission sur dossier, entretien 
et tests (au maximum. 32 places 
disponibles par session) 

Coût: FS 23'000.- (financement 
bancaire possible pour candidats 
suisses ou étrangers établis) 
Prochaine session: 

• J I janvier/25 juin 1988. 


ECADE 


Ecole d‘ Administration et de 
Direction des Entreprises 
Rue du Bugnon 4 
CH- 1005 Lausanne (Suisse) 

lëL 1021) 221.311 


| Prénom 


Age 


Centre international de formation 
et perfectionnement de cadres ei di- 
rigeants. établi â Lausanne depuis 
lÿoû - Pédagogie et méthodes 
éprouvées, basées essentiellement 
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• Financement de la Sécurité 
sociale. — Mû en discussion, le 
mardi 30 juin à la fin de la session 
ordinaire de printemps, le projet de 
loi sur le financement de la Sécurité 
sociale est le premier texte de la ses- 
sion extraordinaire définitivement 
adopté. Les députés ont. en effet, 
approuvé (291 voix contre 246), 
peu après minuit, le texte de b com- 
mission mixte paritaire qui repre- 
nait. purement et simplement, le 
texte originel du gouvernement. 
Seul le rejet accidentel par l'Assem- 
blée nationale, le 20 juin, du projet 
Séguin avait retardé I adoption défi- 
nitive de ce texte après un vote 
conforme du Sénat (le Monde daté 
21-22 juin). 

Cet ultime débat aura été mik 
surprise, .l'opposition socialiste et 
communiste livrant un baroud 
d'honneur contre ce texte. Le député 
socialiste, Gérard Fuchs. qui a 
défendu l'exception d'irrecevabilité 
(le texte est anticonstitutionnel), a 


• la contentieux de b concur- 
rence. — Le Sénat a approuvé h 
proposition de loi de M. Michel 
d’Ornano transférant au tribunal 
civil le contentieux des décisions de 
b nouvelle commission de b concur- 
rence, dans les mêmes termes que 
ceux retenus par l’Assemblée natio- 
nale. le vendredi 26 juin. Ce texte 
est donc définitivement adopté. 

En deuxième lecture, M. Jean 
Arthuis, secrétaire d'Etat â la 
consommation, a fait adopter une 
nouvelle procédure de référés, com- 
parable à celle de l’article S24 du 
code de procédure civile. 

Il a aussi fait préciser que cette 
modification ne valait ratification 
que de b partie de l'ordonnance sur 
la concurrence concernée ; les soda- 
listes espéraient, en effet, par ce 
biais faire contrôler b totalité de b 
constitutionnalité de l'ordonnance 
par le Conseil constitutionnel, qui ne 
peut intervenir que lorsque l’ordon- 
nance est ratifiée. 


• Accords internationaux. - Le 
Sénat a adopté définitivement trois 
projets de loi portant approbation 
d’accords internationaux déjà 
approuvés par l'Assemblée natio- 
nale. H s’agit d'un accord de sécurité 
sociale entre b République fran- 
çaise et les Etats-Unis; d’un autre 
autorisant l'approbation d’un accord 
international sur le blé de 1986, 
comprenant b convention relative à 
l'aide alimentaire (le Monde du 
17 juin) ; et enfin drun accord avec 
b République populaire hongroise 
sur l’encouragement et b protection 
réciproque des investissements. 
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En confiant une mission à M. Hannotin (RPR) 


M, Malhuret vent relancer l’action 
contre le racisme et les discriminations 


M. Ou nde Malhuret, secré- 
taire d’Etat auprès du premier 
ministre, chargé des droits de 
fboBŒie, a annoncé lors «Fane 
conférence de presse, le mardi 
30 juin, qn*i! confiait à 
M. Michel Hannotin, dépoté 
RPR de l’Isère, une mission 
concernant les phénomènes 
d'exclusion, et ptes particuBère- 
ment le racisme, en France. 


Cette mission comportera deux 
volets : un bilan des différentes pra- 
tiques discriminatoires ; des proposi- 
tions que b député est invite à for- 
muler. Celles-ci pourront être 
inspirées des expériences étrangères 
et viseront à * favoriser les attitudes 
de tolérance et [à] améliorer les 
relations entre les différentes com- 
posantes de la communauté natio- 
nale », a précisé le ministre. 

Le délai donné au député est par- 
ticulièrement court puisque celui-ci 
devra rendre son rapport dans les 
trois mois. Mats, a expliqué M. Mal- 
huret, * il est important qu'il soit 
remis à la rentrée pour tirer rapide- 
ment des conclusions des sugges- 
tions qui seront feules •- 

Pour M. Malhuret, b kû de 1972 
interdisant toute incitation à b dis- 
crimination raciale ne suffit plus & b 
situation actuelle. * Depuis, nous 
savons que le prix du pétrole a tri- 
plé, le chômage s'est installé et les 
thèses révisionnistes niant l'exis- 
tence des chambres à gaz se répan- 
dent » 

Selon lui, « un certain nombre de 
signes donnant à penser que les 
comportements discriminatoires, 
particulièrement ceux relevant du 
racisme, connaissent aujourd’hui un 
regain d'actualité -. Parmi ces 
signes, le ministre cite des refus 
d'embaucher des gens de couleur 
(m ta nouveauté n'est pas tant dans 
ce refus que dans l'affirmation 
publique que celui-ci est motivé par 
la race de la personne postulant à 
l'emploi »), fa multiplication de 
crimes comme celui de Henriette 
Cerf, assassinée le 2 août 1984 à 
Cannes « parce qu’elle était juive ». 


ou celui d'un commerçant algérien à 
Caen, le 5 juin dernier. 

D'autres signes «concomitants» 
au procès Barbie inquiètent M. Mal- 
huret. 11 s’agît des tentatives d’inter- 
prétalion de l’Histoire touchant à 
l’existence des chambres à gaz et au 
génocide juif, de la publication 
d'annales » tendons à banaliser les 
actes du génocide ou à comparer le 
génocide nazi à l’attitude de la 
France en Algérie», interprétation 
qu'il qualifie de proche des thèses 
révisionnistes. fi note également b 
multiplication des tracts racistes 
signés notamment • La France pro- 
pre » ou • Aigle noir », ainsi que les 
nombreux graffitis fleurissant sur 
les murs. 

Le grand danger aux yeux du 
ministre, c'est que ces idées se 
répandent et favorisent des idées 
d'exclusion dans d’autres secteurs, 
vis-à-vis de popubtions minoritaires 
ou marginalisées ; « Ne voit-on pas 
actuellement dans d’autres pays des 
demandes d'exclusion dans les éta- 
blissements scolaires d'enfants 
atteints du SIDA ? • 

M. Malhuret a profité de cette 
conférence de prose pour souligner 
que sa décision fait partie d'autres 
initiatives destinées a lutter contre 
b discrimination et le racisme. Cest * 
Ainsi que le garde des sceaux a, sur 
sa demande, envoyé aux parquets 
une circulaire [le Monde du 
22 mai) pour les inciter à faire 
preuve d’une grande fermeté dans 
les réquisitoires quand Q s’agît 
d’infractions inspirées par le 


d’infractions inspirées par 
racisme, fi a, par ailleurs, obtenu de 
M. Monory que l’éducation civique 
et celle concernant les droits de 
l’homme figurent aux programmes 
du deuxième cycle de renseigne- 
ment secondaire et soient une 
matière au baccalauréat en 1 990. 

Cette conférence de presse avait, 
pour M. Malhuret, valeur de test 
politique : il voulait apporter b 
preuve qn’après b crise Chirac- 
Léotard et le discours prononcé à 
Fréjus par le secrétaire général du 
PR. les ministres libéraux restent 
au gouvernement et gardent leur 
liberté de parole. 

Ch. Ch. 


PROPOS ET DEBATS 


M. Lang : 
Valium 


M. Jack Lang, membre du secré- 
tariat national du PS chargé de la jeu- 
nesse et de b culture et député du 
Loir-et-Cher, a commenté, le 
manf 30 juin sur TF 1, (es remarques 
de M. Jacques Chirac sur l’attitude 
du président de te République en 
souhaitant que. * l'été arrivant, 
M. Chirac [mette] da l’eau dans son 
vin, un peu de VàRum si nécessaire». 
• Trop souvent, a. continué M. Lang. 
Jacques Chirac se comporte plus en 
candidat permanent qu’en véritable 
premier mtéstre.» 

A propos d’une éventuelle élection 
présidentielle anticipée — souhaitée 
par M. Roland Dumas, - M. Lang a 
observé : eLes échéances sont /es 
échéances (...) et je pense que ce 
n'est pas taie bonne chose - sauf 
crise grave — de précipiter 
p’J échéance » de l'élection présiden- 
tielle. 


continuent à avoir un projet de 
société et Us ont T expérience du pou- 
voir. Ce que je ne comprends pas, 
c'est que le gouvernement cumule 
ses erreurs et les nôtres, ü s’en prend 
à la presse alors que nous, nous 
avons compris qu'il ne fallait pas y 
toucher. On a aussi appris qu’il ne 
fallait pas avoir peur des électeurs, 
en restant fidèles à nous-mêmes. Par 
contre, te gouvernement ne pensa 
qu’à 1988. U pare eu plus pressé. H 
sacrifie la recherche. Sa poétique est 
une poé tique de grippe-sou. » 


M. Blin : 


déclin 


M. Mermaz : 


comestibles 


NL Lotis Mermaz, membre du 
secréta riat_ du PS chargé des élec- 
tions et député de l'Isère, a estimé, 
le marefi 30 juin à Grenoble, que 
le PS est •aujourd'hui beaucoup plus 
comestible». eLes socialistes ont 
une certaine chance, a-t-il indiqué. Ils 


Dans une interview au quotidien 
l’Union de Reims du 1** juillet, 
M. Maurice Bbn. sénateur centriste 
des Ardennes, qui avait employé le 
terme • décSn » dans sa note da 
conjoncture eu Sénat estime que te 
France, • s’i 1 n’y a pas ün choc ou un 
réveil», verra son retard se transfor- 
mer en déefin. 

En 1988, souligne-t-il, • le prési- 
dent, quel qu’il sait, sera condamné 
à pratiquer une poétique de rigueur 
pour éviter une dérive et ce que 
j'appelle un déclin. La situation qui 
attend le vainqueur le condamnera 
au langage de ta vérité : effort 
rigueur, travail. Je n'entends pas 
assez autour de moi ce rude lan- 
gage». - [Corresp.) 



MONDE DES PHILATE LISTES 


POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 



-V - vlr -’AsI 

Mm si. 



. ."1- 


. * * \ï 


- • ■ -lr Z;*'. 






; • jt-Sü 


S* 


- -rJyï.:. ■ 3 


- •••••■Ar. 


/ . *f. 




L. t#, - 




: àbéj 


£*** * .* r . 1 ? “S** 

i y* £?■**-■* ‘kJ ■™****»: m. 

•“T*-* .Artjfcèil.; 


'a. 

- ’l. ■ 


•t iOl 1.MU- tu 



••• Le Monde • Jeudi 2 juillet 1987 9 


(Pubikiiê)' 


S.O.S. ELEVAGE 


SAUVONS L ’BMVAGB FRANÇAIS AVEC 
IA FB>BIAIK>N NAIfONAtÈ BOVtNE 


Un million de personnes en danger ! 

Les éleveurs en appellent 
au Premier Ministre 

Nationale Bovine? 

Voilà quatre aimées que le marché français de la viande bovine est en crise : 

plus que doublé. . 
partenaires? 

oSt^amble du paysan rural q* peut «ae Poulavursé. 

- red™* du 

.gsssrsssî’i ssssxsgz £* ***** » ■*- —• •• *» — 

dont disposent leurs concurrents. 

Drame économique, la crise de l’élevage bovin est aussi un drame humain. 

Le Premier ænistr e entendra-t-il l’appel que nous lui adressons? 



Louis COLLAUDIN 
Président 

Fédération Nationale Bovine 


FÉDÉRATION NATIONALE BOVINE 

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 


ALSACE ^ 

Joseph Daul 

ü ffffjT i Ihlnnd. André Meynsignac 
pjançoteChaifialx, Jacques Ma^y, Alain Mathieu, 

AndràMoncoûyoux 

bour gogne Bonnot, Guy Châtelain, 

PaulBri a cqr.Jgg?g°™ gSi au gin. Hubert Détourné, 

Bernard Tarrand • 

S.'Srt BUen, Michel Dartd. Emile Foulon. 

Robert Roger 

GHta^ de Boums, Jean-Louis Journaux. Gérard Vdlet 


CHAMPAGNE ARDENNE 

Roger Lanfroy 

FRANCHE-COMTÉ 

Jean-Pierre Coliiv 

LANGUEDOC ROUSSILLON 

Gérard Couteau 

Pierre Chevalier, Michèle Chezahrtel, Pierre Dumont- 
Saint-Priest, Michel Ladet 

Gérard Géronimus, Philippe Leclerc, Jean Thouvenin 

MIDI-PYRÉNÉES 

Eugène Alexandre, Jean- Pierre Bayssette, 

Marcel Bruél, Pterre Prangère 

NORD PAS-DE-CALAIS 

Jean Brûlant, Francis Quentin 


BASSE NORMANDIE Lll „ . . 

Fabrice Heudier, Joseph Hulin, Bernard Léchât, 

Christian Massus, Jean Verhaeghe 

HAUTE NORMANDIE . __ _ 

Jean Elle, Michel Parent, Bernard Pilon 

AlÏÏn Danteau, Gabriel Ferre, Jean-Marte Foussard, 
Pierre Porteneuve, Marcel Prampart, 

Maurice ReveUlère, Louis-Marin Siaudeau 

Bernard Blaret, Pierre Mahîeu, Jean-Baptiste Soufflet 
POITOU CHARENTES 
Louis Pénieaut 

ILE DE FRANCE 

Roger de Ryeke 

RHÔNE ALPES , 

François Cognât, Marcel Gros, Jaan Page 
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Politique 


L’affaire du Carrefour du développement 

La mise en accusation de M. Nncci votée 
par la commission spéciale de l’Assemblée nationale 


Christian Nncci a fait, le mardi 
30 jnm, un pas de plus vers b Hante 
de justice. La eomnrissioa de 
"Assemblée nationale composée spé- 
Q fltanwat pour examiner b 
“ÿosée par ks dépotés de droite a 
adopté par 8 voix (RPR, UDF, FN) 
contre 6 (PS) - le commissaire com- 
muniste ne prenant pas part au vote - 
« proposition de résolution rédigée par 
son rapporteur, VL André Fanion 
(RP R. Calvados), mettant l'ancien 
niînistrc sodaEste de b coopération en 
accusation devant cette instance. 

Ce texte, qui devra être soumis anx 
députés puis anx sénateurs tas de b 


prochaine session ordinaire du Parle- 
ment, est sensiblement différent de b 


Ministre, locataire 
et plaideur 

M. Hervé de Cha natta, minis- 
tre délégué auprès du premier 
manstre, chargé de b fonction 
publique et du Plan, est locataire 
d'un vaste appartement situé rue 
Spontini, dans le seizième arron- 
dissement de Paris, et il est en 
procès avec sa propriétaire. Un 
procès qui, comme l'indique 
te Canard enchaîné du 1* juillet, 
connaît (étant donnée b person- 
nalité du locataire) des rebondis- 
sements multiples. 

En dépit d’un jugement 
d'expulsion de juillet 1986, 
confirmé quelques mois plus 
tard, M. de Charette, père de 
famille nombreuse, sa maintient 
dans les lieux. Rien n'y bit : 
condamnation à des dommages- 
intérêts, astreintes, menaces 
d'expulsion par b force publique. 

On confirme dans l’entourage 
du ministre les informations 
publiées par r hebdomadaire sati- 
rique et on ajoute qui s'agit 
d’une affaire de droit privé entre 
un propri é taire et son locataire. 
De nombreux procès ou conten- 
tieux de ce genre sont traités 
quotidiennement par les tribu- 
naux, rappelle-t-on. M. de Cha- 
rette précise qu'il ne fera aucun 
commentaire sur cette affaire et 
fait savoir qu'il cherche depuis 
plusieurs mois un autre apparte- 
ment à Paris, «r mais que ce n'est 
pas chose facBe... ». 


M. Fanton ne se contente pas, 
comme les premiers rédacteurs, de 
citer de longs passages du réquisitoire 
du parquet, particulièrement acca- 
blant pour M. NuccL Ainsi disparais- 
sent du texte voté les comptes de 
détournement de fonds publics effec- 
tués par le parquet. De même, 3 n'est 
plus dit que M- Nncci a mis en place 
« un système lui permettant de 
détourner à son profit des fonds 
publics». 

La majorité de b commission a pré- 
féré des formules plus neutres. Ainsi, 
eCe écrit : « Les détournement s de 
fonds publics ont été facilités par 
deux initiatives de M. Christian 
NuccL • La formule sur • b ride et la 
culpabilité » de M. Nucd est atténuée 
par une incidente : « s’ils sont éta- 
blis ». Cette même moderne a été 
ajoutée, à l'initiative des socialistes, 
dans b phrase évoqu a n t les « faits 
relatés dans le réqiàsitart du par- 
quet ». 

M. Pierre Jaxe a aussi demandé, 
sans obtenir gain de cause, que sait 
fanneUement visé le dentier rapport 
public de b COur des comptes, dont 3 
dit quH est « un instrument d'infor- 
mation à la rEspasition des parlemen- 
taires » ; or, à ses yeux, ce rapport 
charge M. Yves Châtier sans rendre 
coupable de délit M NuccL 


• M. Yves ChaBer est trop fai- 
ble pour se présenter devant le 
juge. — M. Jean-Pierre Michau, pre- 
mier juge d'instruction au tribunal de 
Paris, chargé du dossier Carrefour du 
développement, a provisoirement 
renoncé à interroger le principal 
inculpé de l'affaire, M. Yves Chalier, 
ce dernier ayant commencé une 
grève de la faim depuis le 19 juin. Un 
médecin expert, dépêché mardi par b 
juge d'instruction a, en effet, 
constaté que M. Chalier était trop fai- 
ble pour se présenter devant b 
magistrat. Selon ses avocats, 
M. Chalier, qui estons que sa déten- 
tion a trop duré, se cornante unique- 
ment de boire de l’eau. 


La majorité de b cammïsskHi n'en a 
pas moins conclu : « fl importe dans 
ces conditions qu’une instruction de 
l'affaire puisse suivre son cours nor- 
mal », et, donc, que la procédure de b 
Haute Cour soit enclenchée. Dans les 
couloirs du Pubis- Bourbon, b prési- 
dent de b commission, M- Jean- 
François Denian (UDF. Cher), cal- 
quait : » Il faut que la vérité 
apparaisse. M. Nucd lutméme a sou- 
haité s'expliquer devant ta Haute 
Cour. Notre métier à nous n’est pas de 
savoir si V ancien miniszre est coupable 
ou non nf de vérifier les comptes du 
parquet ; c’est à ta commission cTins- 
truction de la Cour de cassation de 
faire ce travail puis éventuellement à 
la Haute Cour. Nous devions tout 
simplement éviter un déni de justice 
en refusant l’arrêt de rtnstruction 
contre M. Nucd alors qu’elle se pour- 
suit contre ceux soupçonnés d’être ses 
complices. » 

L&jRBie 

du «doute» ? 


M. Fanton se défendait d’avoir 
voulu atténuer b p r e mière proposition. 
D faisait remarquer qu’il avait, an 
contraire, augmenté le nombre d'arti- 
cles du code pénal visés (notamment 
ceux évoquant b complicité) et que 
cela seul comptait puisque détait là le 
seul élément fiant les magistrats ins- 
tructeurs de b Cour de «««ivw les- 
quels ne peuvent s’ i ntéresser à des 
délits non visés par b résolution votée 
paries parlementaires. 

Pourtant, M. Jaxe voulait voir dans 
cette nouvelle rédaction une preuve 


que • le doute » c ommen çait à 
ter ggrrnrn«i membres de b 
Selon loi, « la commission a 
une formule acceptable visant à inté- 
grer la possible innocence de 
M. Nvca». Optimiste, 3 Ajoutait : 
« Cela va se dégÜnguer de plus en 
plus avec le temps, au fur et à mesure 
que de nouvelles révélations apparaî- 
tront. » 

La conclusion de cette proposition 
de résolution, souhaitée par les sodar 
listes mais repoussée par la^ maj orit é, 

d(f*?anae^ nrinistroXe^PS voulait 
écrire : * Dans l’état actuel de. nos 
informations. l'Assemblée nationale 
peut d'autant moins porter un juge- 
ment sur les responsabilités présu- 
mées. dans cette afj 'lre. que [Instruc- 
tion se trouve paralysée par des 
difficultés rencontrées par le juge 
tf instruction » à cause du «secret 
défense» kxsqu’D veut instruire le 
reste de l'affaire. 

La proposition de lésatationretenue 
par b commission est certes atténuée 
dans b forme ma» ne change rien an 
fond. Pour le reste de b procédure, 
l'important est qu'elle existe, qu’elle 
soit votée conforme par les deux 
chambres du Par lem ent, et que le 
champ des délia soupçonnés soit suffi- 
samment large. 

n appartiendra alors an magistzat 
de b Cour de «station d’instruire b 
dossier pub à ceux-ci ta jugent utile, 
aux parleme n t aires membres de b 
Haute Cour de se prononcer. Autour 
de cette procédure juridique, chacun 
s’efforce simplement, aujourd'hui, .de 
marquer des points pqcliokgîqueSL 

THERRYSREMBL 



TECIAI UNIVERSITE : 


comment s inscrire en 


première annee 
de lac 


NUMÉRO DE JUILLET/AOUT 1987 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Le « vrai-faux » passeport 

Une plainte de l’association 
Droit contre raison d’Etat 


L’association Droit contre rà- 
son d'Etat (1) vient de porter 
plaints contre X avec constitu- 
tion de partie câvfie dans l'affaire 
du Carrefour du développement, 
plus précisément celle du « vrai- 
faux v passeport d'Yves Chalier. 
Constatant les dérobades des 
responsables, ministre de l’inté- 
rieur ou directeur de ta DST, pour 
s'expliquer sur le faux passeport 
qu’te ont fait remettre è Yves 
Chalier, M* Olivier Russbach, 
avocat et président de l'associa- 
tion, en conclut d'abord que 
MM. Charles Pasqua et Bernard 
Gérard pouvant être « légitime- 
ment » soupçonnés de complicité 
dans les détournements de fonds 
publics, à l'origine des poursuites 
entreprises contra Yves ChaBer, 
l’ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nucd. 

De plus, la délivrance d'un 
passeport, permis de conduire ou 
carte d'identité est un * acte 
administratif d'une considérable 
importance i laquelle les pou- 
voirs pubScs se sont tout particu- 
lièrement attachés dans une 
pédiode récente ». ajoute 
M* Russbach. L'avocat rappelle 
alors la loi renforçant les 
contrôles d'identité et les débats 
autour du code de la nationalité 
et le rétablissement des visas 
pour les étrangers visitant la 
France. 

Dans cas conditions, énonce 
le plaignant, ela confection de 
« vrais-faux » passeports (...) est 
de nature à porter un préjudice 
social grave», en oed notam- 
ment que s la crédibilité des 
documents administratifs se 
trouve gravement atteinte (..J 
par certaines autorités adminis- 
tratives, qui. par acteurs, s'effor- 
cent d’accroître cette crétBbflrtê 


par rétude et In misa en place 
progressive de documenta arfat- 
srfiâàies ». 

En conséquence. Droit contre 
raison d'Etat porte plainte pour 
infractions è l'article 153 (con- 
trefaçon de documents adminis- 
tratifs) et 439 (destruction et 
altération de documents pour 
empêcher, la découverte do 
preuves). 

Cette plainte est-elle receva- 
ble ? En 1986 un juge espapiol 
avait très partiellement accordé 
raison è Droit contra raison 
d'Etat, qui, avec l’aide de plu- 
sieurs juristes internationaux, 
mène son activité à un niveau 
européen. L'association entera 
dait poursuivre M. Felipe Gonza- 
lez; chef du gouvernement de 
Madrid et secrétaire général du 
PSOE, pour, une fois élu, n'avoir 
pas tenu certaines des pro- 
messes faites durant la campa- 
gne électorale, notamment ceHe 
de sa retirer de TOT AN. 

Se référant au droit commer- 
cial, le magistrat saisi, M. Jésus 
Emesto Peces, avait estimé que, 
en matière politique, fi devait y 
avoir aussi respect des contrats 
passés. L'électeur insatisfait 
devait donc avoir ta pouvoir de 
s'adresser à ta justice, r pouvoir 
indépendant», avait conclu, ta 
juge, avant de constater le vide 
juridique qui lui intéressât de 
trancher. Mais, voulant manifes- 
ter sqn esprit novateur. H avait 
cependant partagé les frais de 
justice, è parts égales, entra ta 
plaignant et M. Gonzalez. 

G.M. 


(I) Association européenne 
Droit contre raison d'Etat, 48 b», 
nie de Rivoli, 75004 Paris. 


En Nouvelle-Calédonie 

M. Lafleur (RPCR) veut opposer 
une contre-marche à celle du FLNKS 


NOUMÉA 

de notre corres po ndant 


i Le Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République 
(RPCR) ne laissera pas au 
FLNKS ta monopole de la mobOi- 
sation avant le référendum d'auto- 
détermination du 13 septembre^ 
Son président, M. Jacques 
Lafleur, .député RPCR,. a lancé do 
Paris, le mercredi I? juillet, par lé 
canal de Radio Rythme bleu 

(RRB) — organe du mouvement 
anti-indépendantiste, — nu 
« appel pour une grande marche . 
bleu-blanc-rouge pour la liberté 
du sud au nord du .‘territoire» 
da n« b seconde quinzaine du mois 
d’août. - . •• ’ -v’i‘ 

M. Dick Ulceîwé, sénateur 
RPR, s’est aussitôt associé à Ini- 
tiative du député. Les dirigeants 


du RPCR entendent ainsi- répli- 
quer à. b « marche pour l'indépen- 
dance ». du nord au sud de nie 
décidée par ta FLNKS kns de sou 
dernier congrès (le Monde dû 
1" juillet). 

Compte-tenu des risques évi- 
dents d’incidents qm résulteraient 
de b simultanéité des deux mani- 
festations, toute la question .est 
maintenant de savoir quelle atti- 
tude', adoptera: le., haut- 
! commissariat du territoire.' 
L'objectif recherché - par 
M. Lafleur est visiblement d’obte- 
nir des autorités une interdiction 
globale de manifester qui neutra- 
liserait du même coup b stratégie 
du FLNKS, dont l'objectif est de 
donner un éclat médiatique parti- 
culier à ses prochaines manifesta- 
dons. 

F.B. 


Après la réunion des rapatriée à Nice 

Le mouvement dn RECOURS « indigné 
par l’attitude de M. Baire 

Le porte-parole dn mouvement du 
RECOURS s'est 


» 


est déclaré « indi- 
é », te lundi 29 juin, par l’attitude 
de M. Raymond Barre, qui, excédé 
par les réflexions désobligeantes de 
plusieurs pieds-noirs au oouxs do b 
messe célébrée dimanche à Nice, 
avait, in fine, manifesté sa mauvaise 
humeur en adressant un «bras 
d'honneur* — & trois reprises satan - 
certains témoins — à ses détracteurs 
(le Monde du 30 jirin). * 

• Que M. Barnr rit. été éconduit 
par certaines personnes ne l’excuse 
pas pour autant de traiter les rapa- 


triés de «voyous» ni de leur faim 
un bras tTkomeur, a notamment 
déclaré M. Jacques- Roseau. Les 
rapatriés sont en droit d’attendre 
plus de dignité de la pari d’un 
homme qui prétend briguer la 
magistrature suprême: L’ancien 
premier ministre aurait été mieux 
Inspiré de ne pas tenter une opéra- 
tion dam te caractère électondiste 
n’échappe à personne, et de se sou- 
venir qu’il . avait été te seul parle- 
mentaire dé IX/DF à 'ne pas voter la, 
loi d’amnistie des' généraux 
d Alger. » ‘ ' 


[An terne te h dbcaste» e* pre- 
ndre tectare du projet de loi « rttmtiT 


Ufiine 4 
taré 1962, àPAsueto- 


«ta JVbnf», 


des év é n em ents d*A 
dég a n ta le 21 octobre ' 

Née nationale, par 1ML Confire» secré- 
taire d’Etat anx rapatriés dans te gom- 
wswrt * M. Mamqr, M. Barre 
s’était; ai effet, Totootaireacnt abstenir 
alon qoe ta groope UDF, dam sa 
qani-tetBlté, avait reté pore ce «ad* 
«MB» ka sodaHstas et tes cou— 
«date» et m te» j e tiuaU ta mtm- 
b*» te grane RPR - dont AL Orirec 
(tes «tares dépotés gndffstes ■'avaient 


gs participé an 


projet). 

Auparavant, rAsseaiHfn 
avait, en antre, adopté m j 
dénué par te .président fin groape 
**râfiste de FAsoanblée napanaK 
M. Pierre Jaxe, Burinait, castre 
Fart» da goamiwaiex, m article pré- 
voyant b réfntégratiba des juadeas 
génénox pusctastcs dans te cadre de 
réserve. M. Barre, d’accord, avec 
M- Jbùÿ'àndt «ôté pur cet aatandê- 
mest alors qae treize déf iés RPRsen- 
kment avakat voté cadre, ML dôme 
et tes autres membres da troupe xyata 
préféré ae pu se prononcer. 

En deuxBme tectare, te gonem- 
ffmmtj areit dfliir mi li è 


rtattete 49-3 te la Cu tefi ca et 
te réapwMltf pou faire 
sem projet dans n vaste» 
, ttafomtaot i la reloaté 
de M. 'François Mitterrand, malgré ta 
désapprobation de M. Jèxe et de pk- 

Itatetantturteadtetn» 
Barre M’avait pu été le 
■d fite teToppuBtei i «nwain ses 
• tetw» i Fénro de-tonte apparence 
. dbaabtfe eu fareor du aaefaas géaé- 
nus pfaridstre JLca critlqau tes plu 
teinta étafcat, ea effet, venus des 
ruqp te RPR, aa aon teaui, en pre- 
l^re ketare. M. JFeoi FoTer sÆrie 

«us dete nevre d'Atafizte : «Nèa, kt 
IWfcpeat u ta Bépt&Sque-ne tunrit 
^teOer riogtam après me atenba 
V* A emg&æyé des moyens criouaete 
pov- £ dn echec i la sonverametf 
nattaule; déclarait alors Fautes gante 
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Le procès de Lyon 

Le procureur général requiert la réclusion à rie contre Klaus Barbie 


LYON 

dB notre envoyé spécial 


• Je vous -demande' de dire qu'à 
vie Barbie sera reclus. * .La surprise 
n’aura été que dans la formulation 
de la réquisition, dans sa coquetterie 
inattendue. Comme en pouvait aisé- 
ment le prévoir, M. Pierre Trucjbe, 

au terme de son réquisitoire achevé 
mardi 30 juin par ces mots, u livré 
une conclusion logique ils démons- 
tration qu'il avait faite delà culpabi- 
lité de l'ancien chef de la section TV 
du SIPOSD de Lyon pour tous les 
crimes . .contre l'hu ma nité retenus 
contre lui. 

La vrille, le procureur général 
avait déjà souligné que cette culpa- 
bilité résultait des pouvoirs mêmes 
qui étaient & l'époque ceux de Bar- 
bie en raison de sa fonction et de la 
façon dont S les' aVart exercés, ne se 
contentant pas- d'être'' celui qui vient 
superviser, mais agissant hn-même. 
D restait alors & M. Trnche & exami- 
ner chacun des faits reprochés pour 
faire apparaître que l'ancien SS en 
fut, chaque, fois,- non seulement 
l'ordonnateur, mais aussi ragent 
principal 

Le procureur a dit : ■ Les témoi- 
gnages. vous les avez, entendus. lis 
sont divers. 'Des témoins' reconnais-: 
sent qu’aujourd’hui ils ne peuvent 
Identifier Barbie. D'autres l'ont' 
reconnu . les uns sur des photogra- 
phies, d’autres pour l'avoir vu en 
1972 à la télévision, Jorsqtl 'il était 
interviewé en Bolivie. Enfin, une 
dernière catégorie fonde ses affir- 
mations sur le souvenir conservé de 
l'homme qui les interrogea et les 
tortura et qu’ils reconnaissent dans 
l’accusé d'tmjounThùi auquel ils 
ont été confrontés, soit au cours de 
l'instruction, soit ici mime à deux 
reprises : 

»Ilyà entre eux des variations, 
mais tous, sauf Thomas, dont 
j'écarte les affirmations sur la pré- 
sence de Barbie à la rafle de la rue 
Sainte-Catherine, sont des témoins 
de bonne foi « méritent le respect.: 
Néanmoins; ù prudence s'impose, 
et Ü né faut pas qu'on puisse dire, 
au bout;de quarante ans. que votre 
conviction ait pu se fonder seule- 
ment sur ces témoignages. Je vous 
propose donc le choix suivant ■: ne 
pas mettre en doute les affirmations 
de personnes qui furent arrêtées, 
torturées et envoyées par lui m 
déportation . Pour les autres, 
j'admets, te premier . qu’ils puis- 
sent. en certains cas* paraître Insuf- 
fisants. ». 

Cest pourquoi le procureur géné- 
ral a attaché le plus grand prix aux 
documents, c'est-à-dire à ces rap- 
ports et à ces télex adressés de Lyon 
à Paris pour relater la-rafle dé la rue 
Sainte-éatherine et, plus tard, 
l'enlèvement des quarante-quatre 
enfants juifs dlrieu. 

> Dans le contexte nazi, a-t-il 
expliqué^/ Vrcrft a une grande impor- 
tance. Nous sommes dans un sys- 
tème hiérarchisé qui comporte des 
règles très strictes que l’on doit res- 
pecter, à peine de sanctions. » 

M. Truche a cité, à ce sujet, les 
instructions données par le RS HA 
(Office central de la sécurité du 
Rricb) pour que chaque rapport 
porte le nom et le grade au responsa- 
ble de l’affaire relatée, ainsi qu’une 
signature antograpbe permettant de 
l’identifier sans équivoque. 


Le râle de b Gestapo 
neSdiffrOMie 

- Cet règles, a-t-il ajouté, furent 
suivies strictement à Lyon. S’il 
s ‘agissait de télex, deux hypothèses 
étaient envisagées Le texte pouvait 
être rédigé directement par ie signa- 
taire responsable et remis à l'agent 
de transmission, mais II pouvait 
aussi, pour des fonctionnaires de 
plus haut rang, être dicté directe- 
ment par ceux-ci au préposé, qui 
portait alors la signature imprimée, 
sachant qu’ette était bien celle de 
celui qui lui dictait te texte. • Voilà 
pour les généralités, 

En ce qui concerne la déportation 
de victimes dîtes individuelles, il es t 
vrai qu’il nV * pss ï***® hcsti. 
Mais,- pour-M- Tmchev les 38 résis- - 
tarns et les 21 juifs, dont 4 mineurs, 
sont des gens qui ont tous eu affaire 
à Barbie directement, qui l'ont, 
reconnu ou ont entendu citer son. 
nom par d’autres. La défense géné- 
rale de Taccusé constate à dire qui! 
ne se souvient pas (Peux ou qui! 
n’était pas à Lyon kxsqu’îls furent 
déportés. « Sans renforcerja charge 
de la preuve, estime M. Truche, tt 
eût été préférable qu'il se montre 
plus explicite, ce qui aurait permis 
des vérifications. » 


U y a aussi le cas du professeur 
Marcel LSompcL mort à la prison de 
Mtratluc. Lui n’est pas là pour dire 
ri Barbie fut son tortionnaire. Mais 
' M, Truche relève que ce dernier n’a 
jamais dit qu’il n’était pas là. 
L’accusation est ici celle d'assassi- 
nat, ce qui suppose la préméditation. 
« Pour moi, cette préméditation est 
établie, car lorsqu'on ébouillante 
quelqu'un et qu’on le laisse sans 
soins, c'est bien que l'on veux sa 
mort..- 

Le pr ocu re ur généra] en est arrivé 
alors à la rafle du 9 février 1943 à 
l’Union générale des Israélites de 
France, rue Sainte-Catherine à 
Lyon. La date lui parait importante. 
La Gestapo n’est installée dans la 
ville que depuis trois mois. Mais une 
circulaire a déjà demandé à tons les 
KD S de -fournir des juifs ». 
Quelle meilleure manière d’en 
« fournir » qù’ea allant là où ils se 
rassemblent et en choisissant le jour 
où, parce qu'on leur distribuait des 
soins gratuits, on était assuré d'en 
trouver le pins grand nombre ? 

Le représentant du ministère 
public relève ainsi que l'opération 
s’est prolongée pendant plusieurs 
heures,, que les policiers allemands 
arrivés le matin ont attendu jusqu’à 
17 heures en prescrivant bien aux 
responsables d'inviter le maximum 
de personnes à venir. Il rappelle le 
bilan ; 86 hommes, femmes et 
enfants arrêtés, deux évasions. 84 
seront conduits à Drancy où deux 


Pour M. Pierre Truche , 

« le bilan est effrayant : 842 déportations 
373 morts dont 52 enfants mineurs (...) 
Sans trahir la confiance de ses chefs , 
sans cesser d’être pour eux un SS estimé. 
Barbie pouvait faire beaucoup moins... » 


de toute cette opération dont il avait 
pris l'initiative. 

C’est avec la même méthode que 
le procureur général devait aborder 
l'enlèvement des enfants d'Izjcu, Il 
constate, de nouveau, que l’opéra- 
tion fut conduite un jour où l'on 
était assuré de trouver le plus grand 
nombre de personnes, ce 6 avril 
1944, jour du jeudi saint et période 
de vacances scolaires. 


Le 


saie travail 
alzieo 


Qui y a participé? Une certi- 
tude : il y eut des militaires et des 
civils. Mais d'après les témoignages, 
les militaires paraissaient plutôt 
modérés et Pun a même parié du 
- sale travail » qui allait s'accom- 
plir. Qui étaient les civils ? Des 
membres de la Gestapo, assurément. 
La défense, on le sait par ses inter- 
ventions précédentes, va soutenir 


Cinq millions 
ont regardé 

La preuve est faite, s'il en 
était besoin, que le .public fran- 
çais sût apprécier un document 
de valeur et le préférer à une 
série d.’ espionnage, anglo- 
saxonne. 

La diffusion sur TF 1 de 
Shoah, de Claude Lanzmann, 
retraçant le génocide des juifs 
pendant le dernière guerre mon- 
diale, en témoigne. La première 
partie de ce film, qui a débuté 
lundi 29 juillet à une heure tar- 
dive (22 h 30). 9 en effet attiré 
près' de 6.5 millions de télé- 
spectateurs, soit 1,5 million de 
plus -que c Mission impossible » 
proposé à la même heure sur la 
1 5 1 . Et Us sont environ 5 mil- 
lions â être restés .devant leur 
poste pour suivre de bout en 
bout, Thiatoîre des camps 
d'extermination. 

Selon un sondage Aodimafr- 
Médîamétrie. le film a été 
regardé en moyenne par 10,7 96 
de foyers (1 point égale 194 000 
familles composées de 2,5 per- 
sonnes) et cette attention n'a 
pas fa bfi, puisqu’ à minuit Ks 
étaient encore un peu plus de 
4 millions à veiller. 


de Français 

« Shoah » 

• 

Un chiffre qui rend dérisoire la 
poignée d’irréductibles niant 
l'holocauste et cherchant à en 
convaincre les Français. Des 
tracts révisionnistes circulent en 
effet, actuellement à Paris, 
s'ingéniant à remettre en cause 
l'œuvre de Claude Lanzmann et 
l'existence de chambres à gaz. 
La U CRA (Ligue internationale 
contre le racisme et l' antisémi- 
tisme) c scandalisée » par la dif- 
fusion de ces documents, 
« demande aux autorités de 
prendre d'urgence toute disposi- 
tion législative afin que les tenta- 
tives de falsification de tholo- 
causte tombent sous le coup de 
le loi antiraciste de 1972 ». 

Shoah était donc très attendu. 
On ne peut que féliciter la nou- 
velle direction de TF 1 d'avoir 
décidé de la diffuser. On se 
demande, du reste, pourquoi la 
télévision française l'a si long- 
temps boudé alors qu'il y a beau 
temps la plupart des pays euro- 
péens ont montré ce témoignage 
bouleversant. 

A. RdL 


seront libérés. Les 82 restants seront 
déportés à Auschwitz. Trois en sont 
revenus. Alors, qui a agi ? 

-C’est incontestablement la Ges- 
tapo. dira M. Truche. Les témoi- 
gnages à ce sujet sont sans équivo- 
que. Que répond Barbie ? Que la 
ràfie fut accomplie par un com- 
mando spécial venu de Paris, c’est-à- 
dire sur ordre de Knochen ou 
d*Eichxnaun. Mais cette thèse se 
trouve ruinée par les documents 
écrits qui permettent de reconstituer 
la vérité. 

Le procureur général développe 
alors sa pensée. Il constate que P opé- 
ration a eu lieu le 9 février. Il 
n’existe pas de relation de l’affaire à 
cette date. Mais cette relation a bien 
existé puisque l'accusation dispose 
d’un télex de Knochen adressé de 
Parta le JD février et qui répond à un 
document. Car Knochen demande 
alors des précisions sur l’« achemi- 
nement » . des personnes arrêtées. Le 
Il février, la réponse lui est donnée. 
Elle est signée Barbie et elle indique 
que - l’action a été exécutée d’ici » 
et que la Gestapo garde tes per- 
sonnes arrêtées. 

Le procureur général remarque 
encore que la deuxième page de ce 
document porte un rajout intéres- 
sant. Alors qu’on avait mentionné 
que les juifs détenus allaient être 
acheminés vers la prison de Chalon- 
sur-Saône, on a raturé pour écrire 
que,’ cette prison étant pleine, on a 
gardé les prisonniers au fort Moo- 
üuc à Lyon, d'où, deux parviendront 

à s’évader. Cest effectivement ce 
qui $'est passé. 

Tout cela démontre, pour M. Tru- 
che, que sur ce chapitre Barbie 
s’occupait bien de l'envoi en dépor- 
tation puisqu’il suivait l'achemine- 
ment et qu’il doit être considéré 
comme responsable personnellement 


que c’est un bataillon de défense 
antiaérienne qui eut la charge de 
cette rafle d’Izieu. M. Truche avait 
donc à ruiner cette affirmation. 

» Nous avons, a-t-il rappelé, des 
documents qui montrent que ce 
bataillon n'était qu'un élément 
d'appoint. L’affaire d'izieu, te 
6 avril 1944, se situe entre la fin des 
opérations menées au plateau des 
Glières et achevées le 31 mars et le 
début, le 7 avril, d’une autre action 
contre- les maquis du Jura. Or, pour 
ces deux opérations, on qut effecti- 
vement recours à ce bataillon de 
DCA. mais il était chargé unique- 
ment d'assurer la sécurité dans le 
secteur. Son rôle, à Jzieu, était donc 
du même ordre. ■ 

Là encore, la pièce majeure reste 
le télex adressé, le soir même du 
6 avril 1944, à 20 h 10, par Barbie à 
Paris. Ce télex, M e Vergés le tient 
pour un faux. Il l’a déclaré à plu- 
sieurs reprises avant le procès et au 
cours des débats a semblé vouloir 
persévérer dans cette voie. 

M. Truche : • Je ne peux pas lais- 
ser dire que nous n'aurions pas de 
preuve et que j'en serais réduit à 
utiliser un faux. Ce télex entre 
d'abord dans la logique interne du 
système que je vous ai décrit. FI est 
apparu pour ta première fois le 
5 février 1946. date à laquelle son 
original fut produit devant le tribu- 
nal international de Nuremberg par 
le représentant de ta France, qui 
était alors M. Edgar Faure. Cela 
me permet de dire que M. Edgar 
Faure l'avait déjà en sa possession 
depuis un certain temps, et vraisem- 
blablement depuis la fin de 1 945. 

• Ch- il n’y a aucun doute : la 
pièce qui se trouve aujourd'hui dans 
le dossier Barbie est ce même origi- 
nal qui fut présenté aux Juges de 
Nuremberg. C'est une certitude 
absolue. Alors, peut-on imaginer 
qu'entre 1944 et 1945 il aurait pu 


être falsifié pour accuser Barbie 
dont personne alors ne se souciait ? 

» En outre, l'enlèvement des 
enfants juifs d’izieu est un fait, et 
de ce fait il y a un compte rendu 
comme le voulaient les règles poli- 
cières nazies. Le télex du 6 avril 
1944 portant l'heure de 20 h 10. 
arrivé à Paris le même jour à 
21 h 25. dans sa relation de l'événe- 
ment rapporte exactement ce qui 
s'est passé. Il montre que. cette fois 
encore, il s'agissait d’une opération 
focale dêet'dée à Lyon par le chef de 
la section IV puisqu'il ne fait 
aucune référence â aucun ordre 
reçu, à aucun document antérieur. » 

M. Truche va agiter un dernier 
élément non négligeable : - Lors de 
l’un de ses premiers interrogatoires, 
à Lyon, le 24 février 1 983. Barbie, 
interrogé sur l'affaire d’izieu et sur 
ce document, déclare : • C'est B ’en- 

• xel [responsable de la sous- 
» section IV chargée des affaires 
«juives] qui avait reçu un ordre 
- d'Eichmann. Personnellement, je 
» n’ai pas participé à cette opéra- 
» lion. Il est possible que j'aie eu 

• connaissance du résultat et que 

• j'en aie rendu compte à mes chefs. 

• Je dis bien : il est possible. • t'our 
constatez, enchaîne M. Truche, 
qu'il n'est alors pas question de 
faux. En effet, lorsqu'il est inter- 
rogé à Lyon, Barbie connaît déjà 
l’existence de ce télex : depuis une 
dizaine d’années Beate Klarsfeld en 
avait fait état à plusieurs reprises. 
Il savait donc que cette preuve exis- 
tait et il fallait qu'il donne une 
réponse prête. Cette réponse consis- 
tait à dire : * Ce n'est pas moi. mais 
» j'ai pu peut-être rendre compte. » 


Un «bilan 
effrayant» 

Dernier chapitre : te convoi du 
Il août 1944. Personne n’a jamais 
pu dire exactement le nombre des 
déportés embarqués ce jour-là quel- 
que part sur une voie de garage de la 
gare de Perracbe. On a retenu le 
chiffre approximatif de six cent cin- 
quante. Pour M. Truche, la respon- 
sabilité de Barbie résulte de ses pro- 
pres déclarations et aussi de certains 
témoignages. 

- En reconnaissant, dit-il, que les 
déportations étaient pour le moins 
décidées ou vu des dossiers qu'il 
fournissait lui-même et concernant 
les personnes qu'il avait arrêtées, il 
reconnaît implicitement sa culpabi- 
lité. En outre, parmi les témoi- 
gnages. deux s'impose/»/ : celui de 
Af" r Alice Vansteenberghe et celui 
de Af™ Anne-Marie de Sainte- 
Marie. L'une et l'autre axaient vu 
Barbie avant et l’une et l’autre 
disent avoir reconnu en lui l'homme 
qui. dans la cour de la prison Man- 
tluc. au petit matin du H août 
1944. veillait à l'appel pour ce que 
l'on appelait - un départ avec 
bagages •- Seule divergence : l'une 
le décrit en uniforme, l'autre en 
civil. - Divergence minime pour le 
procureur générai, qui put alors en 
arriver à sa péroraison : 

- Voilà donc les faits. Le bilan 
est effrayant : 842 déportations, 
373 morts dont 53 enfants mineurs. 
Quelle cour d’assises a jamais eu â 
connaître d'une pareille accusa- 
tion ? V'ous aurez donc à prononcer 
une sanction et une sanction qui 
sera subie. Car il ne saurait être 
question de confusion de peines. Ma 
réponse là-dessus est très simple, 
très claire. La Cour de cassation me 
l’apporte en disant qu 'en cas de plu- 
ralité des peines la plus forte sera 
seule subie. 

- Cela veut dire qu'on ne peut 
confondre queues peines subies. Or 
les peines prononcées contre Barbie 
en 1952 et 1954 n’ont pas été subies 
parce qu'une peine prononcée par 
contumace n'est jamais subie. La 
contumace est une procédure parti- 
culière entraînant une décision ren- 
due par des magistrats seuls, sans 
juré, excluant toutes circonstances 


atténuantes er obligeant à pronon- 
cer le maximum encouru. La preuve 
en est que si le contumax est ensuite 
arrête, il doit être jugé de nouveau 
dans les règles ordinaires, si le délai 
de prescription n'a pas couru. • 

Restaient les circonstances atté- 
nuantes. - Barbie, dit M. Truche. 
n'est pas Eichmann et n'avait pas 
ses pouvoirs, c'est une évidence. 
Mais dans le cadre des pouvoirs qui 
étaient les siens, pouvait-il faire 
pire que ce qu'il a fait ? Oh ! je sais 
bien que le pire est toujours imagi- 
nable. Mais ce que je dis. c'est que. 
sans trahir la confiance de ses chefs, 
sans cesser d'être pour eux un SS 
estimé, ii pouvait faire beaucoup 
moins. 

* Point n' était nécessaire de 
déporter le fils et le mari de 
M™ Lesèvre. Point n'était indispen- 
sable de giffler sur un quai de gare 
ou dans une salle d'interrogatoire 
une fillette pour qu'elle livre les 
lieux où se cachaient ses frères et 
sœurs. Point n'êtaii nécessaire non 
plus d'enlever les enfants d’izieu 
alors qu'à l'époque Barbie venait 
d'opérer contre le maquis des 
Glières et allait . dés le lendemain, 
s'attaquer â ceux du Jura. • 

Le procureur général rappelle 
alors comment Turent jugés et 
condamnés contradictoirement les 
propres collaborateurs de Barbie en 
1954. Trois se virent infliger la peine 


de mon et bénéficièrent ensuite 
d'une grâce. Quant aux Français qui 
le servaient, ils ont été condamnés 
eux aussi sans faiblesse et plusieurs 
ont été fusillés. Car. dira M. Truche, 
« si l'Allemagne fut atteinte d’un 
cancer, notre pays en fui lui aussi 
affecté L'Allemagne, aujourd'hui, 
l’a extirpé. La France, peut-être, a 
préféré les tranquillisants »... 

Enfin, M. Truche conclura en 
disant : » Quarante ans après, ce 
procès était bien encore nécessaire 
pour empêcher qu'on essaie de falsi- 
fier l'Histoire en niant, comme cer- 
tains. l'existence des chambres à 
gaz. comme s'il s'agissait de pou- 
voir. de la sorte, faire retenir l'idée 
d'une doctrine nazie acceptable, 
présentable. Il était donc néces- 
saire: parce que Barbie n'a pas 
changé et demeure imprégné du 
nazisme, parce que les victimes sont 
à jamais marquées, parce qu'enfin 
cet homme a mené à Lyon une 
action particuliérement inhu- 
maine. » 

La défense entre maintenant en 
lice avec M c Jean-Martin M'Bemba 
du barreau de Brazzaville et 
M' Nabil Bouaïta. du barreau 
d’Alger, qui précéderont un 
M' Vergés assuré, quant â lui. de 
faire aussi salle comble. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Un document de la Gestapo 

Secret sur Auschwitz 


M. Adam Rayski. responsable 
de la section juive de la MOI 
(main-d'œuvre immigrée) sous 
l'occupation, nous a adressé un 
des rares documents émanant de 
ta Gestapo elle-même et qui 
r constitue un aveu explicite qu'à 
Auschwitz il se passait des 
choses graves dont le connais- 
sance prématurée par les vic- 
times risquait de provoquer une 
riposte de leur part ». 

Ce document qui, selon 
M. Rayski, a sans aucun doute 
été transmis à Klaus Barbie est 
un câble que l'Obersturmfûhrer 
Gunther, adjoint d' Eichmann. a 
adressé le 29 avril 1943 à Kno- 
chen (Paris), à Zoepf (La Haye) et 
â Ehlers (Bruxelles). 

Voici le texte de ce c&ble : 

e Concerne : * l’évacuation 
des juifs». 

t Le camp d'Auschwicr réi- 
tère, pour des raisons évidentes, 
sa demanda de ne pas faire 


d'aucune manière, avant leur 
départ, aux juifs en instance 
d'évacuation, la moindre révéla- 
tion inquiétante sur le lieu et son 
utilisation prévue. 

» Je demande d'en prendre 
connaissance pour application at 
plus particulièrement qu'on ins- 
truise continuellement tes com- 
mandos d'escorte pour qu'ils évi- 
tent de faire, même pendant ie 
transport, devant les juifs des 
allusions susceptibles de provo- 
quer des réactions de résistance 
particulière [« besonderen, 
Widerstand *J et surtout de ne 
pas émettre des suppositions sur 
la façon dont iis seront hébergés 
[t Art ihrer Unterbrigung »]. 

» En raison de travaux urgents 
à exécuter. Auschwitz doit atta- 
cher de l'importance à ce que la 
réception des transports et leur 
répartition ultérieure se déroutent 
autant que possible sans pro- 
blème [s raibungaios »]. » 


La lutte contre le terrorisme en Corse 

Charles Pieri et trois de ses complices 
ont été transférés et écroués à Paris 


BASTIA 

de notre envoyée sp éciale 

Charles Pieri, trente-sept ans, Joël 
Picciocchi. trente-cinq ans. Berna- 
dette Piccionî, trente-quatre ans. et 
Gérard Marcelli, vingt-huit ans, ont 
quitté ITIe par un avion du GLAM 
vers 1 8 h 30, mardi 30 juin, pour 
être présentés à M. Michel Legrand, 
le magistrat qui dirige la quator- 
zième section du parquet de Paris 
spécialisée dans la lutte antiterro- 
riste, qui les a fait éc rouer. 

Tous ont èlc inculpés de 
détention d’un dépôt d'armes de pre- 
mière et quatrième catégorie sans 
autorisation. De plus, Charles Pieri 
a été inculpé de transport et port 
d’armes et ae munitions, et scs trois 
complices de recel de malfaiteur. 
Treize autres autonomistes corses 
déjà inculpés par un juge d'instruc- 
tion d'Ajaccio, le 23 mai, devraient 
être transférés à leur tour dans les 
prochains jours. 

A Bastia, M. Marcel Morin, pré- 
fet délégué â la police, avait pré- 
senté à la presse le matériel et les 
documents saisis sur Charles Pieri 
au moment de son arrestation, ven- 
dredi dernier, dans un hameau au 
sud de Bastia. Présumé • être un 
personnage important de l'ex- 
FLNC selon M. Morin, Charles 
Pieri semblait préparer l'évasion de 
Félix Tomasi, emprisonné à Gradi- 
gnan. Félix Tomasi avait été arrêté 


en compagnie de Charles Pieri après 
le meurtre d’un légionnaire. 

Dans une des muselles saisies sur 
Charles Pieri sc trouvaient un plan 
de la prison de Gradignan el une 
correspondance de Félix Tomasi fai- 
sant allusion à une éventuelle éva- 
sion. Les enquêteurs ont également 
découvert un sac de la Banque de 
France identique â ceux qui sont uti- 
lisés pour le transport de fonds de 
cette banque à des établissements 
publics, vingt-huit billets de 500 F et 
quatre armes : un pistolet- 
mitrailleur et deux chargeurs, un 
pistolet, un Smith & Wesson 357, un 
revolver Magnum 357 et diverses 
munitions correspondantes. 

D’autre part, pour ce qui 
concerne l’enquête sur l'assassinat 
du docteur Jean-Paul Lafaye le 
mardi 16 juin, les premiers examens 
balistiques montrent que ces balles 
avaient été modifiées comme l’une 
de celles qui avaient provoqué la 
mort de Serge Costa au début de 
1987 (acte non revendiqué à ce 
jourj et comme celles qui tuèrent, 
en janvier 1986, deux ressortissants 
tunisiens — un assassinat revendiqué 
par l'ex-FLNC, qui les accusait 
d’être des trafiquants de drogue... 

DANIELLE ROUARD. 


• RECTIFICATIF. - M. René 
Bousquet étair secrétaire général 
■ pour la police à Vichy et non # minis- 
tre de l'inténeur de Vichy ». comme 
nous l'avons écrit par erreur dans 
nos éditions du 1“ juillet. 


• Un Basque espagnol 
expulsé. — Un Basque espagnol, 
M. Juan-Maria Labordeta-Bergara. 
trente ans. a été expulsé, mardi 
matin 30 juin, par la France et remis 
aux autorités espagnoles. 11 s'agit de 
la soixante-huitième expulsion selon 
la procédure d'urgence absolue 
depuis le 19 juillet 1986. M. Juan- ! 
Maria Labo refera- Bergara a été arrâré j 
par la police de l’air et des frontières . 
â Hendaya (Pyrénées-Atiantiques) et I 
remis à la police espagnole après que [ 
l'arrêté d'expulsion lui eut été signi- I 
fié. 


• Démantèlement d’un réseau 
da fabrication d’héroïne à Ajac- 
cio : quatre arrestations. — Quatre 
personnes ont été arrêtées en Corse 
au cours du week-end dernier après 
la découverte d'un laboratoire de 
transformation de morphine- base à 
Ajaccio et l'arrestation d'un « chi- 
miste » aux Etats-Unis, Abraham 
Lahani, cinquante-deux ans, au 
terme d'une enquête menée depuis 
plus d’un an en Europe et en Améri- 
que. Les quatre commanditaires pré- 
sumés de cette affaire — Jean- 
Thomas Ollandini, trente-sept ans, 
Antoine Andréeni, cinquante-deux 
ans, Jean-Joseph Casasoprana, 
cinquante-trois ans. et Francis 
Hubert, cinquante-trois ans, - tous 

domiciliés en Corse, étaient bien 
connus des services de police. 
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Société 


Le rapport annuel de la CNIL 

Halte au piratage informatique 


Les ordinateurs gardent mal 
leurs secrets. La Couimissîon 
nationale de l'informa tique et 
des libertés (CNIL) s’en inquiète 
. dans son rapport annuel, que sou 
président, M. Jacques Fauvet, a 
rendu public, ce mercredi 
1“ jtûSet, au cours d'une confé- 
rence de presse à Paris. 

, Le - piratage ». c’est-l-dire 
1 accès à des informations destinées 
à rester, en principe, confidentielles, 
«t Facilité par la négligence des vie* 
times. Mais il est dû aussi à l’ingé- 
niosité croissante des «pirates». 
L'un de ceux-ci a réussi récemment 
à se procurer les numéros de télé- 
phone des voitures utilisées par de 
proches collaborateurs de M. Fran- 
çois Mitterrand, dont le fils de celui- 
ci. Jean-Christophe. 

L’hebdomadaire Communication 
et business, qui a raconté l'histoire 
dans son numéro du 22 juin, en tire 
une conclusion alarmiste sur l'utili- 
sation de l'informatique - grand 
public Le minitel est-il un outil 
sûr pour stocker ou transmettre des 
informations confidentielles ? La 
réponse est non. » 

Le • pirate », un informaticien 
âgé de vingt ans, M. Xavier Niel, a 
expliqué qu'il suffit d'un ordinateur 
« à moins de l 000 francs - et d'un 
peu de patience : le temps d'essayer 
les multiples combinaisons qui sont 
censées protéger l'accès au réseau 
TRANSPAC des PTT. 

Protéger 
les ffidiridus 

M. Fauvet voit dans cette affaire 
la confirmation des craintes expri- 
mées par la CNIL dans son rapport 
annuel : la banalisation de la téléma- 
tique et la facilité avec laquelle cer- 
tains codes d'accès sont percés à 
jour sont autant de menaces pour la 
vie privée des individus. Quant aux 
administrations et aux sociétés com- 
merciales, elles ont aussi leurs 
secrets, petits et grands, stratégi- 

3 ues et financiers, qu’elles enten- 
du, bien entendu, garder pour 
elles. 

Cela explique que la CNIL n'ait 
autorisé qu'« à titre provisoire et 
exceptionnel » une expérience 
menée à l’Institut Gustave-Roussy, 
spécialisé dans le traitement du can- 
cer. Ce centre de soins a eu l’idée 
d'utiliser le minitel pour mettre à la 
disposition des médecins et infir- 
mières les renseignements relatifs 
aux patients soignés à domicile. 
Echaudée par la multiplication des 
actes de piratage, la CNIL a notam- 
ment demandé le renforcement des 
mesures destinées à interdire à 
d'autres qu'au corps médical l’accès 
à ccs dossiers. 

Elle est ainsi dans son rôle, qui est 
de protéger les individus contre l'uti- 
lisation pernicieuse des ordinateurs. 
Un rôle pas toujours commode à 


jouer, note le rapport, certains accu- 
sant la Commission d'être > trop 
laxiste ». d'autres lui reprochant 
d’enserrer l'informatique dans un 
• carcan abusif ». 

La CNIL s’efforce de faire 
preuve de pragmatisme. Elle dit 
rarement non aux projets qui lui sont 
soumis pour avis, avançant plutôt 
des suggestions destinées â les amé- 
liorer. » De nombreux traitements 
automatisés, note le rapport, 
auraient été bien différents si la 
Commission nationale de l'informa- 
tique et des libertés n’existait pas. » 
Ainsi pour la nouvelle carte d'iden- 
tité informatisée autorisée l'année 
dernière par la CNIL, mais pas 
selon la formule souhaitée par le 
ministère de l'intérieur : celui-ci 
aurait voulu que cette carte puisse 
être lue par des procédés magnéti- 
ques. 

Parmi les autres projets qui ont 
été soumis à la CNfL en 1986 figure 
l'informatisation des fichiers sco- 
laires. Désormais, les écoles et éta- 
blissements secondaires peuvent 
recenser sur ordinateur les notes des 
élèves, mais ces données ne doivent 
pas être conservées au-delà de 
l'année scolaire. De même, l'identité 
de l'écolier ou du lycéen et celle de 
son responsable légal ne peuvent 
être gardées en mémoire après le 
départ de l’élève de l’établissement. 

La CNIL surveille de près l'utili- 
sation des cartes à mémoire par les 
hôpitaux. Le ministère des affaires 
sociales expérimente ainsi à Blois 
une carte magnétique portant les 
données que l'on trouve habituelle- 
ment dans les dossiers médicaux des 
patients. La CNIL n'a pas dit non à 
cette expérience, mais elle demande 
à voir et ne se prononcera qu’en 
fonction des résultats. 

C’est aussi une carte à micro- 
processeur que veut utiliser le centre 
de transfusion sanguine de Brest 
après, dans ce cas précis, un avis 
favorable de la CNIL. Cette carte, 
destinée aux donneurs de sang, com- 
porte une mémoire dans laquelle 
peut figurer une éventuelle contre- 
indication. Si le donneur s'oppose à 
cette mise en mémoire. le médecin 
est cependant averti qu’il a affaire à 
un donneur à • problèmes » par un 
« clignotant » magnétique. Il peut 
alors interroger le donneur sur la 
nature exacte de cette contre- 
indication. 

Cest un exemple parmi d’autres 
des précautions auxquelles la CNIL 
est attachée, un exemple aussi des 
progrès auxquels elle n'entend pas 
s’opposer. La généralisation de cette 
carte à mémoire ferait, en effet, 
gagner un temps précieux aux cen- 
tres de transfusion sanguine en cas 
d'accident. 

BERTRAND LE GENDRE. 

Commission nationale de l'infor- 
matique et des libertés, septième rap- 
port d'activité (1986), la Documenta- | 
tioa française, 488 pages, 120 F. 


SPORTS 


TENNIS : les Internationaux de Grande-Bretagne 

La résurrection de Connors 


Henri Leçon te s'est qualifié 
pour la troisième année consécu- 
tive pour les quarts de finale des 
Internationaux de Grande- 
Bretagne. Le mercredi 1 er juillet, 
sur le gazon de Wimbledon, il 
devait rencontrer Ivan LendI, 
qu*il a déjà battu plusieurs fois 
lors de tournois précédents. A 
trente-quatre ans, Jimmy 
Commis a ajouté une page à sa 
prestigieuse carrière en se quali- 
fiant pour les quarts de finale, 
grâce à met « folle » cinquième 
mao die face an Suédois Mikael 
Penafors. 


Résultats 


(Entre parenthèses, la nationalité et 
Ut classement des joueurs. ) 

DAMES 

Hu M è ra as de finale 

• Premier qaart. - D. Bal es ira t 
(Austr., 30) b. M.-J. Fernandez (EU, 
26). 7-5. 6-2; NAVRATILOVA 
(EU, 1) b. G. Fernandez (EU, 39), 6-3, 
6 - 1 . 

• Deuxième quart. - C EVE RT 
(EU. 3) b. R. Fairbank (Afr. Sud. 31). 
6-2, 2-6, 7-5; C. KOHDE-K1LSCH 
(RFA. 10) b. 11 C. LENDQVIST 
(Suède, 13). 6-4, 6-2. 

• Troisième quart. - P. SHRIVER 
(EU, 6) b. S. HANIKA (RFA 19), 
6-7. 7-5, 10-8 ; H. SUKOVA (Tek, 5) 
b. R. Reggi (II, 1 S), 641, 64). 

• Quatrième quart — G. SABA- 
TTNI (Arg.. 8) b. N. Zvereva (URSS, 
53). 6-0, 26, 6-4 ; S. GRAF (RFA 2) 
b. J. Novotna (Tek. 77), 6-4. 6-3. 


MESSIEURS 

• Premier quart. — ZivojÜnovie 
(Youg, 21) b. Doohan (A user., 70), 
6-2. 6-4, 7-6 ; CONNORS (EU, 7) b. 
Femfors (Suède, 20), 1-6. 1-6, 7-5. 64. 
6-2. 

• Deuxième quart. - CASH 
(Austr.. Il) b. Forget (Fr.. 52), 6-2. 

6- 3. WILANDER (Suède, 3) b. 

E. SANCHEZ (Esp., 17). 2-6, 7-6. 6-3. 

7- 5. 

• Troisième quart. - Jarryd 
(Suède. 22) b. Volko» (URSS. 503), 
7-6. 7-5. 6-7. 6-4 ; EDBERG (Suède. 4) 
b. HOasck (Suisse, 32), 6-3, 6-7, 6-1, 
6-4. 

• Quatrième quart. — LECONTE 
(France, 12) b. GOMEZ (Equateur, 
9), 7-5, 7-5. 7-5 ; LENDL (Tek, 1) b. 
Kriek (EU, 41), 6-3, 7-6, 6-2. 


WIMBLEDON 
de notre envoyé spécial 

• Une faut pas vendre la peau de 
l'ours avant de l'avoir tué. » Le 
fameux proverbe aurait-il été écrit 
sur mesure pour Jimmy Connors ? 
Mardi 30 juin, à Wimbledon, sur le 
coup de 17 heures, l'Américain était 
donné mon pour le tennis par les 
1 5 000 spectateurs du court central ; 
U bougeait encore, mais il était mené 
2 sets à 0 et 4-1 dans ta troisième 
manche. Mikael Pemfors s’apprêtait 
â donner le coup de grâce. 

Tons les envoyés spéciaux étaient 
sur le point de rédiger l’épitaphe do 
champion 1974 et 1982, farouche 
combattant des courts qui aurait fait 
là le tournoi de trop- Les reporters 
américains allaient d’on même élan 
demander an président Ronald Rea- 
gan d'accélérer la procédure de 
naturalisation d'Ivan LendI car, 
pour la première fois dans l’histoire 
de l’Open, c'est-à-dire depuis 1968, 
aucun joueur détenteur d’un passe- 
port des Etats-Unis n’aurait disputé 
les quarts de finale. 

L’excitation le disputait alors à 
l'accablement ; tristesse d’avoir à 
• enterrer» un grand champion et 
allégresse provoquée par le Suédois, 
qui jonglait avec la balle, tirant des 
coups inimaginables de sa raquette. 
Pourtant, la seule bonne balle, la 
balle de match, il ne l’a jamais eue. 
Pemfors a perdu en cinq manches. 

Extraordinaire retournement de 
situation ! Comment Connors a-t-il 
trouvé son second souffle et sa har- 
gne de toujours ? On dira que l'his- 


toire du tennis est pleine de pareils 
renversements de situation, que Rod 
Laver et Bjom Borg ont gagné ïti en 
finale après avoir perdu les deux 
premières manches, qne Connors 
lui-même avait déjà réussi un tel 
rétablissement en 1981 contre Vijay 
Amritraj et qne, depuis le début de 
ces championnats, cinq jouis ont 
gagné ainsi en cinq manches, dont 
Pemfors la veille, aux dépens de 
Tint Mayotte. 

Quant â Jixnbo, fl a affirmé que 
c’était seulement une question de 
confiance en soi. En somme, il ne 
pouvait pas perdre puisqu’il estimait 
pouvoir g ag ner. Q n'empêche : la 
rage de vaincre n’explique pas tout 
11 faudrait pouvoir recourir à la vivi- 
section pour savoir comment fonc- 
tionne ce bonhomme qui a toujours 
un azur de vingt ans. 

11 n’y a qu'un miracle pour expli- 
quer la résurrection de Connors en 
plein troisième set. « D’un seul 
coup, il a commencé à mieux 
jouer *. devait constater Pemfors, 
comme s’il avait découvert qne 
Connors marchait sur l'eau. L'Amé- 
ricain a en effet aligné 14 points de 
rang. D est ainsi revenu à 4-4, puis a 
enlevé la manche en faisant un nou- 
veau break au onzième jeu. 

Un moment, on a pu croire que 
c’était le dernier coup de griffe d'un 
Hou agonisant Le Suédois mena en 
effet 3-0 dans la quatrième manche 
et eut une balle de 4-0. Mais 
Connors le tenait véritablement & la 
gorge. Après avoir sauvé cette balle 
de break, il aligna cinq jeux, Pero- 
fors lui cédant une première fois son 
service sur une double faute, puis un 
deuxième en se laissant déborder 


dans l’échange. Car ce ne fut en rien 
un match typique de gazon, mais on 
affrontement de renvoyeurs qui exé- 
cutaient quasiment uns les coups 
avant de conclure un point. Et 
quand, après trois heures de couse 
étourdissante, Connors attaqua le 
cinquième sel, il parut évident qu’il 
ne pourrait aller au bouL II dut, en 
effet, appeler le soigneur de l’ATP 
au changement de côté du cin- 
quième jeu pour soulager un début 
de crampe. Aussitôt, Pemfors en 
profila pour lui prendre son service 
et revenir à 2-4. Connors conclut 
alors les deux derniers jeux au 
sprint. « J'aurais pu gagner, mais je 
lui ai offert une chance, il ne l’a pas 
laissé passer ». a conclu le Suédois. 
Même s’il ne gagne pas pour la troi- 
sième fois ces championnats, 
Connors aura, avec ce match, défini- 
tivement posé sa marque sur ce 
Wimbledon. 

Ce n'est pas encore le cas de 
Henri Leçon te. Le numéro un fran- 
çais s'est qualifié pour la troirièuic 
année consecutive pour les quarts de 
finale, mais il a triomphé d’un 
adversaire, Andres Gômez, dont le 
bras gauche a étrangement tremblé 
aux moments cruciaux. Les trois 
manches ont été acquises à Leçon te 
sur des doubles fautes. Mais, après 
tout, il n'a pas plus volé sa place eu 
quarts de finale qu'l van LendI ou 
Pat Cash, dont les adversaires res- 
pectifs, Johan Kriek et Guy Forget, 
ne se sont guère montrés vindicatifs. 

En revanche, les Suédois Wflan- 
der, Jarryd et Edberg eurent une 
opposition plus consistante avec, res- 
pectivement, Sanchez, Volkov et 
Hlasek. 

ALAIN GtRAUDO. 


« CYCLISME : prologue de la Grande Boucle 

Le Tour de France au pied du mur 


Le Tour de France devait 
commencer, le mercredi 
1 er juillet, par un prologue dis- 
puté à Berlin-Ouest 

BERUN-OUEST 
de notre envoyé spécial 


Ce sont douze croix de bois blanc, 
sagement alignées, mal accrochées 
sur un mauvais bout de grillage, 
entre le Reichstag et « le » mur. 
Certaines portent des noms. 
D’autres seulement, en lettres gotiri- 

? ues, le mot « ünbekannt » 
inconnu). Douze croix de bois in 
memoriam de douze victimes du 
«rideau de fer», de douze soupir 
nuits de l’impossible qui, avec des 
moyens de fortune, ont tenté un jour 
de franchir les quelques dizaines de 
mètres du no man's lantL L’Est et 


DEFENSE 


Concurrence franco-française 


Electronique Serge Dassault défie Thomson-CSF 
pour le radar de l’avion Rafale 


Electronique Serge Dassault 
(ESD) défie Thomson-CSF pour 
la conception du radar qui équi- 
pera l'avion de combat dérivé de 
l'actuel « démonstrateur » 
Rafale. Les deux sociétés ont 
engagé une course- poursuite, 
alors qu’elles sont partenaires 
on fournisseurs complémen- 
taires sur d'autres programmes 
militaires. L’arbitrage du minis- 
tère de la défense est prévu pour 
1988. Pour Fins tant, dans les 
services officiels, on laisse jouer 
la compétition entre les deux 
sociétés d'électronique. 

A l'origine, lorsque, sous la pres- 
sion du ministre de la défense, 
M. André Giraud, les industriels 
français furent invités à constituer 
un groupement d'intérêt économi- 
que, le G1E-ACE (avion de combat 
européen), pour concevoir le dérivé 
du Rafale, le groupe Thomson-CSF, 
seul, avait été retenu pour définir le 
radar adéquat, sur la base de son 
projet RDY dérivé de celui des 
Mirage-2000 et développé à partir 
du programme RACAAS lancé pré- 
cédemment par l’Etat. 

ESD et Thomson se trouvaient, en 
revanche, associés pour la mise au 
point des contre-mesures électroni- 
ques du futur ACE (des équipe- 
ments qui permettent à un avion de 
déjouer la détection adverse) et, si, 
d'aventure, le programme RDY 
donnait satisfaction. il était entendu 
que ESD travaillerait avec Thomson 
comme c’est déjà le cas. par exem- 
ple. pour les radars du Mirage-2000 
(défense aérienne) ou du Super- 
Etendard rénové. 


Depuis, ESD, qui conteste l'archi- 
tecture même du radar de Thomson 
pour le futur avion de combat, s'est 
évertué à entrer dans le GIE-ACE 
comme partenaire à pan entière. 
Attendant vraisemblablement beau- 
coup de cette concurrence franco- 
française qui peut stimuler Thom- 
son, le ministère de la défense a 
laissé ESD devenir membre du GIE- 
ACE à hauteur de 10%, comme 
Thomson. De surcroît, il a accepté 
d’examiner les propositions de la 
société, qui voit dans cette affaire 
une occasion de disputer à Thomson 
le marché des radars de baute tech- 
nologie dérivés du programme étati- 
que RACAAS dont elle avait été 
exclue en 1980-1981 lorsqu'il fut 
lancé en conformité avec le projet 
ACE. 


Verdict en 1988 

Très schématiquement, les straté- 
gies des deux sociétés en cause diffè- 
rent sur un problème de fond. Thom- 
son offre, avec son RDY qui a 
commencé de voler sur un Mystère- 
20 d'expérimentation, un radar air- 
air (d'interception) auquel on ajou- 
tera des fonctions air-surface (de 
suivi de terrain) pour répondre aux 
besoins du radar définitif (sous 
l’appellation RDX) de l’avion de 
combat dérivé du Rafale. De son 
côté. ESD part de la démarche 
inverse : les fonctions de détection et 
de poursuite air-air viennent renfor- 
cer les fonctions de suivi de terrain 
et de contournement des obstacles à 
basse altitude déjà acquises sur ie 
radar existant, l’Antilope, du 
Mirage-2000 destiné à la pénétra- 
tion â basse altitude d’une arme 
nucléaire. Le nouveau radar ESD 


commencera d'être testé au début 
de 1988. 

Thomson, qui indique avoir 
engagé près de 1 milliard de francs 
par autofinancement sur son projet, 
annonce que le radar pourrait être 
livré à partir de 1991. Pour sa part. 
ESD,' dont on dit qu'il pourrait 
investir de l'ordre de 250 millions de 
francs, serait prêt à livrer une pre- 
mière version de son radar en 1993 
et une autre version encore plus per- 
fectionnée (à double antenne à 
balayage électronique) en 1995 ou 
1996. 

Au Salon du Bourget, le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, a assi- 
gné aux services techniques et aux 
industriels de se plaoer d’ores et déjà 
en situation de sortir en série le 
dérivé opérationnel du Rafale en 
1 996. Cet avion de combat, dont le 
« démonstrateur • vole depuis juil- 
let 1986. doit équiper l’armée de 
l'air française, qui a besoin de rem- 
placer ses Jaguar et ses Mirage, et 
l’aéronavale, pour succéder aux 
Etendard. Le GIErACE a été consti- 
tué pour permettre à d'autres indus- 
triels d'entrer dans le programme si 
les gouvernements de leurs pays - 
on parle de la Belgique, des Pays- 
Bas. du Danemark, de la Norvège, 
voire de l’Espagne - décidaient d’en 
acheter. 

En attendant, à la fin de 1988, 
lorsque les techniciens des états- 
majors français auront examiné les 
propositions ESD et Thomson-CSF, 
ce sera la tâche du ministre de la 
défense de meure un terme, par son 
verdict, à cette compétition franco- 
française. Quel qu'il soit, le gagnant 
est probablement condamné à coo- 
pérer ensuite, sur son projet, avec 
l'ancien rivaL 

JACQUES ISNARD. 


Le général Gilbert Forray 
nouveau secrétaire général 
de la défense nationale 

Sur la proposition du premier 
ministre, M. Jacques Chirac, le 
conseil des ministres du mercredi 
I er juillet a nommé le général 
d'armée Gilbert Forray secrétaire 
général de la défense nationale, en 
remplacement du général d'armée 
Jacques de Barry. qui a atteint la 
limite d'âge de son rang. Le général 
Forray était chef d'état-major parti- 
culier à la présidence de la Républi- 
que. Le secrétariat général de la 
défense nationale est un organisme 
interministériel chargé de préparer, 
pour le compte du premier ministre, 
les dossiers en matière de défense. 

[Né le 16 février 1930 â Paris et 
ancien Saint-Cyrien, Gilbert Forray sert 
en Extrême-Orient, puis en Algérie, 
avant d'être versé, en 1957. â la mission 
militaire française au Laos. Après plu- 
sieurs postes d'étai -major en France, il 
commande, en 1972, le 5* régiment 
imer-ermes d'outre -mer à Djibouti, et il 
devient, en J 9 74, directeur du service 
d'information et de relations publiques 
des années (SfRPA). En 1977, il com- 
mande la 3 e brigade et, en 1979. Q est 
nommé sous-chef d'état-major de 
l’armée de terre. En 1980, 0 commande 
l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 
et. en août 1983, il a été chargé d'orga- 
niser la Force d'action rapide qu’il com- 
mandera ensuite. Depuis mai 1985, il 
était chef d’état-major particulier à 
l’Elysée.] 

• Des chasseurs en Gironde 
condamnés. - La Fédération dépar- 
tementale des chasseurs de la 
Gironde a été condamnée par le tri- 
bunal de grande instance de Bor- 
deaux à verser 33 000 F de dom- 
mage et intérêts à cinq associations 
de protection de la nature. La fédéra- 
tion est accusée d'avoir incité à tirar 
les tourterelles au printemps alors 
que cette pratique est interdite. Lors 
de l'audience, en avril dernier, trois 
cents chasseurs girondins avaient 
manifesté devant le palais de justice 
et molesté M. Pierre Davent, respon- 
sable de la Société pour l'aménage- 
ment de la nature du Sud-Ouest, 
l’une des associations plaignantes. 


l'Ouest se dévisagent ici, Han» un 
mouchoir de poche. Et, â quelques 
mètres derrière le mur, on aperçoit 
le mirador de si pris qu'on se sur- 
prend à ' chercher le regard des 
« vopos » de la RD A, qui paraissent 
s’ennuyer ferme. 

Le 74^ Tour de France partira 
donc d’ici, sous les jumelles des 

• vopos », dans les plis du - rideau 
de fer». Quel tourbillon de festi- 
vités ! Voici donc la Grande Boude 
appelée à venir soutenir le moral de 
Berlin-Ouest, avant-poste de l’Occi- 
dent, après M. Reagan, après 
M. Mitterrand, après Elizabeth 
d'Angleterre, et avant la Scala de 
Milan à l’automne. Pour son 
750 e anniversaire. Berlin-Ouest 
s'étourdit d’un véritable pont aérien 
d’artistes, de têtes couronnées, de 
célébrités de toutes origines. 

Accourez donc, stars du « monde 
libre», pour renforcer, à coups de 
discours et de serments, le cordon 
qui, à travers 180 kilomètres de ter- 
moire est-allemand, unit Berlin à 
son terreau naturel : la RFA et, au- 
delà, tout l'univers non communiste. 

Qu’on se le dise : Berlin-Ouest, 
enclave géographique, est accrochée 
bec et ongles & son camp. Pour 
transmettre ce tout simple message 
aux habitants de Paris, de New- 
York ou de Tokyo, le Tour de 
France était le « support » idéal, 
comme disent les publicitaires. 

* Cela va nous permettre de toucher 
le public qui ne s’intéresse dos à la 
politique, les lecteurs de PEquipe, 
par exemple ». nous explique Karl- 
Joachim Kierey, secrétaire d’Etat 
(CDU) aux affaires fédérales du 
gouvernement KobL 

Message 
as monde 

L’initiateur du projet, Bernard 
Çreff, directeur de l’hôtel Ibis Ber- 
lin, n’a donc eu aucun mal à 
convaincre ses interlocuteurs berli- 
nois de débourser les 3 millions de 
deotschemarks exigés par la Société 
du Tour pour accn^liir la presti- 
gieuse caravane. D est vrai que cette 
somme ne correspond qu’à 3 % de ce 
que débourse la ville pour fêter son 
anniversaire. Et fl est vrai aussi que 
tous les « décideurs » berlinois sont 
taraudés par une obsession : « Berlin 
est sans doute la ville au monde 
pour laquelle le plus important, 
c’est d'avoir des amis partout, expli- 
que le secrétaire d’Etat Kierey. Si 


récent sondage, s’affirment prêts à 
quitter la ville en cas de départ des 
« protecteurs » allié», essentielle- 
ment Américains ; vers les Occiden- 
taux enfin. Le transport, malgré 
l’enclavement de Berlin, d'un 
m mammouth » comme la caravane 
du Tour, selon le mot de M. Diep- 
gen, devrait rassurer ceux des inves- 
tisseurs étrangers qui s’inquiètent 
encore des difficultés de transit à 
travers la RD A. 

L’itinéraire des cyclistes a donc 
été étudié de très près pour donner 
de la ville l’image la plus attrayante 
possible. Le prologue se disputera 
sur le Kurifirstendamm (les 
Champs-Elysées berlinois), au 
milieu des boutiques de luxe et des 
terrasses des cafés, pour bien faire 
comprendre que * Berlin est une 
ville vivante » et pas seulement celle 
de HLM et béton autour du mur. 
insiste M. Diepgen. D faudra atten- 
dre le lendemain, jeudi 2 juillet, 
pour que le Tour aille frôler le 
« rideau de fer ». 

M. Chirac donnera alors le départ 
à la porte de Brandebourg, devant la 
pancarte la plus photographiée de la 
ville : « Attention, vous quittez 
Berlin-Ouest ». Les coureurs s’élan- 
ceront alors très vite vers les forêts 
et les champs, rappelant ainsi aux 
téléspectateurs des cinq continents 
que, pour un tiers, Berlin est tout en 
lacs et eu bois. Les quelques fermes 
qui subsistent dans l’enclave, aux- 
quelles les citoyens tiennent comme 
â la prunelle de leurs yeux, seront 
traversé» et aperçues du monde 
entier. 

Bien entendu, on ne passera ras à 
Berlin-Est. Les dirigeants du Tour 
l'avaient pourtant ardemment sou- 
haité ; de même qu’ils avaient 
demandé que les coureurs, sur le 
chemin du retour, puissent disputer 
ime étape en RD A. Les autorités de 
KDA ont répondu en organisant de 
leur côté, au printemps, une 
• Course de la paix », • qui est une 
course de formule 3, alors que le 
Tour est de la formule 1 », assure 
M- Creff. Pour le reste, elles ont fait 
la sourde oreille. • Ils ne se sentent 
pas assez forts », commente sobre- 
ment 1e maire. 

Un petit tour, donc, et la caravane 
repartira en avion, abandonnant à 
leurs couronnes de fleurs sécbées 
douze petites croix blanches, 


un jour les Alliés se trouvaient dans - . 

la nécessité de défendre la ville. U * mW ™ s » P 4 ™ Quelques autres, 
vaudrait mieux que les opinions dc cette capitale de l absnrde. 
publiques la connaissent bien. » Ce 


que le maire traduit, un ton au- 
dessous : • Il est important que 
l’Est soit convaincu que les Alliés 
sont prêts à remplir leurs engage- 
ments. » 

Mi-opération de relations publi- 
ques, mi-gesticulations quasi mili- 
taires : on est bien loin de l’exploit 
sportif. Le spectacle, en fait, sera 
dirigé vers .trois publics distincts : 
vers les voisins d’au-delà du mur 
d’abord, pour réaffirmer innocem- 
ment, à leur nez et à leur barbe, 
l'appartenance de Berlin à un camp 
bien précis ; vers les Berlinois eux- 
mêmes, ensuite, dont 70 %. dans on 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


• ATHLÉTISME : record du 
monde du saut en hauteur. — Le 
Suédois Patrick Sjœberg a établi un 
nouveau record du monde du saut en 
hauteur an franchissant, te mardi 30 
juin à Stockholm au cours d'une réu- 
nion d’athlétisme. 2.42 mètres. 
Vice-champion olympique à Los 
Angeles, le Suédois de vingt-deux 
ans améliore de 1 centimètre le pré- 
cédent record, propriété du Soviéti- 
que Igor Pakiine. 
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EDUCATION 


Le bac est une épreuve... pour les correcteurs 


Passer, le bac n'est pas drôle. 

. Corriger les épreuves non plus. 
L'administration s'efforce d'aider 
et de conseiller les enseignants. 


A NONYME et lointain, le 
correcteur est la teneur 
de bien des. candidats 
bacheliers. Aussitôt sa. copie 
remise, chaque élève tente de se 
représent er- ce personnage! tout- 
puissant. Certains l’imaginent 
TrralTTïf ff ntmnnÆ, d'antres. lunati- 
que, presque tous ignorait en quoi 
consiste son travail. En pénétrant 
dans lés coulisses du baccalau- 
réat, les can di dats s’apercevraient 
qu'ils ne sont pas tes seuls & souf- 
frir : la correction des copies et 
des oraux constitue aussi une 
lourde tâche. 

A l’heure des résultats, les can- 
didâts malchanceux ont tendance 
à expliquer leur échec par la mau- 
vaise humeur ou la partialité d’un 
c o rrect eu r. Il faut pourtant savoir 
qu'un système, d’harmonisation 
est mis en place tout au long du 
processus <re correction. 

Les premières mesures d’équili- 
brage sont prises lois de te dési- 
gnation des futurs correcteurs par 
le rectorat. * Nous demandons 
aux proviseurs des renseigne- 
mous sur les enseignants de leur 
établissement, explique M. Jean- 
Pierre Martin, responsable de 
l'enseignement général à te Mai- 
son des «amena d’Arcuefl,- un 
centre commun aux trois acadé- 
mies de la région parisienne. Cela 
nous permet r d'écarter d'office 
tous ceux dont la notation est 
excessivement sévère . ce qui ris- 
que de massacrer les candidats. » 


^ Deuxième étape : la concerta- 
tion des correcteurs au lendemain 
des épreuves. Des commission 
d’entente et dFharmomsatioa. offi- 
ciellement instituées en janvier 
1987, doivent être mises en place 
dans chaque académie pour éla- 
borer des recommandations sur 
les modalités de correction et 
d’évaluation des erreurs. Les 
résultats de ces délibérations sont 
communiqués aux examinateurs, 
qui peuvent se réunir au sein de 
leur établissement : « Nous nous 
rencontrons à la veille de la cor- 
rection. puis à nouveau lorsque 
nous remettons nos copies, souli- 
gne un professeur d’histoire- 
géographie. Après lecture publi- 
que de quelques travaux, nous 
décidons de critères communs 
pour faire converger les notes. » 

Ces réunions sont particuliére- 
ment utiles dans les cas litigieux. 
• It convient, par exemple, de 
mettre au point une attitude com- 
mune lorsque 70 % des candidats 
ont mal interprété le sujet ». 
observe M. Hubert Faés. ensei- 
gnant de philosophie. Ces rencon- 
tres ne résolvent pourtant pas tous 
tes problèmes, et chaque correc- 
teur doit établir ses propres cri- 
tères d’appréciation. * Je suis 
particulièrement attentif à trois 
choses, remarque M. Faés : la 
lisibilité de la copie, l’aspect phi- 
losophique du travail et la capa- 
cité à traiter le sujet. » 



La * solitude du correcteur de 
fond » paraît néanmoins pesante à 
certains. Une permanence télé- 
phonique tenue par des ensei- 
gnants a donc été mise en place 
pour les réconforter, ou pour 
apporter une réponse à leur doute. 
* Les correcteurs nous contactent 
pour des questions précises ou 
pour exprimer des humeurs, 
explique M“ Jacqueline Fenne- 
taux, qui assure une permanence 
de fiançais. Derrière leur appel, il 
y a toujours un scrupule, un souci 


de compréhension, et aussi le 
désir de parler à quelqu’un. » 

Une fois les copies corrigées, 
les examinateurs se réunissent en 
jury et délibèrent, au cas par cas, 
sur les résultats des candidats. 
« Les membres du jury consultent 
les livrets scolaires, souligne 
M. Martin, pour savoir s’ils doi - 
vent rattraper la note de tel ou tel 
élève qui frôle la moyenne. - Loin 
d'être une assemblée de coupeurs 
do tètes, te jury doit tenter de 


Un pionnier de la mécanique 


P OUR la première foi*. cette 
année, des élèves ont 
« bachotd j» . dans las 
lycées professionnels. Pionniers à 
leur façon, ces mille j cent 
soaarrta-quinzB jeunes ont pré- 
paré le tout nouveau baccalauréat 
profe ss ionnel dans des classes 
ouvertes à la rentrée 1985. Agé 
de vingt ans et élève du lycée 
parisien MarceMDépraz, Reda fait 
partie de cette c cuvée » de 
bacheliers d'un genre inédit. Pour 
lui, l’expérience est satisfaisante : 
en r obligeant 6 fréquenter te sys- 
tème scolaire plus longtemps que 
prévu, son bac de «maintenance 
des systèmes mécaniques auto- 
matises» a flargi son horizon. 

«Au déport, explique- Reda, je 
comptais seulement suivre une 
année de formation complémen- 
taire après mon flEP. puf s éven- 
tueliement entrer dans la vie 
active .» Ce programme change & 


la rentrée 1985, lorsque les res- 
ponsables de son établissement 
lui proposent de préparer un bac 
professionnel en deux ans. Créé 
pour diversifier les filières de for- 
mation. ce diplôme national 
donne à ceux qui l'obtiennent la 
possibilité d'exercer une activité 
professionnelle qualifiée ou même 
d'envisager d'accéder 6 l'ensei- 
gnement supérieur. 

En : acceptant ce contrat. Reda 
se lance à l’aventure: «La pre- 
mière année, remarque-t-il. 
i’ensdgnement n’était pas vrai- 
ment au point On se demandait 
parfois où on allait et les profes- 
seurs avançaient un peu i 
tétons.» L'implantation d’une 
telle section ne va pas sans quel- 
ques problèmes d’organisation... 
Progressivement, cependant, la 
classe de vingt-quatre élèves se 
prend au jeu. tanefis que les ensei- 


gnants s’efforcent d’adapter leurs 
méthodes et leurs connaissances. 
Au fü des mois, les lycéens se 
préparent aux diverses épreuves 
que comprend l’examen : les dis- 
ciplines générales (anglais, fran- 
çais ou mathématiques) se mêlent 
aux matières purement techni- 
ques, dans un emploi du temps 
qui ne laisse pas de place au dilet- 
tantisme. En outre, les élèves doi- 
vent se former, durent seize à 
vingt semaines, en entrepose. 

«Ce sont les stages qui m'ont 
fait comprendre l’utilité de ce bac, 
souligna Reda. Je me suis aperçu 
que la polyvalence était appré- 
ciée, que mon anglais me permet- 
tait de lire les notices de certains 
appareils et que f avais la capacité 
de m’adapter à des milieux que je 
ne connaissais pas. » Le travail en 
équipe et la prise de responsabi- 
lités ont aussi contribué è sa for- 
mation. «Eh travaillant le bac. 


observe-t-il. on est moins encadré 
que pour le BEP. Cela oblige è sa 
prendre en charge et à penser à 
son avenir. » 

Sans tomber dans le triompha- 
lisme, Reda confie que ces deux 
années de préparation au bac lui 
donnent le sentiment d’avoir 
«grimpé une marches. Le titre 
qu'il espère acquérir a aiguisé son 
ambition et son besoin d' * aller 
plus loin». Si sa situation familiale 
ne lui permet pas de continuer en 
BTS, il espère bien se perfection- 
ner grâce i des cours du soir. En 
attendant, il prépare des curricu- 
lum vit sa et constate que ses 
études ont constitué pour lui une 
bonne transition vers le monde du 
travail : «A dix-sept ans. conclut- 
il» on est trop jeune pour s’envo- 
ler. on n'a pas les mêmes 
défenses que deux ans plus 
tard.» 

R. R. 
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- sauver - le plus grand nombre 
de candidats. 

Cet arsenal de mesures peut 
être complété par d’éventuelles 
rectifications. Les barèmes des 
sujets sont réaménagés dans les 
cas où les candidats ont massive- 
ment mal interprété la question 
posée. Le paquet de copies d’un 
correcteur peut passer en d’autres 
mains si les notes attribuées lui 
semblent anormalement basses. 
Mais ce cas est rare, et la double 
correction ne soulève pas 
l’embousiasme des organisateurs 
du bac. « Ce système est illusoire 
déclare M. Martin. Une étude 
effectuée en 1930 montre par 
exemple qu'il faudrait non pas 
deux, mais cent vingt corrections 
pour atteindre l'honnêteté abso- 
lue en philosophie. » 

Toute la bonne volonté de 
l’éducation nationale n’y suffirait 
pas... d’autant que la correction 
des épreuves du bac pose, chaque 
année, des problèmes d’effectifs 
cruciaux. Rebutés par cette beso- 
gne qui grignote leurs vacances. 


certains enseignants se Font porter 
pâles au moment fatidique. « Le 
nombre des congés de maladie . 
qui est d'environ 5 % à 6 % en 
période normale dans la région 
parisienne, grimpe à plus de 12 % 
au moment du bac. constate 
M. Martin. Nous sommes alors 
obligés de faire appel à des ensei- 
gnants qui n’ont pas corrigé 
depuis longtemps et qui se trou- 
vent quelquefois un peu 
déphasés. » 

Les enseignants donnent plu- 
sieurs explications à ce rejet de la 
correction. Certains soulignent 
qu’il s’agit d’un travail - haras- 
sant » et terriblement répétitif. 
Les professeurs de philosophie 
paraissent les plus mal lotis, 
puisqu’ils sont les moins nom- 
breux et qu’ils héritent chaque 
année de deux cents copies à 
« écluser » en quinze jours. 

Les enseignants soulignent 
aussi que la oorrectioa ne nourrit 
pas son homme. * Au-delà des 
vingt-cinq premières, le correc- 
teur perçoit environ 9.30 F par 
copie, explique M. Martin. Les 
interrogations orales sont, elles, 
rémunérées à 180 F la demi- 
journée. Pour l’administration, 
les correcteurs n’accomplissent 
pas d’heures supplémentaires : it 
s’agit d'une charge normale 
d'emploi. Si l’on pousse la logi- 
que jusqu’au bout, cette tâche 
ne devrait même pas être rétri- 
buée » 

Au-delà des questions finan- 
cières, le travail de correction est 
souvent perçu comme une tâche 
dévalorisante. « J’ai l’impression 
de me transformer en machine à 
composter ». constate Florence, 
enseignante de lettres. Enfin, en 
travaillant sur des copies ano- 
nymes, les enseignants perçoivent 
parfois brutalement le faible 
niveau de nombreux candidats. 
• A lire certaines copies, observe 
M. Faés. on a l’impression que 
quelque chose ne fonctionne pas 
bien dans le système éducatif 
actuel. • L’écart entre le tra- 
vail fourni par les enseignants et 
les résultats qui en découlent peut 
alors devenir difficile à suppor- 
ter... 

RAPHAELLE RÉROLLE. 
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Education 


Une loi pour l’art 


J ACQUES CHIRAC scra-t-fl 
le Jules Ferry de réducatten 
artistique? C’est bien ce 
qu’a laissait entendre lorsqu’à 
déclarait le 9 avril 1986 à la tri- 
bune de rAssemblée : « Ce que 
Jules Ferry a fait, voilà un siècle, 
dans le domaine des disciplines de 
la connaissance, nous devons 
aujourd’hui le faire pour les disci- 
plines de la sensibilité en générali- 
sant l'initiation et la pratique 


En faisant une loi pour les «ngpîgnimtB artistiques, 
M. Chirac a voulu faire aussi bien que Jules F terirÿ. 
C’était pousser le bouchon, un peu Iom_. _ j 


la possibilité de faire appel à des 


artistiques. • Un premier {ns dans 
cette voie vient d’être fait avec 


radoptkm par le conseil des minis- 
tres du * projet de loi relatif aux 
enseignement s artis tiq ues », pré- 
paré par M. Léotard et présenté à 
la presse par le premier ministre 
loi-même (le Monde da 25 jum). 

Une kn rien que pour renseigne- 
ment artistique», voilà qui a belle 
allure. Au mains M. Chirac aura-t- 
il mieux fait que M. Mauroy, qui, 
après l'avoir envisagé, y avait 
renoncé. 

Reste à savoir ; une loi pour quoi 
faire ? L’examen des treize arti- 
cles qui seront soumis an Parle- 
ment à l’automne ne confirme 
guère l’enthousiasme de 
M. Chirac. Le premier chapitre ne 
fait qu’entériner la situation exis- 
tante dans les établissements élé- 
mentaires, secondaires et supé- 
rieurs. B précise que la musique et 
les arts plastiques sont obligatoires 
dans tes écoles et tes collèges (ce 
qui figurait déjà d»™ la loi Haby) 
et que d’autres disciplines peuvent 
être enseignées (architecture, arts 
appliqués, danse, théâtre, cinéma, 
audiovisuel, histoire des arts, 
patrimoine), ce qui se fait déjà à 
titre expér im ental — de même que 


Le deuxième chapitre, bien que 
de portée plus limitée, est plus 
novateur : ü établit un système de 
« reconnaissance ».et <T« homolo- 
gation » de diplômes pour des 
écoles d’art nationales, régionales 
ou privées, qui permettront à leurs 
diplômés de participer à rensei- 
gnement et de se porter candidats 
aux concours de la fonction publi- 
que, notamment de recrutement 
«renseignants. Ces établissements 
pourront aussi passer des conven- 
tions d'équivalence avec les uni- 
versités et recevoir des crédits de 
l'apprentissage et de la.formation: 
continue. Ces dispositions 
devraient favoriser d’utiles ra ppro- 
chements entre tes écoles d’art et 
l’éducation nationale. Et on 
saluera les 200 milli ons qui doi- 
vent marquer, en 1988, le démar- 
rage d’un effort financier 
(acceptons -en l’augure».) de 

2 milita r rk Knr drr aim 


Deux écoles 


Deux conc e ptions contradic- 
toires s’affrontent. Ou bien -Fou 
considère que l’art fait partiede te. 
formation de base que deât rece- 
voir chaque enfant à l'école, "au 
même titre quê te français. His- 
toire ou les mathématiques. Ceqm 
suppose que lin soient consacrés te. 

même considération, les mêmes 
; horaires, les mânes. crédits.. Ou 
bien Ton estime (comme beaûr 
coup» aussi bien à gauche qu’à 
droite) qu e lé cadre scolaire n’est 
pas 1e mieux adapté pour cela (m 
le perso n nel de l'éducation natio- 
nale le mieux .disposé), et on 
concentre 1’efFort sur des actions et 
des institutions pins spéciàfiséés et 
mieux ajustées. 

M. Marcel Landowski, qui avait 
été chargé d’une mission sur ce., 
sujet par M. Chirac, est un ardént 
partisan de te première formule. 
C’est pourquoi 0 demande, avec 
logique et obstination, un aména- 
gement des zytiunes scolaires pour 
que tous les enfimts puissent avoir 
des activités artistiques Faprès- 


Tout eda va-t-ü pour autant 
provoquer la révolution culturelle 
annoncée par M. Chirac? On eu 
est bien loin, car te question n’a pas 
vraiment été tranchée de savoir ce 
que devrait être un enseignement 
artistique de masse. 


midi (ce qui entraînerait on allon- 
gement de l’année scolaire), le 
recrateinenide plus de deux mille 
conseillers pédagogiques pour 
aider et former les instituteurs, un. 
Important effort de formation des 
maîtres, un enseignement de trois 
heures dam» le secondaire sanc- 
tionné au baccalauréat. 


Cette politique' volontariste est 
gén éreuse. .Mais ça voit les dïflS- 
: cultés administràtives . et finan- 
cières qu’elle soulève. C’est pour- 
quoi. faute (Ton : réel soutien de 
~ ropïnkm, des parents et des ' res- 
ponsables politiques, elle n’a 
.jamais pu dépasser le stade des 
déclarations d'intention et ne se 
traduit pas dans 1e projet de loL 

Conscteate des difficultés de sa 

fnj» en «mvig] r<iri«rmw«tra>Tnn [ I 

rimtiaxxve surtout des affaires 
culturelles; a développé depuis 
quelques aimées une. stratégie phw 
mode ste cons ê tan t à multiplier les 
initiatives locales de sensibilisa- 
tion artistique, dans te cadre sca- 
laire oo-- périscolaire : créations 
d'ateliers, accueil d’artistes dans 
les écoles, organisation de 
« classes culturelles » en liaison 
avec dès musées, dès monuments 
historiques, des écoles d’art, mise 
en ' place dans renseignement 
secondaire de sections de cinéma, 
de théâtre ou de photo». 

Ces initiatives restent . forcé- 
ment mais, mises bout à 

bout, rites finissent par modifier te 
climat scolaire et touchent un 
nombre croissant d'élèves. 

Enseignement obligatoire pour 
tons (avec tes moyens afférents) 
on pri orit é à l’initiative locale,' à 
l'expérimentation pédagogique et 
aux activités périscolaires? En 
misant un peu sur les deux 
tableaux, te projet de loi évite de 
trancher. C’est pourquoi, malgré 
ses aspects positifs, sa-pôriée reste 
bien en deçà de ses ambitions. . 

FRÉDÉRIC QAUSSEN. 


La route du CAPES s’éla git 


L ES titulaires d’une 
licence d’anglais, tThis- 
toire, de breton on de man- 
que po ur ro n t, dès 1988, se présen- 
ter indifféremment aux CAPES 
(professoral de renseignement du 


mathématiques sera ouvert aux 
licenciés en physique ou sciences 
naturelles. Un projet d’arrêté 
soumis actuellement à la concerta^ 
tion syndicale par le ministère de 
rôduaatkn nationale prévoit, en 

du titre universitaire obtenu et te 
section du CAPES visé par chaque 


chés nouveaux anx diplômés des 
matières « rares ». Mais eDe hypo- 
thèque l'avenir des CAPES de ces 
mêmes discipliiies — tes -langues 
rares, par exemple, — dont les can- 
didats pourront- désormais être 
dirigés vers d'autres séries — les 
lettres en l'occurrence. 


Ce risque est confirmé par la 
teishm du ministère de suppri- 


40, RUE DE LIÈGE - 75008 PARIS 
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Cette réforme, en int r odu i sant 
plus de souplesse dans te recrute- 
ment, devrait inciter davantage 
d’étudiants à se tourner vers tes 
carrières de renseignement du 
second degré et ouvrir des d£bou- 


BACHELIERS 


décision du minis tère de suppri- 
mer leGAPËS (Parabc enl 988. où 
seule l'agrégation sera organisée, 
et d’introduire un recrutement 
alterné d’une année sur Fautai 
dans cette discipline, «a ouvrant 
des postes soit au CAPES, soit & 
l’agrégation. Cette décisknv justi- 
fiée, selon le ministère, par une 
cou v er t ure suffisante des besoins 
en enseignement de Parabc, est 
vivement contestée par P Associa- 
tion française des ara bisants , qui 
rappelle que 1e nombre d’élèves 
dans cette discipline a été multir 
plié par cinq en dix ans et continue 
de progresser. 


ÿJ5% de te pression fiscale régio- 
nale. 

Le montant de cet effort a fait 
Pobjct d’un débat sent e n t r e tes 
groupes UDF et RPR, qui avaient 
accepté une augmentation de 7 %, 


l’allemande • gui donnerait i la 
rêgwnfe pouvoir de recruter et de 
gérerai» enseignants, et de définir 
te œntemi des enseignements. 

ftw8apart,tePCFcstimcqnc 
te ptea adopté, et contre lequel il a 


SAINT-XAVIER 


COLLEGE 


(CHICAGO) s'installe à PARIS 


De leur côté, tes syndicats pro- 
testent contre te projet d’accès 
« indiffé renci é » au CAPES. Le 
SNES (FEN) 1e juge ■ dange- 
reux pour les candidats au 
CAPES et pour les enseignants », 
tandis que le SGEN-CFDT souli- 
gne tes risques de l’Introduction 
cPune « bivalence » (enseigne- 
ment de deux discipliiies) dans les 
établissements seconda ir es. 
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De pbs^ le poâitfort dm, c'est la 3*" année 
'management touristique*. Une exclusivité 
de fixole qui répond aux exigences de 


révolution des métiers du . tourisme; et tin 
.MBA en 7 mob à DaHas (USA). 
m,un enseignement qui a fasses preu- 
ves depuis plus de 25 ans, un cfimat sym- 
pathique eh des enseignants *1100111165 
d’Entreprises". 

Fawe le choix HL, c’est prendre un vrai 
bagage pour bien vivre demain. 

Ri 


NOM PRENOMS — 

ADRESSE 


ADMISSION 


CODE POSTAL LOCALITE .... 

TELEPHONE DATE 

NIVEAU D'ETUDES - - 


I" cyde : Baccalauréat. 

2 e cyde : Diplômés du 1“ cyde. 
3 e cyde : Licence - Maîtrise, expé- 
rience professionnelle de 2 à 3 ans 
avec position cadre. 


INSTITUT DU TOURISME ET DES LOISIRS 

Établissement Privé cf Enseignement Supérieur 
GROUPE ÉCOLE DK CADRES 
!êt : (I) 47.47.06.40 - 92, Avenue Charles de Gaulle. 92200 Neuîlly Sur Seine 


rw ait 3 


U»' * a* 




« ■ * * ■ ». «*,'**!& 




-Æ 



















s SkrK-6- 

gsp,. 


&&&&' 



m* Le Monde • Jeudi 2 juillet 1987 15 


k PB ££">•«.$ 

g»*** *Cï£4 

.«Ouvre. 

a u i S 

t»c* ajinéç- à 

***« 5dc..; c , 

dû* *** 

SL 




«TIIe-de-Fn» 


^ éit?î ;ic •» 

. &V&11 sirr', - ~-._ 

j? , 

>5 L» ?ew>-.r. jj t 
S-.** ** iv^r:. i, 

■fT-*JOl 9 |TU»r- ..:;* : ru: ; 
5&l.;f*i«e*H,uc 1.1 i;? B 

FÎL** a * » dc * i 

r_. jWBdfJ'îVC” _i r. -i vi .v — * 


%«Ü 

•Éïta* 



"ïès * f:!: ""'■'--■•'iaK 

'JMMMÿ i(CJ :;s Cct!û: 

' »«;— ? a ; ?c 

•- ?-•:• ft 1 ** 8 ?“ i r ‘ î; ■'-■S'Kiîi 

.Iprtaàt "î\*c -.1 rjc *■.•■■:': -.-•i», 

fe r*at-v .:.- •:.- rcrxirtf: 

| . . Au «O erv-wr. ••r.*_s. ç: i:js; 
F \ J^ôsmsE^î cr.i::,T.s3sa. 

-T Pi'I'ftSî 
►'.'*■■ £ - r.:rc:::a, 

r ; . . •;■• ,.r .' > :>:r:e:i 

r.t'.- v.-' 

iT'. qt yùl U *. *V.-r. -..;c » ! 

': - 'Zwer «ru icu.t.îr ur ,r i : 

' S* «.rfselGra. 


ANTOINE VUEZ 

En mémoire 
de Jean Vilar 


Page 17 


LUDMEA MIKAEL 

Nouvelle 
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Les quarante ans 
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Lb Festival d'Avignon célèbre son quarantième anniver- 
saire. Livres et guides rappellent le souvenir de Jean Vilar et 
les grandes heures héroïques, l'extraordinaire développe- 
ment de ta Semaine artistique d'Avignon, sa notoriété, la 
multiplication des spectateurs. La fidélité à taie ligne de 
conduite garantit une longévité, pleine d'aléas d'ailleurs, 
mais évidente. Comme en donne l'exemple une autre institu- 
tion, née en même temps et très proche : le Piccolo Teatro 
de Milan, que Giorgio Strehler dirige toujours. 

Ce Festival 1987 est donc simplement la suite des qua- 
rante qui l'ont précédé Et son directeur Alain Crombecque 
continue un travail fondé sur deux principes : la création , la 
permanence. U y a, comme au début, Chaillot à la cour 
d'honneur, avec Claudel. Mais dans un défi jamais tenté : la 
version intégrale du Soulier de satin, par Virez, premier suc- 
cesseur de VSar qui soit apte à prendre c dans la société du 
théâtre une place semblable à la sienne ». 
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D ES couples. Mariés, fiancés, 
amoureux, ou des couples 
de copines, de copains. Des 
garçons et filles qui fout du théâ- 
tre, on qui rêvent d'en faire, et 
aussi des étudiants, des ensei- 
gnants, des responsables de collec- 
tmtés, et puis des personnes qui 
font de tout, couples d’infir- 
mières, de standardistes, de méca- 
nographes, de fteurïstes, tout... 

Es viennent chaque mois de 
juillet à Avignon. Pas tout juillet. 
Quatre-cinq jours, chaque année. 
Es viennent tout au long du mois, 
par vagues successives. Es ne fré- 
quentent pas tellement le Festival 
officiel. Ils vont à côté, voir 
quelques-uns de ces innombrables 
comédiens qui se relaient, de 
14 heures jusqu'à 2 ou 4 heures 
du tnotin, sur des plan c hes de for- 
tune, un peu partout dans Avi- 
gnon, d«us ses faubourgs. 

La boulimie : ils vont voir faci- 
lement quatre pièces par jour, ou 
plus, et 3s ont le nez de choisir des 
choses qu’ils aiment, presque tou- 
jours. Es viennent là pour aimer. 

Es repartent ravis, déjà boa 
pied bon œil pour juillet de 
Tannée prochaine. Ce sont eux les 
vrais protagonistes, spontanés, 
passionnés, indépendants, du Fes- 
tival d’Avignon. Es viennent de 
tous les coins de la France, et 
aussi d’aifleuis en Europe et du 
Canada.- 

Et puis, sans contacts avec ces 
amateurs fervents, il y a le Festi- 
val consacré, national, avec le 
grand corps constitué de ses speo- 
tateurs corporatifs. Eux vont 
prendre place dans la cour d'hon- 
neur du Palais, pour commencer. 

Le premier moyen de redonner 
du schprotxm à ce vieux Festival 
d’Avignon serait de quitter la 
cour d'honneur; une fois pour 
toutes. 
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Ce n’est pas la fête, cette cour. 
Malgré ses dimensions, elle est 
triste comme un puits. Et l’océan 
des sièges rouges du Festival la 
défigure entièrement. 

Elle n’est pas une salle de théâ- 
tre. Elle n’a pas été faite pour ça. 
La façade intérieure du Balais, 
devant quoi les acteurs jouent, snr 
qnm s'appuient les mises en scène, 
que tout le public a devant soi, 
n’est pas un « lointain » de théâ- 
tre: d’ailleurs les arcs des portes 
et des croisées du bas sont grossiè- 
rement tronqués par les dispositifs 
de scène, cette architecture du 
palais est bousillée, voilà ce que 
tes spectateurs voient, quand ils 
voient quelque chose. 

Car 3 y a là des centaines et des 
centaines de places si éloignées 
des acteurs, dans les profondeurs 
ou les hauteurs de cette cour, que 
ces publics n’ont des pièces 
qu’une perception minuscule, per- 
due. 

Quand Vilar s’était installé ici, 
tes premières années, c’était tout 
autre chose. E avait posé dans 
cette cour, de biais, juste quel- 
ques tubes de gradins, et la scène 
c’était quelques planches. C’était 
modeste, léger, les visites du 
Balais pouvaient d’ailleurs conti- 
nuer, ri Ton voulait. 

A présent, en comptant le mon- 
tage et le démontage de cette 
gigantesque installation, qui coû- 
tent les yeux de la tête, c'est six 
mois de perdus pour les visiteurs 
du Palais des papes, et juste les 
six mais des grandes migrations. 

La cour, c’est le cance r du Fes- 
tival, sa malédiction. Car malgré 
le coût du montage et du démon- 
tage des gradins, la cour, c’est la 
pompe à finances du Festival. 
C'est des <ti*arnea de milliers de 
places vendues, chaque juillet. 
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même si le pnblic, dès le premier 
soir, est déçu. 

Pour tous les gogos, le Festival 
d’Avignon c'est la cour du Palais, 
comme pour les touristes de 
Pâques, Paris c'est la tour Eiffel 
et Jes Invalides. Les responsables 
du Festival sont piégés. 

Parce que tes responsables les 
connaissent fort bien, les dégâts et 
l'absurdité de la cour. Es savent 
que la solution serait de n’y pas 
rester, d’aller ailleurs, même dans 
Tenceinte du Palais (2 y a, der- 
rière, côté Urbain V, un grand 
espace, mieux fait pour ça, avec 
un mur du fond plus beau. Mais il 
ne pourrait pas s'y fourrer autant 
de monde, et puis ce ne serait pas 
la fameuse cour «d’honneur» : les 
directeurs du Festival craignent 
une grosse chute du tiroir-caisse) . 

C’est donc un cercle vicieux. Et 
pendant ce temps, le vrai Festival, 
ses vrais événements, ont lieu ail- 
leurs, par exemple en juillet 1 985 
le Festival ce fut 1e Mahobharota 
de Brook (ce juillet 87, n tourne 
en Asie), et pourtant les specta- 
teurs, là-bas, dans la carrière 
désaffectée, n’étaient que quel- 
ques centaines, bien moins nom- 
breux que dans la cour. 


Ce Kfahabharata n’était pas 
jouable dans l'énorme bastringue 
de la cour : c'était une chose bien 
trop subtile, bien trop touchée de 
spiritualité, de grâce, bien trop 
belle. Dans la cour, les responsa- 
bles programment du spectacu- 
laire, du décoratif, comme Lavau- 
dant, ou du populaire accrocheur 
frisant la vulgarité, comme Bes- 
son, ou de la grosse artillerie avec 
des tambours et des ora partout, 
comme Mnouchkine, et des cos- 
tumes splendides qui marquent de 
loin, ou bien ils font appel à des 
metteurs en scène plus réfléchis, 
plus intérieurs, comme Vitez. 
mais ceux-là (et aussi les autres), 
la cour leur fait peur, et ils vien- 
nent y jouer des machines à 
l'épate comme Lucrèce Borgia. de 
Victor Hugo, et jamais des 
artistes authentiques ne se sont 
sentis à leur aise, dans la cour. 

Avec l’actuel glissement des 
médias vers 1e gouffre, l'affichage 
des noms connus, le cancer de la 
cour va empirer. L'an prochain, 
en 1988, Chéreau nous apportera 
Jacqueline Maülan, dans la cour. 
Cest peut-être une bénédiction, 
d'ailleurs, parce que Jean Vilar va 


Chaillot plus la Comédie-Française — mais qui donne des 
pièces contemporaines — et Ludmi/a Mikael, qui est partie 
de chez Molière pour retrouver Vitez. 

A côté de I' institution , les écoles, tout un symbole. Celle 
de Nanterre, celle de Strasbourg, et, comme d'habitude, les 
compagnies dites indépendantes, bien qu'elles dépendent de 
l'argent des autres. C'est à peu près le tableau de la scène 
française pour l’ensemble du secteur public. C'est la tradition 
d'Avignon, qui évolue en même temps que le théâtre. 
Comme depuis vingt ans — vingt-deux, exactement - la 
danse et le cinéma font partie du programme . Moins de 
danse sans doute, mais, pour fa première fois, la Compagnie 
Martha Graham ; quant au cinéma, il rend hommage à Erich 
von Stroheim le scandaleux, et aux années 60, elles furent 
scandaleuses, qu'en reste-t-il ?... 

COLETTE GODARD. 

de la cour 


se retourner si violemment dans 
sa tombe que 1e palais s'écrou- 
lera : on ira jouer ailleurs. 

Ce mois de juillet 1987, c'est 
encore un moindre mai. nous 
avons droit à Vitez et à ClandeL 

Vitez n’est pas idiot, 3 ne ris- 
que pas dans la cour un Claudel 
des grandes altitudes. Tête d’or, 
la Ville. Partage de midi O nous 
donne le Soulier de satin, une 
œuvre géniale, la question n’est 
pas là. mais qui est une sorte de 
« bande dessinée • géante, un 
feuilleton pour lanterne magique 
plein de suspense et d’aventures, 
et qui joue sur des choses que les 
publics connaissent puisque l'his- 
toire est celle d'un certain Rodri- 
gue (as-tu du cœur) qui arrive à 
percer le canal de Panama au sei- 
zième siècle, bien avant Ferdi- 
nand de Lesseps et son fiasco, ce 
qui ne l’empêche pas de se retrou- 
ver fauché comme les blés, au 
large des Baléares, et d’être 
acheté pour deux sous, en prime, 
avec un lot de vieilles fripes et de 
vieux clous, par des bonnes sœurs 
du Secours catholique, et les 
scènes « dramatiques * de ce 
génial mélodrame sont régulière- 
ment entrecoupées par des scènes 
comiques ou clownesques, c’est le 
régime complet, et la grande poé- 
sie c’est seulement à petites doses, 
lorsqu’un ange ou la lune viennent 
faire leur topo. 

Dans les années 60, Hubert 
Gignoux avait promené le Soulier 
de satin dans les bleds les plus 
perdus de la Lorraine, de l’Alsace, 
et ç'avait été le délire. U est vrai 
que les spectateurs n’étaient pas 
assis à des kilomètres de la scène, 
comme ils te sont, pour une bonne 
part, dans la cour du palais. 

La réussite du Mahabharata a 
servi de leçon : Vitez réitère 1e 
coup des « nuits entières • qui 
enchantent 1e public. Le Soulier, 


qui est très long - quatre «jour- 
nées » étendues — sera joué soit 
en deux soirs, à raison de deux 
«journées» par soir, soit en une 
seule nuit entièrement, du crépus- 
cule à l’aube. 

Mais Ton des atouts de Brook. 
C’est qu’il est très malin. Ses 
« nuits • avaient lieu dans un site 
enchanteur, & la campagne, le 
public pouvait s'y rendre par 
bateau. Le problème est que ce 
principe des nuits entières impli- 
que des entractes très prolongés, 
de plus d'une heure. A la campa- 
gne on se promène, on se repose, 
on s’étend sur l’herbe, et Brook 
avait installé des espaces de repos, 
une grande cafétéria. E avait pro- 
grammé ces longues pauses. 

E n’avait fait d’ailleurs que 
reprendre ce qui a fait le triora-* 
pbe, la pérennité, de Bayreuth. 
Bayreuth, ce n’est pas la nuit, 
c'est de 5 heures du soir à minuit. 
Mais il y a deux grands entractes 
d’une heure, et le théâtre est situé 
dans un parc, presque une forêt, 
avec des bancs. C'est très beau. 
Et très calme. Et il y a 
d’immenses cafétérias vitrées. Le 
public peut vivre ces pauses, 
détendu. 

Que vont devenir ces pauses, 
pour 1e public de la cour ? II n'y a 
pas de campagne, pas de forêt, et 
pas de grands lieux spécialement 
conçus pour manger et boire quel- 
que chose. Les quelques terrasses 
environnantes des cafés et restau- 
rants sont déjà occupées, la nuit, 
par les touristes et les noctam- 
bules d'Avignon. La place du 
Palais est une pétaudière, sans 
lieux de repos. Les spectateurs 
vont-ils traîner les pieds durant 
des heures ? Ou bien Vitez va-t-il 
écourter ces entractes ? Bon, 
faisons-lui confiance. 

MflCHEL COURNOT. 
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CLAUDEL 


Sous un parapluie 


Avec la version intégrale du Soulier de satin, 
Antoine Vitez occupe seul, cette année, 
en alternance avec la danse, 
la cour du Palais des papes . 

Avignon retrouve Claudel L 


« 


L 


A plus belle, la plus 
harmonieuse ligne de 
montagnes que j’aie 
vue de ma vie. » 

- Ainsi Fan! Claudel décrit-il, le 
17 décembre 1914, l'horizon qu'il 
contemple du haut du « délicieux 
parc ». comme il dit, qui domine 
le Palais, et l'église Notre-Dame 
■des Dorns, à Avignon. Et, dans 
l'enthousiasme, 3 ajoute : • O 
adorable lumière ! Soleil, je 
■n’aime que toi ! » 

Claudel, ce jour-là, a déjà pas 
mal bourlingué. Des lignes de 
montagnes, il a pu en voir en 
Amérique, en Allemagne, en 
Asie, en Tchécoslovaquie. Mais 
non, le point de vue le plus beau, 
c'est ce parc d'Avignon. Claudel 
s'affirme là un excellent « cicé- 
rone », et nous devrions le suivre, 
car, c'est tout à fait étrange : ce 
parc au-dessus du Palais, chaque 
année, durant le Festival, il est 
dcsert- 

Claudel, ravaot-veüle, est des- 
cendu à l’Hôtel de l'Europe, « où 
coucha jadis. Bonaparte », note- 
t-il dans son Journal. En 1914, 
Claudel n'est que consul général, 
pas encore ministre plénipoten- 
tiaire de 2 e classe, mais U tient à 
son confort, et sait les bonnes 
adresses. Lorsqu'il passe par Avi- 
gnon. il déjeune au restaurant 
Hïély. Il a toujours été gourmand. 
Son embonpoint le dit assez. Dans 
un questionnaire d'ordre général, 
à qui lui demande : • Quel est 
votre animal préféré ? ». il 


répond : » Le perdreau froid » Ce 
qui prouve un goût à la fois fin et 
personnel, mais peu d'affection 
pour les animaux, qu’il tenait sans 
doute pour des •* âmes captives », 
et, celles-là, non récupérables. 

La plus fidcle des brebis, Paul 
Claudel, dans son for intérieur, 
ressentait une contrariété à la 
seule idée d'Avignon, puisque 
l'exil des papes lui rappelait les 
schismes et les épreuves de son 
Eglise. « Villeneuve bâtie par 
Philippe le Bel pour surveiller 
Avignon, écrit-il, on se rend 
compte de la situation humiliante 
de la papauté. » Mais à partir du 
moment où Camille, la sœur de 
Paul Claudel, fut transférée à 
{'hôpital psychiatrique de Mont- 
devergues, à deux pas d'Avignon. 
Claudel, par la force des choses, 
revient souvent là. Sans trop se 
braquer sur l’histoire des 
schismes. Continuant de vivre, 
même à Avignon, sa vie spiri- 
tuelle. 

Par exemple, ce jour de décem- 
bre 1914 où 3 admirait la ligne du 
Venteux vue du parc des Doms, 3 
note : « A Avignon, je suis réveillé 
par un rayon de soleil sur ma 
face. Sommeil quelques instants 
en songeant que c'est Lui. » Bon, 
Claude! n’est pas, là, « touché » 
comme ü l'avait été près d'un 
pilier de Notre-Dame de Paris le 
25 décembre 1886; ce n’est rien, 
presque, juste un accès de spiri- 
tualité. C’est même au bord du 


• jeu ». Simplement, Avignon 
n’ôte pas à Claudel ses moyens, 
loin de là. 

Ü y a eu une antre « expérience 
intérieure », on bizarrerie plutôt, 
sur quoi Claudel n'insiste pas. 
C’est dans son si beau texte. 
Conversation sur Jean Racine. 
Claudel fait des détours, des com- 
paraisons,' il parle assez longue- 
ment de Macbeth, et c'est pour 
insister, comme Tavait fait de 
Quincey. sur • les coups frappés 
à la porte ». la nuit du crime. 
Claudel écrit : • En ce moment, 
minuit! des coups énormes, for- 
midables. se font entendre sur la 
porte du château. La même 
chose, vous vous rappelez ?, inex- 
plicable. qui m’est arrivée autre- 
fois dans une vielle demeure 
d’Avignon. » 

Quand, exactement? Le Jour- 
nal de Claudel nous le dit : dans la 
nuit du 1 1 au 12 septembre 1933. 
Claudel est passé voir sa sœur 
Camille. 3 est accompagné cette 
Fois par M“ Audrey Parr, l'une 
des femmes qu’il a le plus aimées 
(elle est la Musique du Soulier de 
satin), et il note : * Dans la nuit, 
trois fois, un vacarme épouvanta- 
ble dont la cause reste incon- 
nue. » 

Mais les « impressions d'Avi- 
gnon » de Claudel ne sont pas tou- 
jours si « fantomatiques », si 
immatérielles. Par exemple, le 
31 mai 1915, 3 écrit : « Avignon, 
l’évangéliste sous un parapluie. » 
De qui s’agit-3 ? D’un passant? 
D'une peinture? Nous ne savons 
pas, mais cette silhouette entre- 
vue, Claudel ne l’a pas oubliée 
puisqu'3 lui a fait place dans le 
Soulier de satin. C’est dans la 

• Quatrième journée ». Don 
Rodrigue a « mis au travail » une 
jeune femme, une comédienne, 
qu’il croit être Marie Tudor 
échappée de ses prisons anglaises 
Rodrigue lui fait exécuter des des- 
sins, sur ses indications, et cette 
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AVEC LA FONDATION FNAC, 
UNE PRÉSENCE NOUVELLE 
SUR LA SCENE CULTURELLE 


Plus de six mois de présence 
et d’actions culturelles : 

Coproduction avec la Grande Halle de 
La Villette : «les Allumés de la télé», «l’Ecole 

des maîtres». 

« Cinéma opéra » au Festival de Cannes. 

Festival international du film de, l’enfance et de 
la jeunesse des Champs-Elysées. 

« L’Album imaginaire » aux Rencontres 
internationales de la photographie d’Arles. 

Participation au Festival d’Avignon avec 
« Musiques de fleuve » . 



rouge 


FmI Qndel 


comédienne, c'est encore, pour 
Claudel M*“ Audrey Parr, très 
présente dans le Soulier de satin. 

• Vous feriez mieux de me 
dire, dit la comédienne, si c’est 
vert ou bleu que vous voulez Le 
parapluie. Moi, je le vois gros 

— Et moi, répond Rodrigue, je 
le vois rouge, un rouge passé 
presque jaune. Et en dessous un 
évangéliste en plein vent. Saint 
Luc, en train de travailler à ses 
écritures. C’est une petite rue 
d’Avignon, ie long du Palais des 
papes, et en dessus, en plein azur, 
bien haut, il y a un arc-boutant 
tout blanc (faites-le rose qu’il ait 
l’air plus blanc) d’un élan, d’une 
allégresse inouïs ! » 

Remarq uons que qui 

écrit cela bien loin d'Avignon, à 
Tokyo, n’a pas oublié I’iu des dia- 
bles les plus constants d'Avignon : 
« en plein vent ». 

Une notation carieuse de Clau- 
del le 20 août 1930, dans son 
Journal : « Le musée Catvet, mon 
buste enfant » 

B s’agit de l'une des plus belles 
sculptures de Camille, un buste 


de Jean CoetrwL 


de PauL Ce buste se trouvait 
donc, à ce moment-là, à Avi- 
gnon? B ne figure plus au musée. 
Est-il dans les réserves? Si oui le 
musée pourrait le prêter au Festi- 
val cette année 1987, pour les 
représentations du Soulier de 
satin. 

En fait, Avignon, tout au long 
de la vie de Claudel depuis 1914 
jusqu’en 1943, ce fut essentielle- 
ment^ Camille, les visites doulou- 
reuses à Montdevergues. 

24 décembre 1920 : « Camille, 
dans sa maison de fovs d’Avi- 
gnon, maigre, toute grise, sans 
dents, ne mangeant que la nourri- 
ture qu’elle cuit elle-même. » 

Et cela, à chaque visite, 
jusqu’en septembre 1943 : « Le 
directeur me dit que ses fous 
meurent littéralement de faim : 
800 sur 2000!.~ Amer, amer 
regret de l'avoir si longtemps 
abandonnée Avons-nous fait, 
les parents et moi, tout ce que 
nous pouvions ? Quel malheur 
que mon éloignement continu de 
Paris l • Un mois pins tard, c’est 
le télégramme ; « Votre sœur 


décédée. Inhumation jeudi 21 
octobre. » 

' Terminons par un souvenir 
d’une tierce personne, pas des 
moindres, le grand metteur en 
scène Lugné Poe. cehs qui le pre- 
mier porta l'œuvre de Claudel sur 
la scène, avec Y Annonce faite à 
Marie et l'Otage. Souvenir doux- 
amer, mais Lugné n’était pas un 
caractère facile; 

« En 1932. un matin du mois 
d’août, je vis. arrêtée près du 
bureau de postes de Villeneuve- 
lès-Avignon, une superbe auto- 
mobile américaine • sproo- 
meuse » comme on en rencontre 
filant à cent vingt à l’heure sur 
les routes et que nous nous sen- 
tons toujours enclins à saluer au 
passage. — Vitesse et fortune ... 
Quitte à murmurer « assassins » 
ensuite. 

» Les heureux possesseurs de 
la voiture n’étaient pas là, 
f admirais donc la bagnole et 
m'extasiais même devant le luxe 
de petits bagages neufs et lui- 
sants restés là négligemment 
déposés: probablement le chauf- 
feur s’était-il un instant réfugié 
dans un des cabarets de la place. „ 

» Trois heures plus tard. 
Vaprès-mldl. devant l’église, 
f attendais l'autobus pour Avi- 
gnon. Il est souvent complet, et je 
me disais : • AK si j’avais la 
chance qu’un ami vint à passer ! » 
Lorsque j’aperçus, dans la rue 
centrale, l’auto remarquée le 
matin qui dévalait vas mot Je 
reconnus la voiture; le chauffeur 
était en livrée blanche, à côté de 
lui une jeune fille, en arriére un 
monsieur renversé, type améri- 
cain satisfait, lunette d’or sur le 
nez _ Le monsieur se soulève.* 
Nous voilà tous les deux inter- 
dits _ C’est Paul Claudel L. 

» — Tiens, ce brave Lugné 
Poe u. (Ü exagérait, je ne suis pas 
si •brave */— 

» Claudel s'arrête. On se serre 
la mmn~. J’ai bien regretté qu’il 
ne m’ait pas offert de me déposer 
à, Avignon— Il est vrai que je 
n’aurais peut-être pas accepté. » 

M.C. 


Ludmila Mikael 


P EUT-ON écrira d’une star qu’elle est incon- 
nue ? Peut-on écrire d'une femme qui a 
tout juste vingt ans rie carrière qu’elle est 
une débutante ? Ce sont paradoxalement les mots 
qui viennent sous la plume pour présenter Ludméa 
Mikael qui. depuis ses débuts en 1967 à la 
ComécSe fr an çaise dans le rôle d'EMr» du Dom 
Juan de Molière jusqu’à aujourd'hui, a interprété les 
plus beaux rôles du répertoire et qui. l’an passé, a 
mis fin è son contrat de sociétaire de la maison de 
Molière pour sa lancer dans une nouvelle carrière de 
comédienne indépendante. 

Longue, brune, l’œil marron, d’un reflet vif qui hdt 
de r expérience et d'une juvénilité définitive, Ludmila 
AfàcaeL tout an ayant joui complètement de son 
appartenance au Français, a souffert de cette sorte 
d'enfermement qu’elle suppose. Enchaînant les pre- 
miers rôles, rite a dû ainsi renoncer pour l’essentiel 
au cinéma qui r avait pourtant bien vite repérée. 
Aujourd'hui ta voici comédienne « en civil ». Ble a 
quitté s sa» maison, «sa » troupe et c'est assise 
près de son téléphone, comme toutes les autres, 
qu’elle devra mener sa carrière. Nous rêvons ren- 
contrée à Paris, avant son départ pour Avignon où 
elle sera, dans la cota d’honneur, la Dolia Pouhêze 
du SouDer de satin de Claudel. 

c Quitter le Français fut assez douloureux, confie 
LxbnUa Mikael. Mais, dès que je me suis retrouvée 
« en dehors », ça a été très gai. C'est la transition 
qui est dure, le passage d'un lieu à un autre. Quand 
on me perte du passé, 9 me semble qu’il est à des 
années-lumière d'ici. Pourtant, il y a six mois, j'avais 
encore une loge , un casier à la Comédie-Française. 
Je suis désormais sociétaire honoraire, je suis encore 
sur les programmes. J'ai la possibilité d'y jouer si un 
meneur en scène me le demande. Ce sera peut-être 
dans dix ans, dans cinq ans, je n'en sais rien. Tout 
cela est étrange, comme si j’avais connu une mua de 
serpent. 

» J’avais beaucoup hésité à signer mon contrat 
de sociétaire. En 1973, j'avais refrisé une première 
fOŒ^oe qui avait été très mal vu du comité d'admi- 
nistration. Je ne voulais pas m'engager, comme 
quelqu'un qui est fiancé et ne veut pas se marier. 
Pourtant, je ne voulais pas quitter la troupe, je vou- 
laisqu'on me garde comme pensionna ira avec un 
contrat renouvelable chaque armée. D’autant qu'à 
l'époque, on signait pour vingt ans. Un peu plus 
tard, Pierre Dux a réduit le contrat à dix ans. Je suis 
devenue sociétaire en 1975, après qu'on m'eut 
battu froid quelques mois. » y a cinq ans. fai failli 
partir une fois encore mais je suis restée jusqu'à l'été 



1986. Là, il n'y avait plus de question : 3 n'était pa 
raisonnable de rester plus longtemps. 

» J'ai commencé ma carrière en me présentai 
au Conservatoire, sur un coup de tête. Je n'ai rio 
voulu. Je connaismris le Français - un de mes plu 
grands chocs d’enfant avait été lé Scapki deBobei 
Hirsch - mais je n'en avais tiré aucune ligne d. 
condurt». A r époque, mon goût prêtas «Hait vers le 
spectacles du Théâtre Antoine, les pièces anglaise 

jouées par Seyrig, Rochefbit, Bouquet, Frtsson. Me 
idoles. J'aimais les mises en scène de Régy comrm 
celle de Se trouver, de Pirandello, avec Defptàm 
Seyng et Samy Frey. J'ai dans ui coin de ma tflti 
qu’un jour f aimerais bien jouer oe répertoire. Ce 
gens-là s'étaient choisis. C'est une chose qui 
j'aimerais bien faire. 

» Mon premier rôle fut Bvire dans le Dom Juan d< 
Bourseifler. Je commençais ma carrière par quelque 
chose de « moderne », car le décor était en cuivre 
les costumes en cuir, on sortait de la représentât»» 
historique. Ce ne furent pas des débuts tiôdes, plt> 
tôt une secousse. Ce rôle, je n’ai jamais, réussi à bief 
le jouer, il est monstrueux. Molière, c'est assez tfiffi- 
cile pour moi. Il est génial, mais je ne suis pas une 
femme pour IuL Les plus beaux rôles, sont ceux dm 
servantes, et je ne crois pas que j’aurais pu les jouer. 

» J'ai beaucoup appris de Jean-Marie Serreau. qu 
est venu au Français monter la Pain dur de Claudel. 
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VITEZ 


Dans la maison du père 


Il ÿ a seize ans, Jean W/ar quittait 
. . la cour du Palais des papes . 
Arrtoine Vitez, son fils sur les planches , 
l'investit aujourd'hui. 

D'un € homme seul » à l'autre. 


I L a fajDu attendre près de vingt 
ans pour- que Vrtez succède & 
Vilar, retrouvailles d’un fils 
avec un père lointain presque 
inconnu, dans sa maiwnn^ ce Palais 
de ChaJU ot dont la : démesure 
convient a^iz outrances de rixnagi- 

natioiL. . . . • ; 

Peu à peu, la fiGalion s'est révé- 
lée, comme où drt ponr une photo 
plongée dans un bain révélateur. 
Le visage de Vilar, c’est un fiait, 
semble s’être emparé du visage de 
Vitez. lis end en commua raffine- 
ment des traita^ la gravité du 
demi-fioorïrG. • , • 

Leurs spectacles sont totale- 
ment différents. Ce n r est pas une 
affaire d’époque, 3. en irait de 
même aujourd'hui. Ce qui rappro- 
che les deux hommes, une indé- 
fectible fidélité à la rigueur 
monde, l’obstination au défi et 
une certaine iragüité, celle de 
«rbomme seul» pris dans la 
lumière, seul face aux dérives de 
la société,- au temps qui lui 
échappe. - Face aux autres, à 
l’autre qui Ta déjà quitté. 

> An théâtre je n’ai pas eu de 
maître, dit Antoine Vîtes. Jeune 
acteur, j’ai travaillé avec Tania 
Balachova. Je voulais faire de la 
mise .en scène et far été une fois 
assistant de Jean-Marie Serreau. 
Cest tout N’ayant pas. de maître 
avec qui fânrais pu travailler, je 
m’en suis trouvé; que je ne 
connaissais pas, qui meî veinaient 
du pà&é : Duliin, Jouyet- Vilar, 
je ne Ta! pratiquement pas rext- 
contré. J’ai été impressionné 
comme tout le monde, par l’expé- 
rience du TNP. Et je me disais 
que là était ma place. C’était 
comme une histoire qu'on se 


raconte quand on est petit quand 
même f avais vingt-cinq «n« J'ai 
éprouvé la certitude de vivre ici 
même, un jour. . 

» Ce qui m'impressionnait c he r. 
Vilar, c'est la manière dont il fai- 
sait du théâtre, dont 3 était «fane 
le théâtre, dam la société du théâ- 
tre. Voilà, ri f essaie de cerner 
cette sensation, c’est exactement 
Ça : la manière dont 3 se plaçait 
dans la société du théâtre, et qui 
pour moi était un modèle. D y 
avait des acteurs, des metteurs en 
scène que f admirais énormément 
— Pierre Fresnay par exemple, 
m a is j’étais trop loin de Jm, je me 
savais Incapable de rapprocher, 
donc 3 ne pouvait pas me servir 
de modèle. Pour Vilar c’était dif- 
férent. Je ne pensais pas devenir 
lui, mais trouva- dans la société 
du théâtre une place comparable 
à la sienne. U me semblait que je 
le pouvais, nous avons des points 
communs. 

» J’aime Vilar écrivain, écri- 
vain' de son art, homme de théâtre 
qui fourbissait les armes de sa 
pensée avant Faction. Pendant 
plusieurs années, 3 a vécu diffici- 
lement, mais 3 a accumulé de la 
pensée, et des projets. Je ne sais 
pas si c’est vrai, on m’a raconté 
qu’3 réunissait des amis,' pour des 
mises en scène imaginain^ Sang 
doute d’autres le font, en tout cas. 
moi, oui. On se réunit à trois ou 
quatre, et ion joue Macbeth ou 
Lear, comme ça, sais contraintes. 
Certains de mes premiers specta- 
cles ne sont pas autre chose que la 
production de ces expériences, 
d’où la légende qui m’accompa- 
gne, dé formalisme. D’ailleurs ce 



n’est pas faux. Produire un travail 
de laboratoire est un acte esthéti- 
que assez grave. .Je ne crois pas 
que Vilar ait jamais poussé 
jusque-là, ce qui fait entre nous 
une sérieuse différence. 

» Autre différence, visible ou 
invisible, je suis présent au cœur 
de ce que je fais, et je me regarde 
d’un œil critique, avec une sorte 
d’auto-ironie, pour ne jamais 
oublier, en somme, la dimension 
de jeu. Enfin, les méthodes de tra- 
vail de Vilar relevaient encore de 
ce que j’appellerais, sans juge- 
ment de valeur, l’ancien théâtre. 
Je ne veux pas dire que le nou- 
veau soit en progrès. On est peut- 
être en train de revenir à une 
conception, qui est celle de Dullin 
ou Pitoéff et à- laquelle se ratta- 
chait Vilar : leur œuvre est faite 
d’une simple succession de specta- 
cles. Alors que dans le théâtre né 
de Stanlslavski ou Max Rein- 
hardt, Brecht. Strehler, .chaque 
œuvre existe en elle-même, est 


une cathédrale de signes. Oc 
construit des ensembles, des 
objets fugaces, mais complète- 
ment achevés, qui obéissent à un 
système de composition pareil à 
celui du cinéma. 

» Nous ne pouvons pas oublier 
le cinéma. 11 a changé notre façon 
de voir, d’éclairer la scène, c'est-à- 
dire de dessiner l’espace avec de 
la lumière, d'installer un climat. 
J'ai monté Lucrèce Borgia à la 
cour d'honneur en hommage à 
l'esthétique de Vilar : un plateau 
nu, l’acteur seul. Mais chez Vilar, 
Savron éclairait d'en haut. 3 pre- 
nait l'acteur dans un cdne de 
lumière. C’est une technique née 


de la guerre et adaptée aux 
grands meetings. Les nazis 
savaient très bien saisir l'homme 
dans un faisceau lumineux, ou en 
faire une idole, mystérieuse, inac- 
cessible. Chez nous aussi, Trottier 
isole l'acteur. Mais U éclaire laté- 
ralement, et l'effet est tout autre. 

» Vilar travaillait relativement 
vite, parce qu'U s'appuyait sur 
une conception philosophique et 
esthétique, très forte, monoli- 
thique. U ne dessinait pas comme 
Gordon Craig des milliers 
d'esquisses pour composer son 
spectacle image par image, 
séquence par séquence, comme 
nous le faisons. Je me demande 
s’il n’est pas temps de revenir A 


une structure plus simple, et qui 
porterait la totalité des signes. J'ai 
l’intuition d'un cycle en train de 
s'achever. 

» Si j'ai répété pendant plu- 
sieurs mois le Soulier de satin , 
c'est par rapport à la quantité de 
pages. Cinq cents pages, c'est 
énorme. Je suis obligé de trouver 
pour chaque scène des solutions 
simples, sinon ce serait étouffant. 
La pièce est longue, très longue, 
mais sa construction est implaca- 
ble, totalement cohérente. SI on 
ôte des passages, on brise ce t te 
cohérence. On peut dire que pro- 
poser us spectacle en deux soi- 
rées, c'est choisir la difficulté. On 
peut aussi retourner le problème. 
Nous avons dans notre littérature 
dramatique le Soulier de satin. 
une grande œuvre initiatique, une 
Divine Comédie française. Si on 
veut la voir, il faut la voir intégra- 
lement. Sinon, ce n'est plus le 
Soulier de satin. Et moi je pense 
que la pièce mérite d’être vue. 

» Claudel est mêlé à ma vie. Us 
de mes grands bonheurs a été en 
1958, de jouer Partage de midi, â 
Cassis, dans la mise en scène de 
Roland Monod. J'étais le mari, 
Madeleine Marion Ysé. Elle a 
vraiment tenu pour moi le rôle 
d'initiatrice de la langue claude- 
lienne. A peu près en même 
temps, j'ai rencontré Aragon, qui 
lui aussi m’a initié au langage. En 
1975, j'ai monté te Partage de 
midi, à la Comédie-Française, 
Ludmila Mikael jouait Ysé. Le 
Soulier de satin en est la suite. 
On retrouve les memes person- 
nages — la femme, le mari, les 
deux amants. Dans Fun comme 
dans l’autre. Claudel se met en 
scène. Simplement, dans le Sou- 
lier de satin. 3 se dissimule der- 
rière les images de ses fan- 
tasmes.» 

Propos rncurilUs par 
COLETTE GODARD. 


enfin libre 


J’ai découvert avec lui la gaieté des répétitions, sa 
bienveillance pour tes acteurs. -C'est comme cria que 
f avais envie de travailler. Après, j'ai eu une période 
Shâkespeareiiée à la vénue à Paris de la Royal Sha- 
kespeare Company. Nous avons joué ensemble 
Richard m Péoctès et plus tard la Nuit des rois. 
C'était un-monde nouveau. Il y avait par exemple un 
homme qui travaillait le mouvement, « te directeur 
du mouvement» de Stratford. Us acteurs anglais 
ma fascinaient : Vanessa Bedgrave, Barton, Alan 
Bâtes, qui faisaient des films dans la journée et 
jouaient Shataçpaare te soir. Ce monde avait pour 
moi une grande avance sur le nôtre, j’ai découvert un 
nouveau continent. Les Anglais travaillant beaucoup 
ta|voix, la respiration, le contrôle. J'ai ta nostalgie de 

teutceia.; 

» Puis il y a eu le Partage de mkh. de Claudel, 
avec Antoine Vrtez. U m'a appelé un jour de Noël et 
m’a proposé le r$Je d*Ysé, un personnage sublime. 
Je savate que j'allais mettre des années à en retrou- 
ver un semblable. Ce rôda, cette pièce furent une his- 
toire d'ample- Capitale. Enfin, après une première, 
j'étais heureuse, j'avais eu la joie, la überté complète 
de jouer, aidée en cela par Vrtez. II a lui aussi cet te 
façon de créer un climat de plaisir dès les répéti- 
tions. Tout d'un coup, sous son regard, il n'y a plus 
d'autocensure, ce sentiment d’être étriquée, mata 
quelque chose qui est doux, tendre. On prenait notre 



temps, on mangeait des gâteaux avec Kerbrat et 
Aumont, on riait beaucoup. Tout s'est passé dans 
tme grâce rare. Cela a été un triomphe inoü. 

» Ensuite, è y a eu Strehler, pour ta Wiégiatima. 
Je retravaillerais bien avec lui, sur Pirandello par 
exemple, ce serait une bonne idée. J'ai gardé des 
contacts avec ces gens-là, ce sont presque des 
amis. Je les aime tendrement même si je n'ai pas 
toujours pu le leur témoigner parce que j'ai énormé- 
ment travaillé. Des mois, sans relâche, avec des 
moments acrobatiques où je jouais la Mouette en 
matinée et le Partage te soir. L'alternance, c’est dur. 
il ne faut quand même pas y laisser sa peau. 

» Pourtant, j’ai toujours gardé des fier» affectifs 
avec les gens < du dehors ». Ainsi Antoine Vitez m‘a 
appelée à l'automne dernier pour me proposer 
le Soulier de satin. Un coup de fil, comme il y a 
douze ans, comme l’appel du Commandeur, ce des- 
tin auquel on ne peut échapper. DoBa ProuMoa est 
mon premier rôle de comédienne c libre ». Il 
m’enchante. La langue de Claudel est extraordinaire. 
Antoine Vitez en connaît te secret. Le phrasé devient 
alors une joie. Cest une langue très triviale et 
sUbgme en même temps. Il y a des coupes étranges 
qui coïncident avec des émotions ; c'est tout ce qua 
j'aime, à la fois la plus grande difficulté mais aussi la 
vérité de Claudel. C'est syncopé, baroque, bizarre. 
Même dans tes scènes tes plus abstraites, les plus 
désincarnées, on tombe sur des choses très terre à 
terre. Cette langue est aussi très musicale. Vitez la 
compare à juste titre è la musique de Stravinski. EUe 
me correspond plus que l'alexandrin, par ailleurs for- 
midable. Les mots de Claudel ont un goût, une 

saveur particulière. 

» Après ? J'ai envie de théâtre contemporain. 
J'en suis vraiment frustrée. Des choses plus inti- 
mistes» dans un petit üeu. J'ai bien sûr aussi des 
envies de cinéma. Je vais recommencer très modes- 
tement dans le premier film de Bernard Cohn, Deux 
Femmes, avec Pierre Arcfiti et Philippine Leroy- 
Beaulieu. 

» Avant d'avoir soixante-dix ans, frimerais bien 
frire un grand film, avec un rôle de l'importance de 
ceux que je joue au théâtre. Aujourd'hui, le cinéma 
aurait plutôt tendance à dévorer tes petites fûtes. Je 
rrime pourtant et trouverais dommage de ne pas en 
faire.» 

propos recueBBspar 
OLIVIER SCHMIT. 



Alpha Fnac 


22 ANS D'ACTION CULTURELLE 


Alpha Fnac : La première et la seule association culturelle au 
sein d'une entreprise commerciale, au service 
du spectacle vivant : le théâtre, la danse, 
l'opéra et la musique, en collaboration avec les 
créateurs français et étrangers. 


Alpha Fnac : Des centaines de productions, coproductions, 
soutiens, promotions... 


Alpha Fnac : La qualité et le goût du risque. 

Le dialogue avec les auteurs, metteurs en 
scène, chorégraphes, musiciens. 


Alpha Fnac: Des projets surprenants pour 1987/1988 
(une saison sous le signe de l'opéra). 


Alpha Fnac: Plaque tournante de l'information-spectacle 
(utilisation des techniques de pointe). 


Alpha Fnac: Présente dans toutes les manifestations 
culturelles importantes et naturellement au 
Festival d'Avignon... de Jean Vilar à Alain 
Crombecque. 
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NANTERRE 

AMANDIERS 


TCHEKHOV * CHEREAU 
VON KLEIST • ROMANS 



Après Lyon. Marseille. Besançon. Païenne, 
Luxembourg. Pordenone. Liège, Toulouse. 
Le Chêne Noir d'Avignon présente 


LA BARQUE de Gérard GELAS 

Au théâtre du CHENE VKHR - AVIGNON 908&58.11 
du 14 au 25 juifiet1987 

Au théâtre de L’OUVRE - PAR» 48-74.47.36 
du 18 août au 13 s e ptembre 1987 



HAIS NTE PROMENE DONC PAS TOUTE NUE” 

de Georges FEYDEAU, mise en scène Gérard GELAS 
AuTÆP. Saim-Denla - Daniel M ESQU I C tl 
du 13 novembre au 30 décembre 1987 
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MÜLLER • WILSON 
GOLDONI • RONCONI 


FLEISSER • BONVOISIN 
KOLTES • CHEREAU 


SHAKESPEARE • BONDY 
JEROME DESCHAMPS 


EIC • BOULEZ 

DREYER • EIC • FOSTER 

ABONNEMENTS: 

(1)47211881 


THEATRE PAR LE BAS 

LES PREMIERS MOTS 
texte : BERNARD NOËL 


mise en scène : Jean-Luc Borg 

« Un très beau spectacle ! La voix de Michael Lonsdale eu 
remarquablement utilisée. La comédienne, Martine Fontanilie, se 
dévoue corps et âme à ce texte. Je conseille vigoureusement de 
s'y rendre si l’on a envie de découvrir un spectacle pas comme 
les autres » : Gérard Henry Durand FRANCE Cl I TERE « UnoeXpC- 
ricnce des limites on songe à Bataille et à Blanchot... Le lieu ou 
s’énoncent ces mots est à lui seul prenant, étrange comme un 
poème, la scénographie de Jean Haas, les lumières de Gérard 
Poli et Dominique Fortin en épousent les recoins et les ombres : 
Odile Quiroi LE MONDE 


2 Représentations exceptionnelles cci automnes Pari'.- Réservations : 47 7 s "a 
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| Pour recevoir le programme riftailV de la | 
i saison 87-88. remplir ce coupera et fet 
I mii fi W»iHwir.Amandiat7 


1 retourner A Nanterre- Amandiers 7, avenue* 

| Pabto Picasso 92022 Nanterre Cedex | 
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P ATRICE Chéreau vient pour 
la première foie à Avi- 
gnon, avec ses élèves, ou 
plutôt — il préfère — les comé- 
diens de récote de Nanterre, diri- 
gée par Pierre Romans. Celui-ci 
présenta deux spectacles, 
Catherine de Heübronn et Pen- 
thésdée de Kletet, tandis que 
Patrice Chéreau met en scène 
Platonav, la pièce de Tchékhov 
dont S s’est inspiré pour son 
film. Hôte! de France. 
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L’école est Tune des raisons 
pour lesquelles H tenait à s’ins- 
taller à Nanterre; a voulait un 
endroit assez vaste pour y amé- 
nager des salles de classe. Il 
cherchait, en travaillant avec les 
Sèves, <*ielque chose qui res- 
semblerait aux incertitudes, aux 
étonnements de ses premières 
mises en scène. Il faut croire 
qu'a a trouvé, puisqu'il commue 
et en est m ani f es t e m en t heu- 
reux. D’autres que lui - comme 
Luca Ronconi. professeur à 
r Académie de Rome, ou Peter 
Stein, qui aimerait enseigner, — 
éprouvent à un certain moment 
de leur vie professionnelle, non 
seulement le désir de transmet- 
tre leur pratique, maïs aussi 
d'écouter ce que les nouvelles 
générations ont à dire et â 
demander. 



Quand Chéreau monta un 
opéra, quand B tourne un fBm. B 
doit s'adapter è des exigences 
qui ne sont pas colles du théâtre. 
Quand il travaille avec des 
âèwes, B doit s’adapter à leur 
Inexpérience, trouver des solu- 
tions inédites. Et, finalement, 
cette diversification des risques 
renforce sa maîtrise, lui permet 
la perfection dépouillée de sa 


dernière misa en scène; oui coK» 
absolument au poème a deux 


absolument au poème T deux 
voix de .Bernard-Marie KottàS 
Dans h solitude dos champ» de 
coton. 

L’an prochain, Patrice Cht- 
reau reviendra à Avignon. Sans 
sas élèves, avec Affichai PfccoS et 
Jacqueline Maillari, avec une 
pièoe nouvelle de Bernard-Marie 
Koltèe, un grand spectacle, lé 
Chéreau de la cour d’horioew. V 
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PINGET 


Auteurs vivants, voix d’aujourd’hui 


par Jean Le Poulain . 

C JNQ pièces de deux grands auteurs vivants 
ÿuéeapar les Comédwns^rançafa au Fasthol 
(T Avignon... Voflô pOw moi un pranâer signet, 
un pre mier pas dans la solution «fundaa plus efiffieflas 
panrt to proMàmes tyii se posant & un adminfamateur 
Qénénl de (a Com&fefrançm : jouer des 
w«ntset lefÿe dans des condtions de pnteentation 
le pfc» favorable pos8Me. ; . 

• B y a m«e arouments pour défendra cet» nôces- 

sité, et depue le XVllf siècle le débat est Wntar- 
rompu : la m«3on est Installée sur un rackkig-chair qiâ 
balance d’avant en arriéra, avec un sens pkit&t musée, 
répertoire ctesakpie. panthéon pour cheHfrauvr», et 
® **■ ®rtara» moderw», oietiotu Tout la monde a 
uie opnnon. beaucoup r exprimant, et des deux oOtés 
chaaat pouree. La mMe est assez confuse car même 
autrefois, quand la Co m éefi a Française était très 
d^iendante Ai pouvoir politique, les choix artistiques 
n étaient pas forcément la traduction de positions po6- 
tk^ies. Romain Rolland était pour « la panthéon »«. 

Mon ssntôTWfTt est que le problème n‘est pas droo- 

tamant poétique. On ne peut pas la résou^e & une 
quareèa des anciens et daa modames, dos conserva- 
teure et des progresastes. C'est un problème avant 
tout anatomique. , Je m'explique: un auteur peut 
aujourd'hui écrira son oeuvra sur un bureau Empke 
avec une plump sergaot-major. Ça ne TempSche pas 
d'avoir in Fan présent avec ses c ont em po rains. Un 


texte, pour un acteur, ce n'est pas le support et le 
moyen de son expression, c'est sa vie d'acteur. S le 
Pf*nédte-Françai8e doit joua - des auteurs vivants, ce 
n'est pas tellement parce que, pour des raisons de 
politique artistique. l'Institution le devrait, c'est perce 
que tes acteurs en ont besoin : le phrasé d'un contam- 
porem est nécessaire à h respiration de l'acteur. 

Mais - et voüèle problème - ce n'est pas faefie. 
Là aussi a y a mite raisons, 9 y a l'histoire de notre 
Maison, l'idée que l'on s'en fait. U y a des o hR rec tes 
concrets, cfiffidtes è saisir et donc difficiles à contour* 
nar. Beaucoup sa souviennent qu'un de mes prédéces* 
setes avait au mSeu d'un proQramme fidt essentielle* 
ifauteure connus ou de titres à succès, fait 
entrer l'œuvre nouvelle d'un auteur peu connu. C'était 
une pièce forte, défendue par les comédiens, mais 
raccuafl fut, comme on cfit c partagé ». furieuse hosti- 
«é des uns, enthousiasme des autres ; et après te 
création des Corbeaux en 1882, Emile Perrin ne réé- 
«Sta pas I* expérience. H faut constater quH y a une 
certaine c intolérance a de la salle Richelieu à l'égard 
dés œuvrés nouvelles. C'est dm cSe de te comprendre 
car presque tout te monda — ad min is tr at eu rs, comé- 
<£ens» pubfic - est favorable è ces œuvres nouvelles. 

Afcxs ce sont peut-être les pierres U faut «jc ni tnv que 

c l'environnement » n'est pas non plus très favorable. 

On peut constater qu’aqÿourtf'hui en France (es 
théâtres et Ses compagnies ont un goût immodéré pour 
le répertoire classique. Si l'on comparait la program- 
mation des théâtres français è celle de la Cométfie- 
Françstse, je ne saie pas où serait la moyenne d'âge la 



plus élevée. Je laisserai de côté te fait de savoir s'il 
faut s'en féliciter ou non pour remarquer qu'il est sans 
doute difficile è te CbmécBe-Française d'être â contre* 
courant des tendances de te vie théâtrale française. 

Voilà pourquoi la Comédie-Française doit créer des 
textes contemporains dans des conditions de présen- 
tation le plus favorable possible. Des textes contem- 
porains parce qu'ils sont nécessaires à facteur, dans 
des conditions particu/îâres pour tenir compte des 
c pierres » et de « l'environnement ». Quend nous 
réclamons une salle de trois cams ou quatre cents 
places à Paris, ce n'est pas par volonté coloniale 
cf annexion ou par goût de l’expansion, c'est tout sim- 
plement pour que les Comédiens-Français puissent 
exercer normalement et totalement leur art et montrer 
ainsi que la littérature dramatique contemporaine est 
une part <f eux-mêmes. En attendant, et chaque fois 
que ce sera poss&te, nous respirerons avec les auteurs 
contemporains. 

Aujourd'hui, grâce au Festival d'Avignon, nous fai- 
sons visu de parler dans te dortre des Carmes, avec 
Robert Pinget et Harold Pinter, deux des plus grands 
auteurs de théâtre en Europe. Deux auteurs d'une qua- 
lité teRe qu’une de leurs pièces devrait toujours être à 
F affiche quelque part en France, chaque saison. 
S espère donc que notre goût pour eux aura deux 
conséquences : faire d’abord de beaux spectacles ; 
inciter ensuite les acteurs et te public à vivre dans le 
théâtre de leur temps. 


Les joies de la contradiction 


Qad-qiT 
Une coi i 


. JL VEC Mahu et matériau, 
/» publié en 1952,on a rat - 
/ X .taché Robert Pinget à 
Pécoie du « nouveau roman ». 
Cet auteur, discret autant qu'orf- 
tfnaf, attart écrire par la suite, 
dçs fanons, desptices.de théâtre, 
des 'pièces radiophoniques prati- 
quement sans intrigue où des per- 
stmnages un peu dérisoires, en 
tout cas quotidiens, parlent inlas- 
sablement, pour échapper à la 
condition humaine. En 1965, 
l'an reçut le prix Féndtta. 
consécration pour Robert. 
PingeÇ. de tout temps édité me C 
Editions de Minuit; et qui n'a pas I 
été habitué aux gros tirages . . 
Mais, • nouveau roman » ou non 
(la définition fut. sans doute, un 
peu rapide), Pinget est un grand 
auteur dramatique contemporain, 
auquel le Festival d'Avignon rend 
un hommage qui va permettre, 
sinon de le redécouvrir, au moins 
de le résinier. 

Au - contraire de ses person- 
nages. Il parle peu; il observe 
l'interlocuteur au coin de l'œil 
avec un air rêveur (« Pourquoi 
s'intéresser à moi 7 N’est-ce p as 
kxn tout cela ? *>, // écoute, poli, 
attentif. Viennent tout de même 
les mots lorsqu'il se sent à l’aise. 

« Ce n’est pas moi qui ait solli- 
cité le Festival d'Avignon. Je rfy 


aurais même pas pensé. Mais, fan 
dernier, JoCl jouanncau, un jeune 
metteur en scène, avait proposé 
dé monter une de znes pièces en 
1987. D a choisi V Hypothèse qui 
date de 1966. C'est très étonnant. 
Joël Jooanneaa connaît tontes 
mes œuvres et il a fait lui-même 
les démarches pour me mettre 
«en vedette». Û a tout préparé 
sans rien me demander. J'ai donc 
été totalement surpris lorsque j'ai 
appris qu'outre l'Hypothèse mise 
en scène par Joël Jomumeau et 
jouée par David WariJow, la. 
CoraédierFrançaise donnerait la 
Manivelle et Abel et Bêla (mise 
en scène Jean-Paul Roussillon), 
Jean-Marie Patte le Harnais, que 
j'ai écrit récemment, Chantal 
Mord et sa compagnie de Greno- 
ble, Lettre morte, ma première 
pièce, créée en I960. 

» Or, Jean Dewever, qui est us 
homme de cinéma, avait filmé 
Lettre morte pour la télévison, il y 
a une vingtaine d’années. 
Lorsqu'il a entendu parier de 
cette rétrospective, fl a fait des 
démarches pour présenter son 
film, qui va être à l’affiche d’une 
des salles du cinéma Utopia pen- 
dant tout le Festival. De plus, Joël 
Jooanneaa a eu Hdée de repren- 
dre certains entretiens «Tune suite 


( VMküi y 


. Dans te cadre des manifestations en hommage à Denise Estebaa 
organisées du 15 au 31 juillet par l’association 'Poésie dans on jarda •> 
les éditions de la nie Champollion (Le Caire) ont le plaisir 
d’annoncer que des textes de : 

Vittorio Sereni 

Tirés de l’ouvrage : 

Madrigal à NefertlîJ et attire* poèmes 
seront dits (lecture bilingue) par leur traducteur, 
Jean-Charles VegHante 

LE 22 JUILLET A 17 HEURES 
AU 4-6. RUE FIGUIERE 84000 AVIGNON 
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faucon 8 J /88 &S)s 

théâtre 

BRECHT/LAVAUDANT LORCA/NICHET 
DIDEROT/N1CHET BILLETDOUX/PINTILLÉ 
CORMANN/FRANCON JAN LAÜWERS 

danse 

TRISHA BROWN. ANGELIN PRELJOCAJ. JOSEPH 
NADJ. MONNIER/DUROURE. CATHERINE 
DIVERRÈS/BERNARDO MONTET. JïRI KYLIAN. 
MAGUY MARIN. JEAN-CLAUDE GÀLLOTTÀ. 
DANIEL LARR1EU. PHILIPPE DECOUPLE. CAROLYN 
CARLSON. P)NA BAUSCH. JORMA UOT1NEN. 
MATS EK. _ 


radiophonique, F Affaire Mortin. 
et de les faire jouer par des comé- 
diens, sur place, pendant dix 
jours. J’ai rédigé une présentation 
qui fera le Hen. 

» Je ne sais pas s*3 faut voir 
dans tout cela des signes ou tm jeu 
de coïncidences, mais, en prélude 
& Avignon, Jacques Seiler a 
repris, à Paris, Autour de Mor- 
tin (1) et Jean-Luc Ferrade, 
Architruc. Tout arrive en même 
temps. Et moi, bien que je conti- 
nue à écrire, je dois me r e m e t tre 
dans le bain. Avec mou premier 
roman, Mdku j’avais trouvé, d’un 
seul coup, un style qui m’était 
personnel, une façon de me libé- 
rer de mes problèmes. J’ai pour- 
suivi Je fais un peu de peinture et 
je joue du vioncrile. 

• Cela fait trente ans que récri- 
ture me rend heureux, et que je 
résous mes problèmes. L’écriture 
est ma respiration. Les narrateurs 
des romans, ou les personnages 
qui parient dans les pièces sont 
des transferts de mes problèmes. 
La littérature est, peut-être, pour 
moi, une sorte de cure psychana- 
lytique. 

» Je me suis mis an théâtre, 
parce que j’en avais le goût, et 
pour essayer de trouver nn public 
plus large que celui de mes 
romans. Lettre morte fut montée 


au théâtre Récamier de Jean 
Vilar. Je me !»»««» ï< aller au plai- 
sir du dialogue. Au début, il 
m'arrivait, après avoir terminé un 
roman, d'en conserver l’atmo- 
sphère dans une œuvre de théâtre. 
0 est beaucoup question de la 
mort dans mes écrits, avec des 
peracamages âgés, soÛtaires. Je 
n'ai pas peur de la mort, de ma 
mort, mais la mort de ceux qu'on 
aime est horrible, insupportable ; 
on la redoute constamment. En 
1er, peut être, est une façon de 
conjurer. 

» On me dit qu’il y a, chez mes 
personnages, une hantise, un 
besoin de communication. Plus 
jeune, j'étais timide, réservé, 
replié sur moi- même. Communi- 
quer m'était extrêmement diffi- 
cile. En écrivant, j’ai changé. Mes 
premiers essais étaient très courts. 
H a fallu que je me farce pour 
étoffer les sujets que j’entrepre- 
nais. Cela m'a obligé à me déten- 
dre, à m’ouvrir sur autrui. Tout ce 
qui me préoccupait est passé par 
mes personnages. Us sont devenus 
autonomes, ils exprimaient autre 
chose et je gardais mes secrets - 
qui n’ont d’ailleurs rien d'extraor- 
dinaire — tout en en exorcisant 
certains. Je ne me «déshabille- 
rai» ja m ais. Ce n’est pas dans 
mon tempérament. 


abonnez-vous 


2 pl, du Châfeleî 

42.74.22.77 


Lettre morte 
à Técran 


» 


U N vieil homme, 
M. Levert, pense sans 
casse i ton fils qui est 
parti et te laissa sans nouvelles. 
H tente de retrouver te contact 
en pariant de lui avec un garçon 
de bar. Mais te lien ténu qui se 
tissait entre Levert et te barman 
est brusquement rompu. Levert 
s'en va à te poste. Il demande 
une fois de plus à l'employé s'il 
n'y a pas, pour U, une lettre de 
son fils. Il essaie de communi- 
quer avec l'employé de la poste 
comme avec le barman. Et, s’il 
en apprend davantage sur celui- 
ci, I n'est reste pas moins seuL 
Son fils a-t-il vraiment existé ? 

Tel est P argument de Lettre 
morte, essai théâtral de Robert 
Pinget, transformé en 1966 en 
émission dramatique pour la 
télévision. Jean Dewever, 
cinéaste qui, quatre ans plus 
têt avait tourné tes Honneurs 
de la guerre, recevait alors 
l'appui de Claude Contamina, 
directeur général adjoint de 
rORTF et directeur de te télévi- 
sion, pour cetta entreprise da 
prestige culturel. Dana les 
armées 60. te création n'était 
pas un vain mot au petit écran. 

Jean Dewever se servit da (a 
technique vidéo pour filmer Let- 
tre mort» de façon presque ab- 
straite: deux décors reconsti- 
tués an studio, tes rues de la 
nouvelle ville de Crefl, désert da 
deuil, de sofitude, d'inquiétude. 


d’imaginaire. Des images 
nattas, dépouillées, porteuses 
de mystère intérieur, et le poids 
des mots du quotidien, mots 
ressassés jusqu'à l'inc an t a tion, 
l'obsession. Et deux acteurs, 
Jean Gailand, bien connu par le 
cinéma, Claude Mansart. jouant 
le barman et l’employé de te 
poste comme si c'était deux 
modèles du même homme. 
Hélène Manesse et Gilles Guülot 
étaient tes comédens de vaude- 
ville intervenant de façon gro- 
tesque dans la scène du bar. 

Dans te contexte de l'épo- 
que, cette Lettre morte était un 
événement. La programmation 
en fut retardée jusqu'en mai 
1968. Résonance tragique: 
Jean Gailand et Claude Mansart 
étaient morts, tous deux, pen- 
dant l’été 1967. Lettre morte 
fut ins crit au programme de la 
deuxième chaîne le 16 mai 
1968. Ce jour-là, las Français 
pensaient à tout autre chose». 

L'émission de Jean Dewever 
est donc à découvrir, 
aujourd'hui, dans le cinéma 
d'Avignon qui faccueate pen- 
dant te FestivaL Langage litté- 
raire et théâtral, langage filmi- 
que, langage télévisuel, tout se 
rejoint, se mâle. Etrange dimen- 
sion supplémentaire donnée à 
l'œuvre de Robert Pinget. 

J. S. 


» Pourtant, un lecteur attentif 
dort pouvoir deviner oc qui me 
tracasse lorsque l’on parie, dans 
mes romans et pièces, de vie, de 
mort, de vérité, de mensonge, de 
solitude, d’amour, de recherche 
de la personnalité. II y a une 
grande part de jeu, et donc, de 
variations. J’appelle variations les 
contradictions (comme les témoi- 
gnages sur Mortin, l’homme qu’on 
œ veut pas et qu’on reconstitue 
par des points de vue divers). 
C’est merveilleux, la contradic- 
tion, merveilleux de dire une 
chose, puis le contraire. Je sens 
cela dans la musique de Jean- 
Sébastien Bach, avec ses thèmes 
variés et contradictoires. Il arri- 
vait à Bach d’écrire à r envers, 
devant un miroir. 

» Je mystifie continuellement, 
parce que je me mystifie conti- 
nuellement. Un jour, je me prends 
au sérieux, le lendemain pas. 


Mystifier tout le moode est une 
ebose qui ne plaît pas au lecteur. 
C’est peut-être pour cela que je ne 
vends pas beaucoup de livres. 
Mais j’ai un public de «fans», 
surtout dans les universités et à 
l’étranger. Entendre les étudiants 
parler de mes œuvres est une 
expérience passionnante. 

» Je n’écris plus pour le théâtre, 
mais la radia Depuis des années, 
je suis plongé dans Mircea Eliade 
et dans Jung. J’ai glissé des 
maximes alchimiques dans mon 
dernier roman, l’Ennemi, qui doit 
paraître en septembre. C’est 
encore un jeu. Qui pourra les 
reconnaître?» 

Propos recueSfs par 

JACQUES SICUER 


[1) U existe «me adaptation pour la 
de Autour de Mortin. Réali- 
sée par Michel Mi tram, die Au diffusée 
le 9 juin 1970 sur la deuxième chaîne. 
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Les folies Stroheim 


En association avec la Cinémathèque 
et Dopa films, Jean-Marie Straub 
présente, du 24 au 27 juillet, 
les films réalisés de 1918 à 1932 
par Erich von Stroheim. 


A U sommet, ils sont cinq, de 
plain-picd dans la légende 
et le mythe. Leur personne 
même, leur façon d’être, leur 
réussite les ont installés dans l'âge 
d’or, tandis que leur œuvre, par 
son ampleur et sa thématique, 
.leur conférait l'universalité. 
Figures légendaires d'Hollywood 
à son apogée, ils conjurent dans 
leurs films la mythologie de 
l'Occident : l'Anglais Chaplin, 
l’ Allemand Murnau, l'Américain 
Griffith, les Autrichiens Stern- 
berg et Stroheim. 

Voici toute l'œuvre de Stro- 
heim metteur en scène. Huit films 
en moins de quinze ans (1918- 
1932). Tard venu à la réalisation, 
on l'en éloigne alors qu'il n'a pas 
cinquante ans : dès lors, pendant 
un quart de siècle, en exil, Stro- 
heim n'est plus que l’interprète 
des autres, cependant fidèle au 
personnage qu'il s'était une fois 
pour toutes conféré. 

Il est enfant de Vienne, né 
en 1885. L'Autriche, bien 
qu'ébranlée par sa défaite à 
Sadowa, ne sait pas encore qu'elle 
devra bientôt céder la maîtrise du 
monde germanique à l’Allema- 
gne. La capitale de la double 
monarchie rassemble l'élite de la 
mosaïque austro-hongroise en un 
carrousel où se mêlent la musi- 
que, la psychanalyse, la peinture, 
la littérature, et dont on a mesuré 
l’intact attrait avec l'exposition 


«Vienne» du Centre-Pompidou 
l’an dernier. 

Il est avéré que Stroheim, 
enfant de petits-bourgeois juifs, 
s'est forgé après coup une ascen- 
dance aristocratique; du moins 
fréquente-t-il l'avant-garde chic 
de sa ville et déserte-t-il pour 
s'installer aux Etats-Unis en 1908. 
Au cinéma, ce piètre soldat ne 
quittera plus I'unifonne. 

Toutes sortes d'obscures beso- 
gnes le mènent à Hollywood, où 3 
côtoie Griffith dans la double 
fonction d'assistant et d’acteur 
pour Naissance d'une nation 
(1915), Intolérance (1916) et 
Hearts of the World (1918). 
Dès 1917, son personnage d’offi- 
cier hautain et chamarré, la 
nuque rasée et le monocle mépri- 
sant, est fixé par de petits rôles. A 
tel point que, alors que les Etats- 
Unis entrent en guerre, le Prus- 
sien qu’il incarne est hué dans les 
rues. 11 n'en a cure, et convainc 
Cari Laemmle, venu d’Allemagne 
et fondateur d’Uni versai, de pro- 
duire son premier film, Blind 
Husbands (1919). 

Dans ce petit film de 
50 000 dollars, tiré d'une de ses 
pièces, il incarne le lieutenant 
autrichien von Steuben. Les dés 
roulent, Hollywood vient d'enfan- 
ter l'un de scs « monstres » les 
plus authentiques. Car cette his- 
toire de frustration amoureuse 



Gloria Smm et John Gawvt dans * Qnea Kdy » (1928), d’Eric* w Sortirai 


dniHi les Dolomites tissée comme 
une leçon de stratégie dont Stro- 
heim acteur-auteur est le centre 
rencontre le succès. Ouverte, la 
boîte de Pandore délivre l'exter- 
minateur. Le grand cinéaste des 
pulsions mises à nn assène son art, 
son lyrisme, sa démesure. 

Foolish Wives (1921) qu’il 
écrit, interprète, monte et met en 
scène au long de onze mois de 
tournage, démontre lumineuse- 
ment la pbotogénie des instincts : 
dans le cadre rococo d’un Monte- 
Carlo luxuriant, la jouissance 
amoureuse, polymorphe et fan tas- 
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que, s’expose sans frein. > J'ai 
voulu, dira Stroheim, montrer au 
cinéma la vraie vie avec sa noir- 
ceur, sa violence et sa sensualité 
et. au milieu de celte fange, la 
pureté. ». L’œuvre extravagante, 
dont le coût s’affichait chaque 
semaine en lettres l umineus es sur 
Times Square, marque la souve- 
raineté de Stroheim dans cette 
« révolution du concret » dont 
paria André Bazin. Sur le théâtre 
des passions, le désir est nu, 
comme sont réalistes, véristes 
presque, les détails du décor. 

Merry-Go-Round (1922) sera 
l’objet d’ûn premier vrai conflit 
e n tre Stroheim et son producteur 
Irring Thalberg, qui changea de 
metteur en scène aux deux tiers 
du film. Mais le Viennois est bien 
présent dans cette- histoire située 
dans sa ville, peuplée de figurants 
innombrables qu’il aimait particu- 
lièrement diriger. 


Passé chez MGM, où il 
escomptait davantage de liberté, 
toujours lourd de sa morgue pro- 
vocante, Stroheim entreprend 
Creed (les Rapaces) en 1923. 
Fable de la cupidité, éloge du 
sexe, Greed est l’une des plus 
folles entreprises artistiques 
jamais produites par le cinéma. 
Parti d’un roman réaliste (car 
Stroheim se voulait toujours pro- 
che du réel, surtout intérieur), 
l’auteur perfectionne une mise en 
scène fondée sur le comportement 
des personnages. 

' Bien que défiguré par un mon- 
tage que la "MGM impose' au 
cinéaste qui de quarante-deux 
ramène le film à dix bobines seu- 
lement, Greed coupe le souffle: 
comment onblier le dentiste 
s’emparant de la bouche de la 
femme qu*3 a endormie, la mort 
que les rivaux s’infligent récipro- 
quement dans l’hallucinante scène 
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Quarante ans de 
l'étonnante aventure 
du Festival d'Avignon . 
De la première 
Semaine d'art en 
1947, placée déjà sous 
ie signe des poètes , 
des peintres 
et des comédiens, 
à la manifestation 
tentaculaire 
d'aujourd'hui : 


Ville ouverte 

T T NE ville infecte.* horri- 
//II blement venteuse, mal 
’’ construite, incom- 

mode, enfer des vivants 1 ». Pétrar- 
que, vexé de n’avoir pu s’installer 
près de la cour pontificale, décri- 
vait ainsi , en 1351, Avignon. Lui 
répondent ces images de 'ker- 
messe, de fournaise dant le festi- 
valier harassé gratifie parfois la 
cité sans fontaines. On peut 
s'amuser, à la lecture de ce Guide 
d'Avignon, à jeter ainsi des ponts, 
par-delà les siècles. 

Deux historiens d'art, Nerte 
Fustier-Dautier et Yves Dautier 
nous invitent à la flânerie au long 
des rues et de Fhistaire d'une ville 
qui n’en manque pas. Médiévale, 
classique, baroque, française ou 
italienne. Avignon est un « éton- 
nant conservatoire d’architec- 
ture ». On apprendra à pousser les 


portes de ses hôtels particuliers, 
ou, non' moins utile, à se rendre au 
TineL à la chapelle des Pénitents 
blancs, noirs ou violets en sachant 
quels complots, quels rites se 
cachaient hier dans ces bâtisses. 

« Réceptions, processions, fêtes 
et divertissements faisaient de la 
ville un étemel lieu de spectacle, 
noyant les angoisses quotidiennes 
dans l'illusion permanente d’un 
plaisir renouvelé » : révocation 
concerne Avignon du temps de sa 
splendeur papale. Et si comme 
l'écrivent Meüy et Paul Puaux 
« le théâtre s'est tout naturelle- 
ment glissé dans ces lieux 
d'offrandes et de foi qui n’avaient 
certes pas été conçus pour lui », 
dès la première Semaine d’art, en 
1947 c’est le théâtre français tout 
entier qui, en Avignon, se décou- 
vre soudain un nouveau visage : 
celui d’un art populaire, fier, res- 
ponsable, à l’écoute, précisément, 
des ango i sses de l'homme. 

Avec ce guide; la rille décor 
retrouve son âme, sou charme. Et 
le lecteur, désormais converti en 
paysan d'Avignon comme Aragon 
le fut en paysan de Paris, n’a plus 
qu’à emboîter le pas de deux criti- 
ques passionnés, Jean-Jacques 
Lerrant et Paul-Louis Mignon. 
Tels des « montreurs » formas, ils 
ont arpenté depuis des années le 
FestivaL Côté cour et jardin, in et 
off, théâtre et danse, expositions 
et colloques, 3s en écoulent battre 
le pools en soulignant les fai- 
blesses avec la délicatesse de 
gardes-malades, s'enthousiasment 
de ses accès de bonne santé. 

Le premier dans «ne synthèse 
mag ist r a le et alerte, où rien ne 
manque, ni l'analyse dn réper- 
toire, ni les portraits des hommes, 
ni le citoyen-s p ecta t eur, ni te 
contraintes budgétaires, ou les 



finale tournée dans la vallée de la 
Mort? 

Antres conflits, avec produc- 
teur et i n terprèt e , à l’occasion de 
la Verne joyeuse (1925). Stro- 
heim transforme la rose opérette 
de Lehar en un conte grinçant: 
immense succès, et Stroheim 
poursuit son œuvre, conscient que 
te années de création hn sont 
comptées. 

The Wedding Mardi (1926), 

a no producteur indépendant, 

est tourné dans une atmosphère 
de sadisme exacerbé, Stroheim 
poussant jusqu’à la rupture te 
interprètes de cette nouvelle 
orgie, de cet autre sommet. A 
Vienne en 1924, alternent entre 
les amants les plus sublimes 
scènes de séduction bucolique 
dans un verger, les plus éprou- 
vantes visions de r* Empire des 
sens». La beauté onze, telle que 
prônée par les surréalistes. 

Queen Kelly enfin (1928), son" 
dernier film puisque WalJdng 
Down Broadway loi fut retiré; 
Produit par Joseph Kennedy, le 
père du futur président, et par 
Gloria Swanson, ce film donne à 
Stroheim l'occasion de nouvelles 
provocations régies par la célébra- 
tion de la libido. Une pureté 
joyeuse et fîère nimbe la rencon- 
tre entre John Gilbert et Gloria 
Swanson dan» Fadmirable scène 
où le cavalier s’empâtait de la 
culotte de la jeune pensionnaire et 
s’étourdissait de son parfum. 

Tout est fort chez Strohéxm. Si 
ce qu's raconte est toujours fatal, 
ce qu'il filme en revanche est tou- 
jours fluide; Il a rompu avec la 
discontinuité des tableaux si 
caractéristique dn cjp â nia muet 
pour enchaîner par plans- 
séquences et par gros plans, pour 
nourrir la profondeur de champ, 
comme plus tard le fera Orson 
Welles. Naturalisme et symbo- 
lisme s’entremêlent, tandis que 
s’installe le désir : en dépit des 
difficultés qu’3 ren co ntra pour la 
produire, l’œuvre indémodée de 
Stroheim est la plus fibre qui soit. 

OLIVIER BARROT. 


petites et grandes révolutions de 
palais. En « spectateur fidèle et 
critique » tel qu*U se définit lui- 
même, Paul-Louis Mignon tient, 
année après année, le carnet de 
bord des programmes de quarante 
ans de Festival collectés par 
Mefly Paux. 

Voilà, complétée par une m‘me 
de renseignements pratiques — 
(se loger, se nourrir et, qui sait, 
faire du sport) — une somme éru- 
dite et amoureuse, avec ce qu'il 
faut de son poids de critiques. Un 
livre indispensable pour ne pas 
dorer idiot au soleil d’Avignon. 
Indispensable, aussi, pour com- 
prendre comment les noces d’un 
homme, Jean Vilar, et d'une ville 
a pu naître nn festival. 

Avec ce guide en poche, point 
n’est besoin d'être serrurier pour 
pousser les portes d’Avignon, 
entendre résonner comme une 
révolte entre te murs de pierre, la 
voix de Jean Vilar* dans 
Richard // : « Qu'avons-nous 
donc à léguer que nos corps qui 
reviendront à la terre ? » 

★ « Le Guide d’Avignon -, ia Manu- 
facture. 335 pages, 110 F. 


Jean Vilar 

A lire également : deux 
ouvrages consacrés à Jean 
Vilar. Celui de Claude 
Roy: Jean Vilar, Calmann-Lévy, 
330 pages, 110 F. Celui d’Alfred 
Simon : Jean Vilar, collection 
« Qui etes-vous ? », la Manufac- 
ture, 288 pages, 120 F (avec une 
cassette d’enregi stre ments de 
Jean Vilar). Lire le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech intitulé 
L'honnêteté, une vieillerie ?. paru 
dans « le Monde des livres » daté 
’rendredi 19 juin 1987. 
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La fin des idoles 


Nouvelle iriRe, nouvelle vague, 
r Algérie, mai 68, tes yéyés, 
en images et quarante-deux séances, 
la Vidéothèque de Paris se souvient, 
du 15 au . 21 juillet, des années 60. 


U N détail, maie qui change 
tout» Les années 60, ce 
n’est pas la décennie 1960- 
1970 mais la période 2958-1968. 
Historiquement, politiquement, 
du retour du général de Gaulle an 
pouvoir avec de nouvelles institu- 
tions & la contestation étu dian t e 
<ftm certain mois de mai dont les 
barricades, même ai elles ne 
seront pas- solides, marqueront 
une cassure. Les anoées 60, c’est 
la montée des adolescents avec 
leur musique et leurs idoles de la 
fihnrmwi (leur argent de poche 
aussi !),lafln de la guarre d’Algé- 
rie et ses séquelles, l’entrée dans 
une société de consommation que 
tout le monde n’anra pas envie de 
vilipender, le culte de la Jeunesse, 
l'apparition d’un nouveau cinéma, 
les ambitions, culturelles de. la 
télévisioa. •' 

Curieux qu’en même tem p s 
(1958) la nouvelle vague 
s'annonce an cinéma , et que la 
politique des programmes au petit 
écran engendre I*« école des 
ButtesrChaumont». Le cinéma et 
la télévision se regardent en 
chiens de faïence, mais les jeunes 
cinéastes, renversant les vieux 
bastions, connaissent la télé, 
savait voir ce qu’elle apporte de 
neuf et lui empruntent les techni- 
ques .de reportage (la caméra 
légère) pour '«filmer. la liberté». 
Le cinéma « dé quatïléfrgTf- 
çtdse» honni par Truffant prend 
du plomb dans- Fuie et la télévi- 
skmse fait n| **- «spécificité» des 
émissions dramatiques : pièces de 
théâtre en direct puis enregistrées 
en vidéo, adaptations littéraires 
es vidéo, puis en fû m 16 znm. On 
parle de création comme jamais 
et, ri le mot prend, d’un média & 


Fautre. des sens différents, au 
fond, cinéma et télé, même com- 
bat. 

La diffusion au petit écran, en 
1961, des Perses, d'Eschyle, dans 
une mise en scène de Jean Prat, 
en 1963, de Tous ceux qui tom- 
bent, de Beckett, dan» nne m*r. 
en scène de Michel Mitrani, 
seront des événements aussi 
importants que F affirmation 
d’une modernité cinématographi- 
que apportée par Hiroshima mon 
amour, de Marguerite Duras et 
Alain Resnais (1959) et de A 
bout de souffle, de Jean-Luc 
Godard (1959). M£me si le 
cinéma semble avoir une longueur 
d’avance quant aux dates. 

La manifestation d’Avignon 
intitulée « Les années 60 » veut, 
semble-t-il, montrer ce qu’il y eut 
derrière «Je mythe de la Jeu- 
nesse, de la musique yéyé, du 
gaullisme triomphant, du bon- 
heur avant la crise ». On ne les a 
pas forcément vécues comme 
mythes maf» Fîm portant, H»w 
cette sélection, est d’avoir essayé 
d’appréhender le phénomène 
audiovisuel, d’avoir associé 
cinéma et télévision dans la repré- 
sentation qu’ils pouvaient donner 
de cette époque. Si A bout de 
souffle, de Godard, est l’histoire 
{Ton petit voyou, d’un marginal 
(Belmondo le -magnifique) cou- 
rant à sa perte pour rameur d’une 
jeune Américaine (la touchante 
Jean Seberg), c’est aussi un film 
sur le Paris de l’époque, décor 
urbain qui fascina les cinéastes de 
la nouvelle vague: Trufiaut, Rob- 
inet, Chabrol, Rivettc, et Malle. 

Pour diverses raisons (les tem- 
péraments personnels, la cen- 


sure), te cinéma fiançais entre 
1958 et 1968 n’a guère abordé le 
contemporain, sinon par les 
décors réels, justement, par la 
peinture des mœurs. Un tabou 
frappe la guerre d’Algérie,, qui 
marque pourtant d’une fatalité 
Muriel . de Jean Cayrol et Alain 
Resnais (1963). Mais Muriel 
n’est pas à Avignon, non plus que 
le Petit Soldat. Week-end et 
la Chinoise, de Godard, miroirs 
brisés ou prophétiques des muta- 
tions sociales et des perturbations 
couvant sous le quotidien saisi au 
voL Alphaviüe et Masculin fimi - 
réiz donnent bien une idée juste du 
regard de Godard, de sa réflexion 
toute — ou brutale - sur le temps 
présent: 

Hlm connu et pourtant maudit 
(il g’a jamais réussi ue carrière 
commerciale). Adieu Philippine. 
de Jacques Rozier (1960-1962), 
outre son bonheur d’expression 
cinématographique, reste la chro- 
nique d’un présent direct, immé- 
diat : le bonheur fugitif d’un assis- 
tant cameraman à l’ORTF appelé 
au service militaire en Algérie. 
' Mais le sort des appelés du contin- 
gent mêlés à la guerre ne sera 
traité qu’en 1971 par René Vau- 
tier: Avoir vingt ans dans les 
Aurès. 

Pour le cinéma français des 
années 60, l'actualité est surtout 
dans les nouvelles manières d’être 
jeune, d’envisager l’amour, la 
sexualité, les liens familiaux 
(Je Bonheur. d’Agnès Varda, 
le Désordre à vingt ans. de Jac- 
ques Baratter). Exceptionnelle- 
ment, l’histoire vivante, chaude, 
pointe. Par exemple, dans Chroni- 
que d’un été, de Jean Roucb et 
Edgar Morin, dans le Joli Mai 
(un mai 1962 chargé d’événe- 
ments), de Chris Markcr, ou dans 
le Combat dans Pile. d’Alain 
Cavalier (1961), qui fait aHurioa 
aux mouvements extrémistes 
secrets engendrés par les affronte- 
ments idéologiques. 

Et, contrairement & ce qu’on 
pourrait croire quand on ne l’a pas 
connue, la télévision de l’époque, 
pourtant dépendante du pouvoir, 
dnime une information bien plus 


Album 
de famille 

L A sühanette dansante d'un 
somnambule et l’écharpe de 
soie d’un prince : Gérard 
Pbilipc. La chaleur d’étuve dn 
théâtre municipal et nmmerrion 
fascinée dans une durée hors du 
temps : Einstein on the beach. de 
Bob Wilson. Les clowns somp- 
tueux d’Ariane Mp w c Wcim et 
leurs mots pour aujoord’huL Le 
petit visage grimé de blanc cto 
mime Marceau dans le grand noir 
de la cour <rhanneqr. On pourrait 
ainsi poursuivre la litanie d’Avi- 
gnon. Chaque spectateur, néo- 
phyte ou aficionado, est revenu 
des nuits d’été de la cité des papes 
en serrant dans ses souvenirs, 
en m me en un Kvrc, une, plusieurs 
images. Elles pâlissent, bien sûr, 
avec le temps, mais sans rien per- 
dre de leur présence. 

Pour peu qu’on à fasse un col- 
lage, avec juste ce qu’il faut de 
hasard, de « pris sur le vif », on 
revivrait peut-être un peu des 
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éblouissements de quarante ans 
de festival. Tel est le parti pris par 
Alain Vexnstein et Laure Adler, 
les inventeras des nuits magnéti- 
ques de France-Culture. Lcor 
rocueü, Avignon. Quarante ans de 
festival, se feuillette, se regarde, 
se lit comme un album de famille. 

« Il n’est pas facile de parler 
du Festival d'Avignon, prévient 
Bernard Dort à la première ligne 
de sa préface, tant te festival est 
devenu « lieu commun * de théâ- 
tre. * Peut-être. Un « lieu com- 
mun *. par définition, appartient 
â tous, et â chacun. Certains ont 
participé, de manière privilégiée, 
à son élaboration. Les « acteura » 
d’Avignon : comédiens, peintres, 
écrivains, metteurs en scène, 
directeurs du théâtre, prennent ici 
la parole. Les nouveaux venus 
co m m e les compagno n s des pre- 
miers jours d’une aventure dont 
Bernard Dort nous rappelle à bon 
escient l’étrangeté et Fandace en 
ces temps où jouer BQchner ou 
Klrist était encore perçu comme 
une provocation. 

Des Papiers collés de Georges 
paras surgissent les silhouettes 
de Jean Vilar, de Gérard Philîpe. 
puis, au fil des pages, se déta- 
chent le regard de Maria Casarès, 
la voix de Jean-Pierre Jorris, celle 
d’Agnès Varda, l’archiviste fidèle 
des débuts du TNP, d’Antoine 
Virez aussi, évoquant sa jeunesse 
de groupie, inemployé, au TNP. 
Celles de Georges Wilson, Jac- 
ques Robert, rhammé des rencon- 
tres cinémato graphiques. Miche- 
line et Lucien Attoun, les 
duettistes de Théâtre ouvert, Gal- 
lota et Lavaudant, Novarina et 
Nathalie Sarraute... Celles du 
«off», aussi : le théâtre de 
l’Unité, ou Zingaro, à la recher- 
che « de complices, plus que d’un 
publie ». 

Autant de souvenirs de com- 
bats tauromachiques, de baltes 


dans un verger en compagnie de 
« spectateurs-citoyens », de joies, 
parfois de blessures. D’instants 
toujours exceptionnels, jamais 
tièdes. Les plus anciens sont 
restés marqués par l’été 1968, 
d’où le « régisseur », le fondateur, 
l’homme de tons les dialogues, 
Vilar, ressort blessé. 

Outre quelques-unes des célè- 
bres « notes au tableau de ser- 
vice », épinglées dans les marges, 
cet ouvrage publie des entretiens 
avec Jean Vilar pins rares, parus 
àttmt les Lettres françaises et aux 
Nouvelles littéraires. Après Jean 
Vilar, Paul Puaux, le « passeur * 
et « continuateur », Bernard- 
Faivre d’Arcier, l’énarque pas- 
sionné, Alain Crombecque, 
rhomme des voyages et des ren- 
contres : chacun des quatre capi- 
taines du navire Avignon évoque 
son cap, ses tempêtes, ses pas- 
sages de hgnei 

Parallèlement â Fîconographie 
superbe, aux propos qui émaillent 
cette saga d’Avignon, se déroule 
en voix « off » un ruban de com- 
mentaires, nn fil des événements, 
dont la mise en page ne facilite 
pas toujours la lecture. Mais pas à 
pas, image par image, voix par 
voix, quarante ans de festival 
envahissent la grande scène de 
notre mémoire. 

Et quand, domain, d wng Avi- 
gnon désertée, tracts, photos, affi- 
ches voleront sous le vent, nous les 
poursmvrons, comme tes enfants 
felliniens d 'Amarcord, pour ajou- 
ter les pages qui, déjà, manquent 
à cet album d’une nombreuse 
famill e qui « se demande, mainte- 
nant. comment elle peut encore 
s’appeler Avignon » : laissons ce 
dernier mot, justement anxieux, à 
Bernard Dort. 

ODREQUIROT. 

•k • Avignon. Quarante ans de festi- 
val •. Hachette/Festival d’Avignon. 
240 n. 200 photos noir et blanc et coo- 
taux 220 F. 


ser rée, bien plus c ir const an ciée. 
L’émission mensuelle « Cinq . 
colonnes à la une », qui est restée 
inégalée, et comme formule et 
comme esprit, engrange, en parti- 
culier, des archives sur la guerre 
d'Algérie. « L’avenir est à vous », 
de Georges Paumier, Françoise 
Dumayet et Jean- Pierre Chartier, 
est le livre de la jeunesse avant 
que n’arrive «Seize millions de 
jeunes», d’André Harris et Alain 
de Sédouy. On voit cohabiter 
« Dim dam dom », émission 
sophistiquée de spectacles et de 
mode, conçue par Daisy de 
Galard, et le panorama sociologi- 
que féminin d'Elï&ne Victor, 
« Les femmes aussi », où le repor- 
tage est parfois traverse par la no- 
tion. 

Sans doute les films «uniques 
de Jacques Tati, Mon oncle 
(195R) et Playtime (1967), sont- 
ils, avec leur poésie burlesque, 
leur sens du gag de comporte- 
ment, les reflets exacts de l'évolu- 
tion urbaine dans la société de 
consommation. Mais, pour « ren- 
dre compte », la télévision est plus 
forte. 

Snr son terrain où fleurit la 
culture littéraire, destinée bien 
plus tard à se scléroser dans les 
feuilletons et les téléfilms de 
qnat’sous, elle revigore la connais- 
sance du cinéma contemporain 
avec « Cinéastes de notre 
temps», l’émission célèbre (et 
aujourd'hui vraiment mythique) 
de Janine Bazin et André Labar- 
tbe, où — entre autres — Jean- 
Pierre Chartier fait parler, 
en 1965, «François Truffaut ou 
l’Esprit critiqne,» où Labarthe 
aborde le problème de la couleur 
(peinture, cinéma) avec «Bleu 

comme une orange.» 



Jora-Loc Godard et Eddie 


tous les genres. Drôles d’années, 
tout de même. On croyait être en 
train de liquider le Vieux Monde, 
d'engendrer des formes nouvelles, 
use culture nouvelle; avant de 
rebondir vers l’avenir. Et l’avenir, 
c’était dix ans, vingt ans plus tard. 
Belle occasion, au fond, de voir où 
on en est ! Même si cette manifes- 
tation n’a pas ouvert toutes les 
fenêtres. 


Création. Oui, le mot était par- Un titre frappe, et il appartient 
♦mit- if«nt tous tes domaines, «fa» â la télévision : « Les raisins 


dans « Alpahavffla» (196 5). 


verts », de Jean-Christophe 
Averty (1963). L’esprit dit « bête 
et méchant » de la revue Hartt- 
Kiri transposé dans les variétés. 
Et, surtout, un style par l’écriture 
électronique. On se passionnait, 
on se battait pour cela. Que reste- 
t-il de nos amours ? Allons, 
ne refaisons pas le coup de la 
nostalgie. 

JL 8. 


«TOUTES LES GRANDES CONSTELLATIONS DE L’UN ET L’AUTRE 
HÉMISPHÈRE, LA GRANDE OURSE, LA PETITE OURSE, CASSIOPÉE, 
ORION, LA CROIX DU SUD, SONT SUSPENDUES EN BON ORDRE 
COMME D’ÉNORMES GIRANDOLES ET DE GIGANTESQUES 
PANOPLIES AUTOUR DU CIEL. » 

LE SOULIER DE SATIN 

(L’Annoncier, scène première) 


A ce rendez-vous des étoiles, dans le firmament 
d'Avignon, AIR FRANCE est heureuse 
d'apporter son concours. 

Si l’art est un voyage, le voyage est un art. En 
participant à cette nouvelle présentation du 
Soulier de satin, AIR FRANCE entend célébrer 
l’un et l’autre. 


Æf 


Réseau aérien mondial 













22 Le Monde • Jeudi 2 juillet 1987 m. 


FESTIVAL « IN » 


Instance, par C. Dtvotbs et B. Montât. Du 28 juillet au 2 août 
(22 heures). 




COUR D'HONNEUR 

Le SouEer de sa t in , mise en scène Antoine Vrtez. Du 9 au 
21 juillet (21 heures, les 9. 1 1, 13. 15. 17. 19 et 21 ; 22 heures, 
les 10, 16 et 20). 

Map w fi cat par le ballet de l'Opéra de Paris. Du 27 au 31 juillet 
(22 heures). 

Marthe Graham Dance Com pany. Du 3 au 6 août (21 h 30). 


CLOITRE DES CARMES 

Autres horizons, de Harold Pintar, par la Coméd fe Tr a ng ai se. Du 
12 au 21 jutftet (22 heures). 

La Maidvede et Abel et Bêla, de Robert Pinget, par la Comédie- 
Française. Du 25 juillet au 2 août (22 heures). 


THÉÂTRE MUNICIPAL 
Les Petits pas, de Jérôme 
(21 h 30). 


Deschamps. Du 15 au 24 juillet 


CLOITRE DES CELEST1NS 

Les Acteurs de bonne foi et la Conquête du pôle sud. par les 
élèves de l'Ecole du théâtre national de Strasbourg. Du 10 au 
18 juillet (22 heures). 

Faust et Randga, ensemble bafinais de Saba. Du 22 au 27 juillet 
(22 heures). 

Hallali Romeo, par ta compagnie chorégraphique Prepocag. Du 
31 juillet au 4 août (21 h 30). 


SALLE BENOIT XB 

Y'a bon Bamboula, de Tilfy. Du 10 au 18 juillet (21 h 30). 

Une lune pour les déshérités, par le théâtre éclaté d'Annecy. Du 
24 au 31 juillet (2 1 h 30). 

CHAPELLE DES PÉNITENTS BLANCS 
L'Hypot h èse, de Robert Pinget. Du 1 1 au 19 juillet (21 h 30). 
Lettre morte, de Robert Pinget. Du 25 juillet au l'août 
(21 h 30). 


ILEPtOT 

Cabaret équestre et musical, par le cirque Zingaro. Du 15 au 
26 juillet (22 heures). 

CHAPELLE DES CORDBJB1S 

Le Harnais, de Robert Pinget. Du 12 au 1 7 juflfet (21 h 30). 

La Tentation de Saint-Antoine, de Flaubert, mise en scène de 
Jean-Marie Villégier. Du 12 au 28 juillet (18 heures). 

André Frenaud, trois progra mm es différents. Du 19 au 24 juillet 
(21 h 30). 


HOSPICE SAIKT-LOUtS 

La Sentence des pourceaux. tfOOvier Perrier, par les Fédérés. 
Du 12 au 24 juillet (22 h ). 


FACULTE DES SCIENCES 

Rives et dérives, musique des fleuves. Du 15 au 31 jufllet 
(22 heures). 

CHARTREUSE DE VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON. 

Penthésûée. Catherine de Heffirronn. de KJeist et Platonbv.de 
Tchékhov par les élèves de l'école des AmancBera de Nanterre. 
Du 10 au 29 juillet (17 heures et 22 heures). 

Acanthes : concert de clôture (Olivier Messiaen). La 19 juûtat 
(16 heures). 

Juste avant Tamertan, par Daniel Briquet et François ChattoL 
Du 15 au 20 juillet (22 heures). 

CLOITRE DE LA COLLEGIALE DE VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON 
Le discours aux animaux, de Vaière Novarina, par André Mar- 
ron. Du 1 1 au 16 juillet (22 heures). 

Œdipe à Cotons, de Sophocle, mise en scène Bruno Bayen. Du 
18 juillet au 6 août (20 heures). 

GARE SNCF DE VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON 

Figuren, par le Théâtre en hiver. Du 15 au 31 juillet (22 heures). 

LECTURES 

Jean Tortel et ses amis, dans le jardin du Palais. Du 9 au 
12 juillet (17 heures). 

Des comédiens Esent Armand Gatti. au gymnase du lycée 
Aubanel. Du 12 au 28 juillet (18 heures). 

L'évangile selon saint Marc, par Jean-Luc Bideau. eu cloître du 
Palais-Vieux. La 20 jufllet (1 9 heures). 

Texte nu, par la Société des auteurs (SACD) autotx de Jean- 
Claude Carrière. Du 26 juillet au l'août (19 heures). 

CINEMA 

Les années 60 è Paris à travers l'audiovisuel. Cinéma 
Le Palace, Palais des congrès et cour de l'Archevêché. Du 15 au 

21 juiBet (14 h 30, 17 heures, 22 heures et 24 heures). 

Films de théâtre. Cinéma Le Palace et cour de F Archevêché. 

22 juillet: Electre, Venise sauvée et Mémoires des appa- 
rences (14 h 30, 17 heures et 22 heures). 23 juillet : Elvire Jou- 
uet 40. Elle est la. Palazzo mentale et Flash (mêmes heures). 
Films inédits. Les 22, 23 et 31 juillet au cinéma Le Palace et cour 
de l’Archevêché (17 heures. 22 heures et 24 heures). Letters 
home (Ch. Akerman), Acfieu l'arche (S. Terayama), Henri IV 
(M. Bellochio), etc. 

Une sélection de Jean-Marie Straub, en association avec la 
Cinémathèque française et Dopa Films : la totalité des films réa- 
lisés par Erich von Stroheim de 1918 à 1932, des œuvres de Dov- 
jenko, Ford et Griffith et six films réalisés par Jean-Marie Straub et 
Danièle Huidet. Cinéma Le Palace et Archevêché. 

Une sél o ction de Kenneth Anger, en association avec le Satso 
Festival et la Cinémathèque française : neuf films de Kenneth 


Ma 
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Le festival « off « rassemble cette année plus de trois cents spec- 
tacles. Le programme complet est présenté dans la brochure Avi- 
gnon-PubEc-off. que l'on peut obtenir en écrivant à Avignon - 
PubTro-off, BP 664, 75531 Paris Cedex 1 1, en faisant parvenir une 
enveloppe 22 X 32 cm libellée à votre adresse et atfiaidi i e h 
1 1.70 F. On peut adhérer i l'as so c ia tion (50 F) pour obtenir une 
réduction de 30 %-sürle prix des places. 

Renseigne m e n ts , adhésions, réservations : permanence du c off». 
Conservatoire dé musique, place du Palaôhdes-Papes ; Office du 
tourisme, et dans tous les théâtres. 


NUMÉROS UTILES r Bureau düfystivàr: 90-96-24-43 : Office du 
tourisme 90-82-65-1.1 Mairie d'Avignon : 90-82-80-00 ; 
Hôtels : 9Q-82-05-B1 ; SNCF:: 90-82-50-50; Taxis : 90-62- 
20-2O;CœCA4Chartreuàa}: 90-25-05^6. - - 
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La CAECL (Caisse (l'Équipement des 
Collectivités Locales), gérée par ia 
Caisse des dépôts, a été créée pour aider 
les collectivités focales à financer leurs 
équipements collectifs : écoles, équipe- 
ments sportifs et culturels, télécabines. 




ponts, barrages, bennes à ordures, 
équipements touristiques... 

Premier financier des communes, 
des départements et des régions, la 
CAECL transforme et prête aux collecti- 
vités locales des ressources recueillies 


principalement sur le marché obliga- 
taire. 

. En 1987, pour la troisième année 
consécutive, la CAECL est fière de par- 
rainer Je Festival d'Avignon, fête du 
théâtre, de l'art symbole de la création. 
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Centre Pompidou 

Sauf bqsrS, do 12 & A 22 h ; aot. et (&l. 
de 10 h i 22 fa. E&ttée Ose le ÆiMurf» 
(42-77-12.33). • 

L*EPOQüK, LA MODE, LA 
MORALE, LA PASSION. Matée. 3" 
feag»: Grande Galerie, S* étage. Jwm’ta 

1?*0&L 

ANTOBHN ARTAUZL SaBe «fart g» 
phiqtto,4*£tage. jatqu’aa 11 octobre. 

VOIES DIVERSES. Acquisitions 

récentes du Muée ■»>»«»» d’art moderne. 
Galeries cmtemporamet, JUXC, a apm- 
SBBO. Jusqu'au 30 aafit. ■ 7 

NOUVELLES TENDANCES :- ira 
mtf-Ctnka de b Ha de XX* tdfaje. La . 
utfattoa des styles. Galerie dm CCL 
Jusqu'au 8 septembre. 

DESIGN EN TEMPS DE GUERRE. 
Préfiguration «Tan espace da M 6 DQrfah.de 
Caen, CCX Jusqu'au 6 jafflet. 

ILES. Galerie de la BPL Jusqu'au 
21 E^Nembre. 

PAUL OUTEKBRIDGE. Galerie dû 
Forum (RJ3.C.) . Jusqu'au 6 septembre. ■ - 


Musées • ■ ..■ r . - 

LE TROISIÈME OSSL DE JAÛQUES- 
fflMD LAJrnGUE, pértsgnfMes sa 
rtStL Grand Paies, avenue wînstan- 
OmrdnU (42-56-37-11). Sauf ntarefi et 
mercredi, dû 12 11 A 19 h. Jnsqa’aa 3 janvier 
1988. . 

TANK- L*ar àt* plwrsaas pt^we- 
a ne V^nsteiiOnaeliîll- Jntqn'an 20 jujlka. 
Gakries aarinaatet da Grand Palais (42- 
56419-24). Snf 'nanti, de 10 h à 20 h ; le 
M er cr edi jusqu'à 22 h.- Entr ée : 2Î F; le 
samedi: 18 F. 

LES PBIMETIfS ITALIENS DU 
MUSEE FRESCH D *AJAO QO- Jusqu'en 
5 octobreeWNEMANETES DU XV*. AU 
XVIP SKIA «hbmw et fcwM da la 
coaectfan Etend de RnthadWd. Juqa'aa 


21 sep tem br e. Misée da Louvre, EiriQaa 
de Flore, -entrée* pmesain qui do Ttafle- 
rics, face ao pont Royal (42-60-39-26). De 
9b4SA17A 

PICASSO ni PAR B 8 ASSAL Muée 
Picaan (42-71-29-21). Sauf mardi, de 
9 h 151 J7 h 15, te mceowfi jo*qaU2k 
Jusqu’en 28 septembre. ..... 


eadén. Snf-munH, de 9 b 45 1 12 b 30 et 

de 14b à 17 b 15. Jtaqa'aa 1° octobre. 

L’INVITATION AU VOYAGE. Aacur 
de la dooatbm lnd»>VMtteo. Jusqu'au 
30 aeât ; GZLBEXT LESSER. Affiches de 
méüre. Juqu'an 31 aoÛL Musée des ans 
décoratifs- Pavüfao de Maman, 107. me de 
Hindi ( 42 - 60 - 32 - 14 ). Du mercredi an 
samedi, de 12 h 30 à 18 b; le dimanche, de 
Il bi 17 h. Erode :20F. 

RARES AFFICHES 1900 des coOeo- 
tteaa du mai re . Musée do la publiât^ 18, 
ne de Paradis (42-46-13-09). Sauf te- 
man&t de 12 b 8 18 b. Jusqu'au 14 «mem- 
bre. 

W0U TSOJEN en h md e n dtf dm 
b trfcfitfoa de Piescn; SÏAO CKOU- 
VANG <C les items de CUne. Musée Cer- 
nasdd, 7, «t. Vaasqw*. Sauf hnxfi, de 
10 b* 17b4a Jatqp'uu 12 jnüteL 

DEMEURES DES HOMMES. SANC- 
TUAIRES DGS DIEUX : PanAteetme 

- flMàihiL Mkeée Cnimet, 6 , place dTéaa 
. . (47-23-61-65). Jusqu'au 13 juillet. SauT 

mardi, du9h4Sàl2betdel3b30a 

17 blS. 

TRÉSORS DU TIBET, région auto- 
■orna du TAei-Cltee. Muséam natkual 
. (ffaïstrâxe naturelle. Galerie de botanique, 
-*57, rue Cuvier (43-36-19-09). Sauf mardi, 
de 11 b à 18 b 30‘; Samedi jusqu’il 20 b. 
Jusqu’au 31 octobre. 

ANCIEN PÉROU t rie. pouv o i r et 
mort. Musée «Je Hiotame, palais de CbaHiot 
■ (45-53-70-60) . SauT mardi, de 9 h 45 2 
17 h 15. Jusqu'en janvier 1988. 

HOMMAGE A CHRISTIAN D»OR 
1947-1957. Musée des arts de te mode. 
109, me de Rivoü (42-60-32-14). Sauf 
lundi etmanS, de 12 b 30 à 18 h ; le diman- 
che, do 11 b à 18 h. Entrée : 25 F. Tarif 
réduit. 18 F. Josqu'au4 octobre. 

PARIS. COUTURE ANNÉES 30. 
Palais QmlHezB, Musée de te mode et du 
costume. 10, avoue Pferre-f'Mie-Seibie 
(47-20-85-23). Sauf fuudî, de 10 h à 
17 h 40. Jusqu’au 20 septembre. 

FABERGE^ orfèvre à te cour des tsars. 
Musée Jacqnemart-Audré, 158, bd Ham- 
mam (45-62-39-94) . Jusqu’au 31 aofil. 


PARS 37 . 0 u quan Nasire de rrffod. 
fion fartctmAanatedes-asts « dHttcW- 
ques daasla rie modena. Mutée d’art 
modune de te Vilte de Paria, 1 1, àvosM du 
Pnbâdeat-WÜsaè (47-23-61-27). Sauf te 
tooB. de 40- b b 17 te. 30; te m ercre di 
jmqVà 20 b 30. Jusqu'au 30 aoôl- 

L’ART INDÉPENDANTE Musée d’art 
moderne -de te- .vate de Paria (veir. ci- 
dcasus). Jusqu’au 30 août. ' 

SALTEX. EN CHINE. Musée d’art 
•sxteme de te VüJe do ftm, Musée dm 
enfants (voir -ei?denuj)^ • Jusqu’au 
jSMNOriBb-.;. 7 . i. 

LA MARINE DE 1937; OCÉANS 
DES HOMMES. Mnaée de ia marine. 
Pales, de ChaiDot (4S-53-31-70). Sauf 
marri et joncs fériés, de 10 te A 18 te. 
Eatrée: 25 F. Jusqu'au 13 septembre. 

CHARLES MA1TON. Centre narional 
do b photographie. Palais de Tokyo 
13, nv ea ne da piésident-Witeost (47-23- 
3053). Sauf mardi, de 9 te 45 à 17 h 15. 
Jusqu'au 6 jnïltet. 

IMAGES DE JARDINS. Musée natio- 
gd das mommKnlx français, place du Tro- 


MARBRES DE BODIN. Cmacrioa du 
u uaft . Musée Rodte, 77, rue de Varoone 
(47-05-01-34). Sauf mardi, de 10 b » 
17 h 4$. Entrée : 15 F. Jusqu’au 31 ao&t. 
MERKADOk Orfii M fiant . Jardin du 
mosée. Jusqu’au 14 septembre. 

i£ sache : a propos otjn mil- 
lénaire, 987-1987. Hôtel de Sottbfce, 
Musée de Hnstoire de France, 60, rue des 
Franca-Bourgeois. Sauf marri, de 14 h à 
. 17 teJnaqateu 12 octobre. 

LES CHARTREUX. Musée Carnava- 
let, 23, rao deÇévigné (42-72-21-13). Sauf 
bmdi. de 10 b à 17 B 4a Jusqu'au 9 août. 

LE FEUILLETON OU LES MYS- 
TÈRES DU REZ-DE-CHAUSSÉE. 
BBdfaÜrigpo imii— w Gâterie Maaaart. 
«Truede Richelieu (47-03-81-10). 
Jusqu'au 31 jnOteL 

FIGURES D’UN TEMPS r LA 
DP RÉPUBLIQUE, Musée Hébert, 
, 8 i ; ivcdn (4222-23-82). 

Surf nkrri.de 14 h â'18 h. lemacradi de 
^VZh h l 8 h. Jusque 5 octobre. ' 

LE -MARAIS. Mythe cl réaSté. H 8 td 
de SnQy, 62, me Satet-Astsme. Tais tes 
juade 20fa i I8te Jusqu’ao 30aotL 

ELEPHANTHXAGES. Musée en 
Herbe. Jardin dteccSmataiiaa. Bois de Bou- 
logne (47-47-47-66). TVius tes jours, rte 10b 
A 18 te Entrée c 12 F. Jusqu'au 30 octobre. 

ZOLA PHOTOGRAPHE. Muséer 
galerie de te SEtTA, 12, ne Suroouf (45^ 


Le Monde Informations Spectades 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
' Ide fl h à 21 h sauf dimanches et |ours fériés) 

BéfrvaBo» et prb préféridiab wsc la Carte Qub 


=ŒWSnE’S“ 

MONACO 

Ventes Importantes 

Tableaux Anciens, Mobilier 
Tapisseries, Porcelaine, Objets 
dArt, Art Nouveau, Art Déco 


Exceptionnel fauteuil 
Régence en bras doré, chine 
suite de^ 4 et tftm canapé. 
A ncienn e collection CrozaL 
Importants Mobilier Français , 
Objets d'art et Porcela in e. 

7 décembre 1987. 



Si vous désirez inclure des objets dans nos ventes 
ou obteaiç à dtie grattât, les ésâmationset 
conseils de nosspédaBstes, veuillez contacter: 



9- ÎÏSE 1 ^ CW 1 ?£%£**- 


Rtrk Palace 
9 SOOO Monte Carlo 
U-l 93^ 1933 


75007 ftris 
TfcL 01/4261 1247 


13100 Aix en Provence 
Tel. 42/96439* 


OàO 


55-91-50). Sauf dimanche, de 1 1 h A 18 te 
Entrée libre. 29 août. . 

ILS SXXFOSENT! ta mé* P u i ri e»i » 
de nmagtenre. Jusqu’au 30 août. Mkbd 
VtrjR, morceau cfaofcfs- Cité des 
sciences et de rmdtutric, 30, avenue 
Coreo ÜD-Cariou (404)5-72-72). Mardi, 
jeudi et vendredi, de J Obi 18 b ; Mercredi, 
de 12 h A 21 h; Samedi, dimanche a joura 
fériés, do 12 h i 21 te 

MERMOZ. Musée de b Ame, H bou- 
levard de Vaugirard (45-66-13-65). 
Jusqu'à» S septembre. 

PEINTURES POPULAIRES DU 
SÉNÉGAL. SOUWERES. Musée national 
des arts africains et océaniens. 293, a ve nu e 
fienmesm) ( 43 - 43 - 1654 ). Sauf te mardi, 
de 9 b 45 1 12 fa et de 14 b 30 J 17 b 15. 
Jusqu'au H septembre. 

PROJETS DE DUFV POUR LA FÉE 
ÊLECnacrrÉ. Musée de l’Orangerie, 
place de te Ccnoorde (42-6999-48). Sauf 
te mardi, de 9 b 45 8 17 fa 15. Jusqu’au 

28 septembre. ■ - 

DIEUX ET ntys a s, Musée Boa- 
deOc. 16. rue A_-BounieUc (454867-27). 
Jusqu’au 27 sqptembrc. 


Centres culturels 


KENZO TANCE, 40 a ms Mutent 
et dPa i c btoct nre. Ecole narionaJc supé- 
rieure des bcsnxrorts. 17, «mai Matequas 
(42-60-34-57). Sauf mardi, de 13 fa i 19 te 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 20 septembre. 

MORAND L, priasu re a et oe u vre s sur 
papier. Hôtel de VQIe de Paris, salle Saint- 
Jean. Jusqu'au 20 août. 

LES VITRAUX DU MUSÉE DE 
CLUNY. Centre culturel suisse. 38, nie des 
Francs-Bourg cois (42-71-44-50). Sauf 
hadi,del4bl 19 te Jnsquteu 19 juillet. 

LE MUSÉE DTXELLES A PARIS. 
Cent r e WaDonic-BrnxcIlct. 127, nie Saint- 
Martin (42-71-26-16). Tous tes jouis de 
11 b J 19 te Entrée : 15 F. Jusqu'au 
30 août. 

JEAN MESSAGIER, Rétrospective 
1937-2987. Paris An Cerner, 36, nie FU- 
gnière (43-22-3947) . Du mardi au samedi, 
de 14 b i 19 te Du mardi au samedi, de 
14 h à 19 te Jusqu'au 5 septembre. 

JIM DINE CHEZ ALDO CROMME- 
LYNCK (gravures). American Carter, 
261, boulevard Rupail (43-35-21-50). 
Sauf dhaanebe. de 12 h i 19 te Jusqu'au 
8 juillet. 

9 SCULPTEURS CANADIENS EN 
TOSCANE. Centre culturel canadien, 
5. rue de Sauf dunancbe et 

hmrb.de 10 h 1 19 te Jusqu’au 31 août. 

LE PEINTRE DEVANT SON 
MIROIR. 222 autoportraits. Collection 
Gérald Scfatttr. Le Louvre des Antiquaires, 
2. place da Patete-Royal (42-97-27-00). 
Jusqu'au 5 septembre. 

AUDUBOft Sa riA si» cm*. PaviOoo 
des arts du Pare floral de Paria, esplanade 
du château de Viocennas (43-65-73-92). 
Jusqu’au 6 septembre. 

FONDATION WHANB1 1987, Fonda- 
tioQ nationale des arts gr a ph i q u es et plasti- 
ques, 11, rue Berryer (45-63-90-55). 
Jusqu’au 27 juillet. 

ÆTHIOPIA, VESTIGES DE 
GLOIRE. Fondation Dapper. 50, avenue 
Victor-Hugo (45-00-01-50). Juqu’an 
3 octobre. 

LTLE DE LA CITE. Mairie du 
I» arro nd m e tu ea t, 4, place du Louvre, 
Jusqu’au S septembre. 


Galeries 

maîtres français xd^-xx* siè- 
cle. Galerie Scfamit, 396, rue Saint- 
Honoré (42-60-36-36). Jusqu'au 18jmllet. 

HISTOIRE, MY THO LOGIE ET 
RELIGION DANS LA PEINTURE FLA- 
MANDE. Galerie d’art Saint-Honoré. 
267, rue Saint-Honoré (4266-154)3). 
Jusqu’au lOjnükL 

PETITS MAITRES DU XIX* SIÈ- 
CLE. Galerie Nicole Gérard, 28, rue Jacob 
(43-26-2643). Jusqu'au 11 juillet. 

AUTOUR DU SYMBOLISME r Car- 
rière, Hawfctes, Heuntr, Bte*t_ Gâterie 


—GALBE JEAN PETROLE 

I, r. Sévignê, 4*- 42-77-74 


BEGIN, B 0 L 10 , CODCHAT 


peintures 

c Ut certain réalisme 

ma Jusqu'au 30 juillet i 


dn Cygne. 5. lue Princesse (432600-59). 
Jnsqu'sn 31 juillet. 

LES TROIS DUCHAMP. Gakrie Dire* 
Vicrty, 36, rue Jacob (42-60-51-44). 
Jusqu’au 29 juillet. 

QUÉBEC-FRANCE : 26 gravai* «r 
bois. Gakrie Mkbèk Brailla. 31. me des 
Bergers 145-77-93-79) . Jusqu'au 1 1 juillet. 

MARTINE ABALLEA- Librairie- 
galerie Biffuras, 44, me Vküledu-Tcmpk 
(42-71-73-32). Jusqu’au 24 juillet. 

ANDRZEJ BAKOWSEL printures. 
Eiiuarbrr Gakrie Bbun. 52-54, rue du 
Temple (42-72-39-84). Jusqu'au ISjuiUeL 

JAMES BROWN. Primeras, sodp- 
teras et d «ate- Gakrie Maegbl Lefong, 
13 ci 14. rue de Téhéran (45-63-13-19). 
Jusque Cn juîlkt- 

V1CT0R TOAUNOL Gakrie Patrice 
Trigana 4 Us. nie des Bcaua-Ans (46-34- 
15-01). Jusqu’au 30 joilkt. 

CALDER. Gakrie Adrien Macght, 42- 
46, rue da Bac (45-4845-1 5). 

FaBJaN CERREDOl Galerie d'art 
bceruaaional, 12 , rue JeaivFerrand (45-48- 
64-28). Jusqu’au 8 aofir. 

FRANCESCA CHANVOS. Sept fera. 
Gakrie Bernard Jordan. 54, rue de Ver- 
seuil (42-963747). Jusqu’au 11 joilkt. 

DAN FLAVZN. Gakrie Nifckr Dû» 
Marquante. 9, place des Vosges (42-78- 
21-00). Jusqu'au 31 j uil let. 

CHRISTIAN DEBOUT. - Ouverture-. 
Gakrie Sudler. 51, rue de Seine (43-26 
91-10). Jusqu'au II juillet. 

DERA1N. San gn fa** et deusûts. Macght 
éditeur. 36. avenue Matignon (45-62- 
28-18). 

DUBUFFET. Galerie Di Meo. S. tue 
des Beaux-Arts (43-54-10-98). Jusqu'au 
15 juillet. 

ENDO. Galerie Gurhare Ballm. 47. me 
de Lappc (47-00-32-10). Jusqu’au 11 juil- 
let. 

JULIO GONZALEZ (18761 942 U 
Gakrie de France, 52, roe de te Verrerie 
(42r74-38-00) . Jusqu’au 31 juiOeL 

JEAN HEUON, peintures. Galerie 
Louis Carré. 10. avenue de Messine (45-62- 
57-07). Jusqu’au 25 juillet. 

JEAN-CLAUDE LE FLOCXL Galerie 
La Hune, 14. rue de l'Abbaye (43-25- 
54-06). Jusqu’au 14 juillet. 

ROBERT LONGO. Galerie Daniel 
Templon, 30, rue Beaubourg (42-72- 
34-10). Jusqu’au 18 juillet. 

JO AN MDtO, tes faoüm estampes. 
Gakrie Maeghl-Lelong. 14, rue de Téhéran 
(4563- 13-1 9) . Jusqu’au 30 juillet. 

JOAN MITCHELL Gakrie Jean Four- 
nier, 44. rue Quincampate (42-77-32-31). 
Jusqu’au 13 juükt. 

IRVING PELTTN. Pastels. Galerie 
Jean Briance. 23-25, rue Guénégaud (43- 
26-85-51). Jusqu'au 11 juükt. 

PABLO REINOSa «Fraçnests «Tua 
ifccamaamem ei ra-. Galerie Ca r lhian . Si. 
rue de Lappe (47-00-79-28). Jusqu'au 
Il juillet. 

TAL COAT. DwiiIt. Gakrie CUvagtz 
(42966967), 46. rue de PU rêvera lé. 
Jusqu’au 25 juillet. 

VLAMINCK. Galerie de b Pré si de n ce, 
90, me du Fg-Saint -Honoré (42-6549-60). 
jusqu’au 18 juillet. 

PAUL WALDMAN. Pefatares et des- 
sàas. Gakrie Farideb Caduc, 77, rue des 
Archives (42-78-08-36) . Jusqu’au 1 1 jnüet. 

ANDY WARHOL CbiMreu’s pain- 
tinm- Cm and Knbes. Gakrie Beau- 
bourg. 23, rue dn Renard (42-71-20-50). 
Jusqu’au 10 juillet. Photographies inédites. 
Galerie GabrieUe Maubric. 24, rue Saime- 
Croix-de-U-Bretonuerie (42-7803-97). 
Jusqu’au 1 1 juflkt 

ROBERT S. ZaKANITCIL Waterco- 
loora. Galerie Daniel Templon, 1, impasse 
Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu’au 18 juil- 
let 


GALERIE DE LA PRESIDENCE 

90, Faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS - Tôf. 4Z65.49.60 

VLAMINCK 

- - Jusqu'au 18 ■ ■■ — 


DUBUFFET, BISSIÈRE, NICOLAS de STAËL, SZENES, 
ASGER, JÛRN, REICHEL, TOBEY, MORIGUCHL AMADO, 
Gérard SINGER, LECHNER, MOSER-NALLARD, 
WAKAKO, F. DEUX, M. GÉRARD, J--P.-PHIL1PPE 

GALERIE JEANNE BUCHER 

S3,rneifc Seine 75006 Paris (1)43-26-22-32 


ASSOCIA TION POUR LA PROMOTION DES ARTS 

MORANDI 

Peintures - Œuvres sur papier 

Saüe St- Jean - Hôte! ds Ville, dé Paris - T. I. j- 1 ?/• 1-9 h-Sf lünd. 
Tel. : 42-76-51-53 


JOUY-EN'-JOSAS. -Hoamage à Ftr- 
ntri -, Fondation Canier pour l’an contem- 
porain. Jusqu'au 26 juillet. 

MONTROUGE- Ofirier Gagofcre. meu- 
bles et objets. Galerie Adrien Maegirt. 
11. place Jules-Ferry (454845-15). 
Jusqu'au 21 juillet. 

PONTOISE. Œï*tm tnr papier dn 
Musée de Pantoise. Dessus « gravures du 
XX’ Sâèete. Musée Tavct-Ddcseour. 4. me 
Lercercûx. MerinîBm Lace, musée Pis- 
sarro. 17, rue dn Château (30-380240). 
Jusqu'au 13 septembre. 

SÈVRES. Pnreeteines de Sbrœ au 
XX» siècle. Musée de céramique, place de 
la Manufacture (45-3*4905). Jusqu’au 
31 août. 

VIGNY. La tacéedoc de la prétoratee 
au Moyeu Age. Musée archéologique 
départemental du Val-d'Oise, Guiry-en- 
Yejùc { 34-674547) . Jusqu'au 2 aoùu 


En province 


AIX-EV-PROVENCX. Vktra da SOva 
et Arpad Szeuas. Musée Granet, place St- 
Jcan-de-Malte. Du 4 juillet au 15 sejaen» 
bre. 

ALBL Rodés. Sculptures « usante. 
Musée Toulouse-Lautrec (63-54-14-09). 
Jusqu'au 6 septembre. 

ARLES. Jean Le Gk : Un artiste dans 
mou genre. Eglise Sl-Martin-de Méjan. 
Passage du Mêjas (90-9630-35). Jusqu’au 
31 jutlleu 

A VALLON. Bfcnaate de te scnlpturc : 
César, tes trente dernières années de son 
oeuvre. Salle St-Pierre, collégiale St- 
Lazare. Jusqu’au 14 septembre. 

SAVONNE. Quand te retigioa inspirait 
les dessins. Musée Bonnal (59-59-08-52). 
Jusqu'au I e septembre. 

SELLÊME. La piété populaire dans te 
Poche, de sainte ApolEar à saint Sébas- 
tien. Musée départemental des ans et tradi- 
tions populaires du Percbc. Seinte- 
Gauburge en Saint-Cyr-la-Rosière 
(33-73-48-06). Jusqu’au 1 e novembre. 

BORDEAUX. Mario Mère. CA PC. 
Musée d'art contemporain, enirepSt Laine, 
rue Foy (5644-1635). Jusqu'au 13 sep- 
tembre; -Italie, histoire d*me coBec- 
tjoo -. Musée et galerie des beaux-arts, 
cours d’Albret (5690-9160). Jusqu’au 
1 » septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Georges NoU : 
New-Yoric/Paris, 19761987. Musée de 
Brou, salle capitulaire, 63, bd de Brou. 
Jusqu'au 15 septembre. 

CALAIS. Auguste Rodia : le mo nument 
des bourgeois de Calai» et ses pbotogra- 
pbes. Musée de Calais. 25. me de Richelieu 
(21-97-9900). Jusqu’au 15 septembre. 

CASE DE PENE. 6686 : Made m 
France. Château de Jau. RN 117 (6864- 
1 1-38). Jusqu’au 30 août. 

CASTRES. Picasso chez Goya. Musée 
Goya, place de la République (63-59- 
92-44). Jusqu’au 29 août. 

CHARTRES- VUmmcfc : ht peintre et 
ln critique. Musée des beaux-arts, 
29. Cloître-Notre-Dame. Jusqu’au 28 octo- 
bre. 


En région parisienne 


B RJETTGN Y-SUR -ORGE. Dedans, 
.dehors, propositions VL Centre culturel 
Génrd-PhQipe, rue Henri-Douazd (60-84- 
3868). Jusqu'au 3 octobre. 

EVRY. Pierre TnaL Jardins do Conseil 
général (TEvry (64-97-23-34). Jusqu'au 
31 août. 

FONTAINEBLEAU, Ambroise Dubois. 
Château de Fontainebleau. Jusqu'au 
I5anât. 

IVRY. -Accrochage d'été». Crèdac. 
Centre d’art contemporain, 93, avenue 
Georges-Gosaai ( 46761671 ). Jusqu'au 
2 août. 


COLMAR. Alberto Magueffi. Musée 
d'Unterlinden (8941-89-23). Jusqu'au 
27 septembre. 

DIEPPE. -Les Eléphants sort parmi 
nous». Cbâieau-muséc de Dieppe. 
Jusqu'au 30 septembre. 

GRENOBLE. César Doawte. John 
Armledcr. Musée de pcimure et de sculp- 
ture, place de Verdun (7654-09-82). 
Jusqu’au 14 septembre. 

BSOJRE. Matta s cenvras récentes. 
Centra culturel N. PomeL Jusqu’au 13 sep- 
tembre. 

JOIGNY. Le peintre « reafattL Atelier 
Canusel, 32. rue Moount-au-Palais (86 
62-0865). Jusqu'au 13 septembre. 

LACHASSAGNE. Lyoa-Japoa. La 
Cuvée, Centre d’art acueL Jusqu’au 
21 septembre. 

L'ISLEpSUR-LA'-SORGUE. Otto Dbt : 
Rétrospective. Hôtel Donadcf de Campre- 
don, 20. rue du Dr-TaUet. Jusqu'au 18 octo- 
bre. 

LILLE. Tnr» J 965-1987 : Arte posera, 
l'art pauvre dans tes collections pubfiqnes 
françaises. Musée de Hraspice Comtesse. 
Jusqu'au 30 août. 


LOCMINE. Kath Sonrfer. Centra d'an 
contemporain, domaine de Kcrgcubcuncc, 
Bignw (97^0-21-19). 

MARSEILLE. U Corbasîer et fa 
Môdrtfrranêe- Centre de te VieilkCJurité- 
Jusqu’au 27 septembre. 

METZ. Jean Qans. -Les prédications 
aux gazelles». Sculptures. Maison Rebel- 
lais. eu Jurue (87-37-3829). Jusqu'au 
31 juillet. 

MONTaUBAN. Ecrivates-artisMs et 
anistea-ccrivaias du XX* siède. Musée 
Ingres. Jusqu'en septembre. 

MONTBELIARD. VlaAmlr Skoda. 
Centre d’Art coRicmporaîa (81-91-37-1 1). 
Jusqu'au 26 juillet. 

MONT-DE-MARSAN. Dix Japonais 
Centra d'art, 3, rue SiisM/ineeslduruil. 
Jusqu'au 30 anûL 

MONTPELLIER- Jacques de la VD16- 
gté. Galerie Christian Launc, impasse 
Broussonnet (674625-87). Jusqu’au 
15 juillet. 

MULHOUSE. Hrimst Middendorf. 
Musée des beaux-arts. 4 . place Guillaume- 
Tell (89-32-58-46) . Jusqu'au 2 août. 

NEVERS. Quatre siècles du faïences 
françaises. Maison de la culture, boulevard 
Picrre-de-Coubertin (86361605). 
Jusqu'au 3 août 

NICE- Karel Appel. Galerie des Pou- 
cbeites, 77. quai des Etats-Unis 193-62- 
31-24). Jusqu’au J5 jniUeL Gtembarttetn 
Ttepoio. Musée Maiissc. 164. avenue des 
Ardues (93-53-17-70). Da 3 juillet au 
30 septembre. 

POITIERS. Romaine Brooks (1874- 
1970). Musée Sainte-Croix. 61. nie Sainf- 
SimpUcicn (49-41-07-53). Jusqu'à Tu» sep- 
tembre. 

PONT-AVEN. Rétrospective Emile 
Jourdan. Musée munieipul. place de 
rHStekte-Viifc (98061443). Jusqu'au 
1 * octobre. 

RENNES. Première idée : t ro n cs pré- 
paratoires /œuvres Inacbetées, de la 
Renaissance i nos jours. Musée des beaux- 
arts, 20. quai Emile-Zola (99-285885). 
Jusqu’au 14 septembre 

ROCHECHOUART. Le regard du dor- 
ment. Château (587742-81). Jusqu'au 
20 s e pt e mb re 

SAINT-ETIENNE. -Cfintfaer Ffirg». 
Maison de la culture (77-25-35-18). 
Jusqu’au l2juiikL 

SABVT-PAUL-DE-VENCE. A la ren- 
contre de Jacques Prévert. Fondation 
Maegbt (93-32-8 1-63 j. Du 4 juillet au 
4 octobre 

SARREBÛURG. Fragments. Inscrip- 
tion dn corps. Musée, 13, avenue de 
Ftancc. Jusqu'au 14 août. 

TANLAY. « Formes Rituelles Ü ». Cen- 
tre d'art contemporain du château de Tan- 
iay. Jusqu’au 27 septembre 

TARASCON. Madeleine Lnka- Oditre 
des Cordeliers (9691-0007). Jusqu’au 
30 août. 

THONON-LES-BAJNS. Acta’ Art 87. 
Galerie Petersen, place du Château (567 1- 
78-97) . Jusqu’au 1 2 septembre. 

TORNAC Jean Hugo : l’Art «Tétro-. 
peietre. Fondation k Ranquet, Centre d’art 
contemporain (6677-SI-6J). Jusqu'au 
25 juillet. 

TOURCOING. Antoine Semenro 
19761987. Musée des beaux-ans, 2, rue 
Paul-Doumer. Jusqu'au 16 novembre 

VAL-DEr-VESLE. Gkwvn Friedmaara 
Centre de création coniemparaine, 3, rue 
RoeukH. Jusqu'au 3 OaoûL 

VILLEURBANNE. Fnuqrts PemxEn. 
Le nouveau musée. 11. rue du Doctcur- 
Doterd (78-84-5810). Jusqu’au 31 aoùL 


Le Théâtre de BERREBY" 
Le Owtte ffcf Eotaff vienl da tire 
para ître en deux unes les 8 pièces de 
BeOeofpes 8ERREBY Icsmeux aeoiel- 
Ses part ftéfcei la ftesse tente Para er 
en ftmree que dans d nues pays. 
OerecKprecesonretrauvertunucar- 
■dsü prepre a Beneûy : JCiNAS. onq tos 
repns a Pars d pué dans plus de <0 pays. 
IESCKKQM£S. - lEOtCduD'SIU- 
D01AIN fRUSALBi etc.. Cnq de ces 
pcces.dort JOUAS, avaem paru dans 
■ L'AvartScme» ES* ohé» « vues a 
augmertées par la prâseree édton. 

Chez n»o base DuajChentattdBBar 
&B. me du Cteflta Md - 7S006 PARS 
Tél : 42227120 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


MUSIQUE 


CINEMA 


jons de relâche sont Indi qu és 
Mrepuortfeè») 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42.57-50). Danse : mer. «a 
sam. à 19 b 30 : Spe c tacle» de ballets 
(Raymonde : la Pavane du Maure ; Qua- 
tre derniers lieder, dir. musicale : 

A. Presser) ; jeu. et mar. à 19b 30: Jules 
César, de G- F. Haendel ; dir. musicale : 
J.-C. Malgoûre. 

SALLE FAVART (42-9606-1 1). mer. 
dim. à 19 h 30 : Idotuénée : veu- et mar. 
19 b 30 : la Clémence de Titus. 
COMÉDIE- FRANÇAISE, Tbéitre de te 
Porte-Sa tnt- Martin (40-15-00-15). 
(lun.) 20 h 30. dim. 14 b 30 : Monsieur 
chasse L de Feydeau. 

ODÊOIS-COMÈDIE- FRANÇAISE (43- 
25-70-32). (lun.) 20 h 30. dim. à 1 5 h : le 
Bourgeois gentilhomme, de Molière. 
Mise en scène J.-L. Boutie. 

PETIT O DÉON (43-25-70-32). de mer. à 
dim. à ! 8 h 30 : Madame de là Carïière. 
de Denis Diderot. Relâche annuelle à 
partir du 20 juillet. 

TEP (43-64-80-80). Relâche annuelle 
jusqu'au 1 1 septembre. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Relâche annuelle jusqu'au 
Il septembre. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Défaat»- 
Rencootres, mer. (mar.), Cinéma- 
Vidéo : Cycle ■ Le cinéma brésilien » : se 
reporter à la rubrique Ciocma/Cinénu- 
Ihêque : Vidéo-Information (mar.). 
13 h : Une vie de chevreuil, de G. Sau- 
vage; 16 h : Hergé contre WarfaoL de 
Van Tieghem: 19 h : Costa kis, de 

B. Gau vin ; Vidéo-if urique : (mar,), 
13 b : Rock around, de Y. Bilfon. 
A Gcrain: 16 h ; Cosi fan tutle, de 
Mozart ; 19 b : Otcllo. de Verdi ; Cinéma 
du Musée : à 15 h et 18 h, mer., pour 
Richard Serra et Cindy Sherman ; jeu-, 
pour Pierre Soulages; ven., pour Frank 
Stella et Claude ViallaL 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (45-31- 
28-34), mer. â sam. à 21 h. Relâche 
annuelle du S juillet au 27 août. 

Les autres salles 

ATELIER (46-06-49-24) (D. soir. LJ. 

21 h, dim. 15 b : le Malade imaginaire 
BOURVIL (43-73-47-84) (D^ L). 

20 h 30 : Lady Pénélope ; 22 h : Pus deux 
comme elle. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34). 21 fa (D.) : Susan Lcughlen, la 
diva du tennis (dent. le 4 juiL) . 
CARTOUCHERIE, Tempête (43-28- 
36-36), mer., veu. 21 h, sam. 21 fa !5. 
dim. 16 b 45 : la Sente étroite du bout du 
monde-akihai (dern- le 4) ; mar_ jeu. 

21 h, sam. 19 h 30, dim. 15 h : 
Pas/Comédie (dern. le 4) ; jeu, vêtu 
sam. 20 b 30. dim 16 b : 4 Litres blues 
(dern. le S). 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31) (D- U Mar.). 20 b 30 : le 
Misanthrope. 

DIX-HEURES (42-64-35-90) (D. sa if. 
LJ. 20 b 30, dim. 16 h : Maman ou 
Donne-moi ton linge, je fuis une machine. 

FONTAINE (48-74-74-40) (D.. L). 21 h. 
sam. 20 b. 22 b 15 : Au secours î. tout vu 
bien. 

GALERIE 55 (43-2663-51) (D„ L.). 
21 h:ldo!Ido! 

GRAND EDGAR (43-209009) (DJ. 

20b 15: Carmen cm (à partir du 6). 
GREVIN (42-46-84-47) (D.. L.). 20 h : les 
Trois Jeanne/ Arthur ; 21 h 45 : Minitel 
de toi. 

HUCHETTE (43 - 26 - 38 - 99) (DJ. 

1 9 h 30 : la Cantatrice chauve : 20 h 30 : 
la Leçon ; 21 h 30 : Sports et divertisse- 
ments. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) (L). I : 

19 h 30 : Baudelaire ; 21 b : Moi zéro 
magnifique ; II : 20 b : Le Petit Prince : 
21 b 15 : Architrnc. 

MADELEINE (42-65-07-09) (D. soir. 
LJ, 21 b: Antigone. 

MICHEL (42-65-3502) (D. soir. LJ. 
21 h 15. sam. 18 h 45 et 21 b 40. dim. 
15 b 30 : Pyjama pour six. 

MOGADOR (42-85-28-80) (D. adr, LJ. 

20 h 30. dim. 15 h30:CabareL 
MONNAIE DE PARIS. 20 b 30 : la 

Mégère apprivoisée (relâche Ie6). 
MONTPARNASSE (43-22-77-74) (D. 
soir. L). 21 h, dim. 15 h 30 : Conversa- 
tions après un enterrement. 

PALAIS DES GLACES (4607-4903) 
(DJ. 21 h. sam, 18b: Vingt an de 
piano forcé. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D, L). 
20 h 45. sam. 19 h 15 et 21 fa 45 : 
l'Amuse-guenle. 

POCHE (45-48-92-97) (D. soir, LJ. 
20 h 30, sam. 1 8 fa : Coup de crayon ; (D- 
soir. LJ. 21 h. miL. dim. 15 h 30 : Belle 
famille. 


POTINCÈRE (42-61-44-16) (D. soir. LJ. 

20 b 30, sam. 1 8 fa 30 : rEpronvette. 
ROSEAU THEATRE (42-71-30-20). 
(D.) 20 h 30 : Arrêt sur image (i partir 
du 6). 

SALLE VALHUBERT (45-84-30-60) (D. 
soir, L). 20 h 30. dim. 15 h 30 : les 
Femmes savantes (dern. le 5). 

SAINT -GEORGES (48-78-63-47) (D. 
soir. L.). 20 h 45. le 23117 h. dim. 15b: 
les Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
(D.. LJ, 20 h 30 : J*ai toot mon temps, 
ob êtes-vous? (D, LJ. 22b: Suiviez 
c'qu'oo fait 

T Al TH. D'ESSAI (42-78-10-79). mer, 
jeu, ven, sam. 22 h : P Écume des jours ; 
mer., jeu, ven, sam. 22 h : Huis clos. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02) (DJ. 
20 ta 15 : les Babas cadres ; 22 b + sam. 
23 h 30 : Nous on fait où os nous dit de 
faire. 

TH. DE LTLE SAINT-LOUIS 1 46-3 3- 
48-65), mer, jeu. 20 b 30 : le Scorpion. 
TH. DU MARAIS (46-66-02-74) (D.), 
20 b 30: Nuits câlines. 

TH. DU TEMPS (43-55-10-88). mar, 
jeu, sam. 20 h 30 : Antigone ; mer, ven. 
20 h 30 : Electre; ven, sam. 18 b 30 : 
Deux larmes pour on sourire. 
TOURTOUR (48-87-82-48) (D, LJ. 
20 b 30 ; Nous, Théo et Vincent Van 
Gogh : 22 b 30 : le Horla (dern. le 4). 
TRISTAN-BERNARD (45 - 22-08-40) 
(L.). 18 h 30 : Autour de Monte. (D, 
LJ. 21 h: l'Eté africain. 

ZÈBRE (43-57-51-55). 20 h 30 : l'incroya- 
ble et triste histoire du général Pcnaloza 
et de l'exilé Mateluoa. 

Les cafés-théàires 

AU BEC FIN (42-96-29-35) (LJ, 
20 b 30 : Devra erisie. je P ai rencontré ; 
(mar.) 23 h 30. dim., lun. 22 h 15 : Fou 
comme Fourcade: (D) 22 h 15, lun. 

20 h 30 : Le inonde du sbow bizz an pays 
de Star Trek ; lun. 22 h : Banc d’essai des 
jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) 
(D). L 20 h 15 4- sam. 18 fa 30 : 
Areuh = MC2: 21 b 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 23 b 30 : Mais que fait la 
police? - EL 20 h 15 : les Sacrés Mons- 
tres. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11) (DJ. 
L 20 h 1 5 + sam. 23 h 45 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’homme» ; 22 h 30 : Orties de secours. — 
IL 20 b 1 5 : C’est plus show à deux ; 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent »«■»«*« 

LE GRENIER (4580684)1) (Mar, D, 
LJ, 22 h : Dieu s’est levé de bonne 
humeur. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (D.). 
21 h : Les oies sont vaches : 22 h 30 : 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) (LJ. 
21 h 30 : Nos désirs font désordre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 h. dim. 15 h 30 : l’Accroc- 
habi talion. 

En région parisienne 

ATHIS-MONS (69-38-7988). le 3 à 
20 b 30 : Angel Trip/Muc. 

GOURANCES (46604)7-79). k 5 : salle 
des Singes à 15 h 30; Fontaines i 
16 h30 ; église Saint-Etienne i 17 h 30; 
cour d’honneur du château à 19 h : 
Ensemble instrumental Jean-Walter 
Aadoti (Mozart, Haydn. Cooperin_) 

LA COURNEUVE (45-72-11-22). la 3 â 

20 h : D. Bowie/J. Clergg. 

LEVALLOfS- PERRET, petit théâtre (47- 

48-18-71) (D, Ll. 20 h 30 : Coiffeur 
messieurs. Place Verdun, de 1 1 h i 19 h : 
Levai lois au temps des Gaulois. 

MEAUX (64-3490-11). cour du Vieux 
Chapitre, vendredi et samedi i 21 h30. 
Meaux en marche ven ta liberté. 

MELUN (466607-79). te 4 : église 
Notre-Dame à 18 h 30: abbaye de 
Damm2rie-ks-Lys à 21 b : Ensemble 
Screoata (Mozart, Beethoven, Krotn- 
mer). 

RAMBOUILLET, salle Patendtre (3483- 
32-72). le 1* & 20 h 30 : The Atlanta Boy 
Choir. 

ROYACJMONT. abbaye (30-35-30-16). le 
5 à 18 h : Péoate Notre-Dame, Ensemble 
Organsin, dir. : M. Pères. 

SAINT-DENIS, Basilique (42-4341661), 
le 3 à 20 h 30 : Chœurs et orchestre de 
l’Opéra de Paris, dir. J. Laforge (Rosaini, 
Verdi, Moussorgsky. Pncctei). 

SEVKAN chapiteux av. Léon-Jonhaux 
(438493-50), 1e 2 à 21 h : Ray Charles. 
THOIRY, château (3487-4667), te 1- i 

21 h : AJbuquerque Festival Choir. 


VO : CJNÉ BEAUBOURG LES HALUES - CLUNY PALACE - BA5TUE - GAIM0HT PAflNASSE 
GAUM0KT ALÉSA - 14 JUILLET BEAUGtBtBXE. 

VF: GAUMONT OPÉRA -TnOMPHËUGCGOBEUNS- GAUMONT OUEST. 


ENTRE TATI ET LAUREL & HARDY 
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VERSAIIJ.es, (3902-23-13). bassin de 
Neptune, le 4 à 21 fa 30; Versailles est h 
vous. Terrasse du château, vendredi i 
22 b 15 : Les jardins de Versailles aux 
lumières. Parc, lc541IhlSeil5b30: 
les Grandes Eaux musicales. 

Les festivals 

FESTIVAL DU MARAIS 
(48-87-74-31) 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS (O) 19 b : Moustache» et 
TU burina (dern. le 4). Tango POe et 
Face (dern. le 4) ; (D) 22 b : Les Tabu- 
lations d’on Chinois en Chine (dern. le 

EGUSE SAINT-MERRI 1e 6. à 21 b 15 : 
Office des Fous. Messe de l’Ane, dir. : 
A. Benoît. F. BflHei. 

FESTIVAL DE LA BUTTE 
MONTMARTRE 
(42-62-46-22) 

THEATRE DES ARENES, les 2J.4, ft 
21 h 30 : Bal â l’Opéra ; le 5 1 17 h30 : 
A Carrega-A. Vïgb ; tes 1. 4 à 14 b 30 : 
Tout petit, prince des oiseaux. 

FESTIVAL DE LA FOIRE 
SAINT-GERMAIN 
(43-29-12-78) 

COUR DE L’HOTEL DES MONNAIES 
(D. Lj. 21 h : La Mégère ap p ti ro te ie 
(reL le 6). 

FESTIVAL POUR ENFANTS (46-72- 
5189). Métro Auber : les l». 2. 3 â 15 h : 
Aliène Baby show. 

Comédies musicales 

AUBER (station RER) tes I- 2, 3 i 15 h: 
Arlene Baby Show. 

PALAIS DES GLACES (4666-4993) 
(Dim.) 1 9 b ; Piano Panier. 

MOGADOR (4285-2880) (D. soir, LJ. 

20 b 30. dim. 16 h : Cabaret. 

Le music-hall 

LA BRUYÈRE (48-7488-21) (Dinuoir) 

21 h: Marc JoliveL 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (D.) 

18 h 30 : Piaf toujours. 

ŒUVRE (48-74-42-52) (D. soir, LJ. 
21 h, dim. 16 h; Schkxxto qui chante et 
qui rit. 

OLYMPIA (47-42-2549) (D. soir. L.) 
20 h 30, dim. 17 fa : Grand Musio-Hall de 
Grèce (dern. le 5 J 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (47-57-0535), 
20 h 30. les 3. 4 : Rythmes et rêves. 
THÉÂTRE DE PARIS (48-74-16-75) 
(dim. soir. L) 21 h: dim, 15 h 30: Tango 
Tango. 

THÉÂTRE MAURICE-RAVEL (43-43- 
1901 ) tes 1 . 2, 3. 4 à 21 h : Instincts. 


Les concerts 

MERCREDI 1- JUILLET 

CimTfneaces, 30 h 30 : L Bîekwsow. 
M. Cornant (Oiazotmov, TcbaDconhi, 
Ractnnulnov, Scriabine, Comte) . 

Fgfhr -7»tnt T wnîs m PTilr ”1 hmm - Irr 
Trompettes de Versailles (Bach, Haart- 
dei, Vivaldi—). 

JEUDI 2 

Andkortnm de Rade 3, 20 h 30 : Y. Her- 
iMnAw r Cebro m'mw , Maut- 

zaibeyc, Obradora, Hernandez). 

Egfise SdRladH-B^ 21 heures : 
voirie i». 


ira, 2! heures : 


EgfteeSalM Mn» 
voir te 6. 

Eqfinm Saln^ Sév cri a, 21 heures : B- Anbtor 
(Tartini, Vivaldi, Tclcmtnft. Pétri. 
Bach). 

Madilriur, 18 h 30 ; EK. Haubert (Bnto- 
faude. Dubois. Widnr, Krk.'Vhus). 
SutbaiH. Gond AwpMrWtiu. 
21 heures i Chôme national, Chœur et 
orchestre de Paria-Sorbonne, dir. 
J, Grimhert (Brahms). 


Les ans marqués (*) sont bterfts aux 

s,r*)MKminBdcdrâ- 
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renseignements et resen ations 
‘M 40.24.34.44 

£t Bonde RTL MG 


CONCERTS RADIO FRANCE 


La note 

est plus douce 

pour les abonnés. 

Savourer en série les avantages de l'abonnement 
Radio France, c'est aussi payer moins cher : avec 
25 %de réduction, il y a de quoi 
détenir mélomane. 

Quand on s'adonne à la musique, on 
s’abonne aux concerts Radio France. 

Demandez vile la brochure 
abonnements concerts 87/88 au 
42.3CU8.18. 


J. 


fâodio fionce 


Opéra 


VENDREDI 3 

Satefr-Loob-ura-Hal* 21 h: voir 

1 *. 

Mute de Ckmy. 17 h 30 : Camerata de 
Paris (Musique et dusse Moyen Age, 
Renaissance). 

Samte-Cbapalr, 19 b 30 : Ensemble 
M. Zarev (Mozart, Bach) ; 21 b 15 : 
Fjswuhte M. Zarev (Herndri, Bach. 
Vivaldi). 

SAMEDI 4 

Egfise Sahtt-Lon ii ta r iale. 21 heures : 
voirie i». 

Eglise Sufart-Mcni, 21 h e ure s ‘. P. Boqust 
(Musique Renaissance rmwçnîng et Ita- 
liame). 

Musée de dany, 17 h 30: voir le 3. 

Stttase, —pMttégtw Rkfarflru. 
21 heures : Quatuor Arpeggionc 
(Brahms). 

DIMANCHES 

rhsprllr SdiMtdi de b Sdphtfln, 
16 h 30 : M. Ttootet, A. Goyea (Monter 
verdi, Download, Bach— ). 

Eglise Saint-Marri, 16 heures : V. Ducfaa- 
teaa (Villa -Lotx*). 

Musée deOuuy, 17 b 30 : voir te 3. 

Notre-Dame, 17 h 45 : J. Dimmock 
(Dnpré, Barber, Duruflé, Sowerby). 

Egfise am é ri c ai n e de Paris, 18 heures : 
A. Leon (soprano), E. Ncumaxfc (pia- 
niste) (Haydn. Mozart. S ch u man n). 

LUNDI 6 

EgSse Saint-Sémte, 20 h 30 : S. Cfenvoki 
(Bnxtehudc, intégrale pour argue). 

SàteOtfdk, 18 h 45 ut 21 heures •. Ara 
Antique de Paris (Musique espagnole du 
XVI*. L’amour courtois au Moyen A^). 

Egfise Safet-JaOeu It-Pume, 21 heures : 
les Trompettes de Versailles (Bach, 
Haendel, VïvaklL-). 

Sorbome. Mgâhflira Rkbai— , 

18 heures : J.-M. Bons (Haendel, Paga- 
mm). 

MARDI 7 

Centre cuhnrel suédois, 20 h 30 : Quintette 
à vaut do Skarabaig (Artieu, Bach, Jêr- 
süd, Undberg~.). 


THÉÂTRE DE VERDURE DU PRÉ- 
CATEXAN (4281-23-44) tes 4, Si 17 b 
30: Apollon «Hyacinthe. 

Jazz, pop, rock, folk - 

AUBES, xtarâm. te 6 i 17 h : R. Guérin 
BigBand. 

BAISER SALÉ (4283-37-71), te 6 421 h: 

Roc Bande. Le 7 : Bobby Hoboe». . 
BATACLAN (43-555556) (D) 21 h 30: 

Sebu les sûmes (h partir du 7). ■. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h ; D. Dont Sexzst (dern. te 
4). Le S rT. Marion. Les 6, 7 ; <* Lafcr- 
ricre. 

CIGALE (42968200). le 5 : Bad. 
SUNOCS (4887-8964). te l». Guana- 
BatzDirtÿs. 

EXCAUBUR (48-04-74-92), 23 b, k 1-: 
Chance Orchestra. La 2. Guida Du 
P rima and le BawL Le 3 : Trem plin. Le 
4 ; Roc Bande. Le S : S. FrmrBaad. Le 6 : 
Sobo. Le 7 ; FM Band. 

OBUS . (47-067888), 23 h: Le I-; 
Orient Expreas/AIbafios. Le 2 : Maooir. 
Le 3: Ftesh Meata Yum Yom. Le 4: 
jejonie*E b— 

CTANDREX (42-3683-93), 20 h 30: te 
1*: BenE -Kjng ,Thc Lounÿ Lirar ds. 
(SANDE HALLE DE LA VOLETTE 
( 42498080). te 3 421 h î Art Ensemble 
of Chicago. Le 4 i 20 h : Doudou NDkh 
Rose ; 4 22 h : Salseroi de 
Cofdniào/J. Gtanates. Le S i 19 h: 
D. Gordon. B. Hutchcraon. B. Hîggïrs, 
P. Mfchekx. C Wahon, H. Hancock, 
B. wanams, A. Fostery, R. Urtreger, 
G. Esooude, E. Demieu, S. Behnaedo. 

. S. BeuL H. MeriûneC . 
HIPPODROME DE VINCENNES, le 4c 
U2. 

MAGNET1C TERRACE (42-36-26-44), 
22 b te 4 : Up Tom Express Ail Stan. Le 
7 : C. Smith. B. Tbwsen. 

MÉCÈNE (42-77-40-23), 22 h 30, tes I-, 
2i 3 : Loiriana Red. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30), 22 h . le 4; 
Grand Orchestre de R. MarteL Le S: 
N. et S. Rahoeraon. Le 6: F. Guîu et 
FborBoses. 

MONTANA (45-4893-08), 22 fa 30: 
Qvartet P. Brunei. Les 6, 7: Trio 

R. Urtreger. 

MONTGOUFIER (4660-3630), 22 h : 

S. Raboerson (dern. te 4). Le 5 : A. Map- 
ods. Les 6.7.8 : 0. Franc. 

NEW MORNINC (45-2381-41), 21 b 30, 
Ica 2, 3: A. Alvarez. Le 4: Stars ofFaith. 

■ Le6: A.BMw,H.TapHattQnsrtet.Le 
7: PM Woods. 

OLYMPIA (47-42-2549), 20 fa 30, te 6: 
Os Paralamas Do Succès». Le 7 : 
R. Cray Band. . 

PALAIS DES SPORTS (48-284090), lê 
1«: Modem Jazz Quarto, Manhattan 
Ttanafcr. Le 2: P. Metbeuy. Le 7:. 
Chuck Berry, B. B. Klng. . 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 22 h. Mer. : Lumière. 
Jeu.: J.. M. Bernard . Quart*. Ven.: 
B. Rizzuto Quartet. Sam. : Accords 
• Pentes. Lus.: Rellche. Man: H. Krtef 

BigBand. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 h. mer. : Watcxgatc 
ScvenOne ; jeu. : Cyril Jazz Band ; vol : 
P. Amouroux Quartet : sam. : Stop 
Chorus; lun. : Alligator Jazz Band; 
mar.;faLZaidmQwnteL • 

LA FINIE (4926-26-15), 21 h 30: tes I- 
2: Tooching Home. Les 3, 4: Quartet 
A. Galzan. Les 6, 7 : Deztcr Bad. 

SLOW CLUB (42-3384-30), 21 fa 30. ks 
1". 2: O. Lafemero-Dixieland Jazz 
Band. Les 3, 4 ; O. Franc Qmntet. Le 7 : 

T. Marlou et les Prives. 

SQUARE POLONCEAU (4287-3996). 

16 b : le 5, Stence, Laa2az, D. Vüficra. 
SUNSET (42618660) (DJ, 23 fa : 
C Jcfferaon Quartet 

TROnCTWRS DE BUENOS^URES (42- 
3958-37) (D, £_). 22h + V^S^24h; 
Sexteto Tango, (don. te 4). Le L 4 22 h : 

~ ’ Le D. 4 22 h: Caméléon Trio. 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-64-24-241 

MERCREDI 1- JUILLET 
16 fa. Mandrin, de EL F esoo u it : Epi- 
sode 1 : te Révolté et Episode 2 : rExempi 
Pistolet; 19-fa. Incident de {matière, de 
A. (va) ;21 hja Rse de la mort, de 
A. Mann (tù-LI)- 

JEUDI 2 JUILLET 
16 b. Mandrin, de K. Fescoûn : Epi- 
sode 3 : rEtraage Esc a m ot eur et Epi- 
sode 4 : l'Eloge de Mandrin ; 19 h. la Porte 
du Diable, de A. Mann (va) ;-2l fa, les 
Furies. dc A. Mann (y as.}. - 

VENDREDI 3-JUIUCr 
16 h. Mandrin, de H. F caco a g : Epi- 
sode S : leCfaStcau de Monsieur Voltaire et 
Episode 6 : te Gdce du Roy; 19 h. Win- 
chester 73, -de A. Mann (ta) ; 21 fa. The 
TfaBTarget.de A. Mono (ta). 

SAMEDI 4 JUILLET 
15 h. Mandrin, de EL Fcscoort ;• Epi- 
sode 7 : te Ttateson et Episode 8 : Justice; 
17 h, te. Femme du vobrâ, de J. de Baroo- 
cdC; 19 h. les Affameurs, de A. Mann 
(ta) ;2I h, T Appât, de A. Mann (va). 

- - DIMANCHE 5 JUILLET 

15 fa. Fanion 
Episodes 1 et . 

R. Lepcince : Episodes 
des passion», de A. Mann (va) ;■ 21 fa. 
Romance inachevée, de A. Mann 
(vauT J. 

' LUNDI 6 JUILLET 
Rfiéchr 

MARDI 7 JUILLET '• 

16 fa, Fanffan te TuSpe. de R. Leprince : 
Episoâes5et6; 19 h. Je suis tu armurier, 
de A. Mann (va) ; 21 V Stralegic Air 
Ccmmand.de A. Mann (va). 

BEAUBOURG 

■ - (42-78-35-57) 

MERCREDI 1- JUILLET 
15 h, h Chute de te Maison Usfaer, de 
J.Epstcin; 17fa, JonrstrnntpriitesèClicfay. 
de/ Jorgn Tho neu (vax-uT.) ; 19 h. Doc- 
teur Broadway, de A- Masu (va). 

JEUDI 2 JUILLET 
15 h. Paris qui dort, de R. Clair; 17 h. les 
Poings dans les poches, de M. BoÜoclnQ 
(ta stf) ; 19 fa, Monnlight in Havana, de 
A. Mann (ta). 

VENDREDI 3 JUILLET - 
, J5 b, Nina, de J. Renoir: 19h, MyBest 
Gri.de A. Manq (ta). 

. SAMEDI 4 JUILLET 
15 h. Mater Doteirara. d'Abel Gauce; 
17.fi, Fssakos juvéniles, de Ko Nakahira 
■(ta atf) ; 19 h, Scrangoraia ihc Ncgfat, de 
A. Mann (va) ; 21 ia. te Ghfe rivante, de 
A. Mann (ta). 

DIBCANCHE 5 JUILLET 
15 h. Maldone. de J. Giémfflon; 17 h. 
Des enflunts, dea rnftrea et un général, de 
L. Botedek (va stf) ; 19 fa, Two O’Clodc 
Cou rag e, de A. Mann (ta) ; 21 h. Étrange 
Imperaonarioa. de Ai Mann (va). 

UJNDTé JUILLET - 
15 fa. Crainquebilte. de J. Feyder; 17 h, 
la Vie future/les Temps Fnturs. de 
W. Cameron (ta) ; 19 fa, La Cinémathb- 
qoe cid&nice â n fTpmimc mm couuqodi* 

MARDI 7 JUILLET 

Mcte 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SuBe Garance (42-78-37-29) 

Lecterma brëaffien 


MERCREPU- JUILLET 
14 fa 30. Carnaval Aüant id a. de José 
Cartes Bsrle; 17 h 3a Jango. de S. Tend- 
ter; 20 h 30, Non Tndo e Vodade, de 
R. Sgamteria. ' 

. JEUDI 2 JUILLET 
14 fa 30, Sao PanJo Sodedade Anawma. 
de LtnzSergjoPcrsoc; 17 h 30, Camo £ra 
Ga^aso o Mai France» (Qu’il était ban 
nam petit Fransris), de Nriscn Pereira Dos 
Sanu;.20 b 30, Dcna Fter e Sens Dais 
Mxrida* (Dont Hor et set deux maris), de 
BL Bamta - 

VENDREDI 3 JUILLET 
14 fa 30, CLCasodos Irmaot Navea. de 
Lmz Semo Pcraos; 17 fa 30, Metido a 
Bacaoa, de JA Tank»; 23 h 3a Remua 
de Hidüko, dXRga Fwtenuna; Gaijrn. de 
TiznkaYamasaki 


DU 3 AU 5 JUILLET «7 LA GRANDI HALLE - LA VILLETTE 

METSOFOtTE D£ PANTIN 



VENDREDI 3 JUILLET b 21 h 

.«KTDUEMUCOPCJOCAttO 

- TROUPE 06 DANSE ARROAMBBCATC 

-L'erssftiBŒNwioc^repBbajsgc^ 

DE SGKArtfONE 

SAMEDI 4 JUTUET à 22 h 
.COMJBKTOUMH 

GRAfO BAL S/USA 

DIMANCHE 5 JUILLET à 19 h 

.oexm OQMOON GUNIET 
.KMHMHICOaiRO 
• M» IMIKMi SBTET 

Projecfion du «Hm 
«nhantmageà 
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SAMEDI 4 JUILLET 

14 h 30, Natte Vazm/la Jeu do h mit, de 
Walter HogoKboory; 17 h 30,Eooriasda 
Rocinha, de José Mariani; Sargoao Gets- 
Bo, de Hcnnano Pâma; 20 h 30. O Amu- : 
lelo de Ogno, de Nekaa Pereira Dos 
Semas. 

DIMANCHE 5 JUTIXET 
14 b 30, Mcoow, de M. MagaHhaes ; A - 
Marvada Carne (Sacrée barbaqnc), 
£A«lr6 Kfattei; 17 b 30, 0» Ann JK. cfc 
S. Tendler; 20 h 30, Casa Grande e Sea- 
zala, Corenel. Dehniro Gonvaïa, do. 
G.Sen». 

LUNUdJUlUZr 
14 b 30, Tercesto Mikado (Trois&H 
nûDéntire), de J. Bogamiy; 17. b 30, 
KxŒe, d’Hector Babcnco; 20 b 30, Mon»* 
lias do Careere (Mémoires de prison), de 
Nelson Pércira Dos Saalos. 

MARW 7 JUHUET 
Relâche, 

Les exclusivités 

ADIEUX UES ANGES (Sort, vu.) Y 
F orum-Orîen t-Ex press , 1" (42-33- ' 
42.26) î Goofge V, 8» (4582-41-Î6) ;.vX 
St-Lazare Pwquier. 8* (4347-3543) ; 
Français. 9* (47-70-33-88) ; bha&nOa. 9* 
(47-767286) ; Fauvette, 1» <43-31- 

56- 86) ; Montparnassc-ftitM, 14*. (43- 
20-1 2-06) ; Convention St-Chartes, 15* 
(45-79-3300) ; fttbfrCficfar. I» (45- 
224601) ; Sécrétait, 19* (4206-79-79). 

AFTER HOUBS (A, va) : Chaocbes 
Saim-Gcrmnïn. 6» (4303-1002). 
AJANTRZK (Ind, va) Répobëo- 
Cinéma, 11* (4806-51-33) ;b. sp. 
ALADDCN (Ai vf) : Rex. > (42-36 
83-93) ; Triomphe, 8e (450245-76) ; 
Paramounz-Opéra, 9* (47-42-5631) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* -(43-43-01-5 9> ; 
Galaxie, (45-80-1*03) ; UGC Gobe- 
Eus. 1> (43-36-23-44) ; COBWaüai Str 
Chartes, 15* (45-79-33-00) ; Images, 18* 
(45-22-47-94) ; Scoétan, 19* <4286 
79-79). 

ANGEL HEAKT (•) (À, va) : Safet- 
Mréhd. s> (43-26-79-17) ; Ambassade, 
8" (43-59-19-08) ; BienvenBe-, 

Mnatpantawr.15* (4544-2502); v£ 
Gamnoat-On a v eu t i oB, 15* (46284627). 
L’APfCUlTEUR (Fr.-Gr ) (va) : 14- 
Judlet Parnasse, 6* (43265800). 
ARIZONA JUNIOR (A-, VA) : UGC 
Odéoo. fr (42-25-10-30) ; Bamtz, 8* 
(45622040). VJ-, : UGC Montpar- 
nasse. *(45-740444). 

ASSOCIATION DE -MAIfAIXEUBS 
(Fr.) ; George-V, 8* (450241-46) ; 
Lmnâtc, 9» (42464907). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forma 
Orient, 1- (45-3342-26) ; UGC Danton. 

* (42-2510-30) ; Marignaa, 8* (43-56 
‘ 92-82) ; PmamomA Opéra, 9* («742- 
5631); tâtions. 12* (43430407); 
Fauvette. 1* (4331-60-74) ; KfistraL 
14» (45-335243) ; Montparnasse PS thé, 
14* (4320-12-06) j Gaumont Conven- 
ûn, lfr (48-2842-27) ; Maillot, 17* 
(47480606); Cficby-PUbé, 1» (43 
224601). . 

AUTOUR- DE HSNUIT (A-, m) : Tem- 
pBcrs, 3- (4J-72-94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ {A, ri.) ; 

NapoHm. 17* (4247-6342). 

BEYOND THERAFY (Brit, va) :<5d 6 
fietnbomg, 3 (4371-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-2310-30) ; UGC 
Remfe fr (4374-9404) ; UGC Ka> 
nez. » (4362-2040) ; UGC Bonlevaid. 

9* (43749540) : Ba*ffic. Il* (4342- 
1380) ; 14-JtnUet Bcangr ca cBc. 15* (43 
757379). 

BJRDV (A, ta) : Lncauaire, * (4544- 

57- 34). 

BLUESY DSEAM (A. va) : Racine, fr 
(43294368). 

BRAZEL (Briu. va) : Epée-deBcâ 3 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert, 13 (43 
32-91-68). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Smfio 43,9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (BnU va) : 

lAJuiBctOdécn.* (432359-83). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
VA) : Reflet Lctsos, 3 (435442-34) ; 
Stnâio 43, 9* (43706340). 
CHRONIQUE DNJNE MORT ANNON- 
CÉE (rt--Fr, v. LL) : 14-Joillet-Odâon, 6* 
(43235383) ; Marignaa, 8» (4359- 
92-82) ;vX: Bretagne fr (42-22-57-97). 
CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43. fr 
(47-706340). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
va.) : Onocbcs SaintrGennaxn. 6* (46- 
331002). 

CRIMES DU CŒUR (A*. va) : 
Ciaocbet-Skint-Gcnnaia, 6*' (46-33 
10-82). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) ■: 
Marignas. * (4359-9202). — VX : 
Fiança», * (47-70-3308) ; Fauvette. 
13* (4331-5606) ; Mistral. 14* (45-39- 
5243); Montparnasse-Parité. 14* (43 
2312-06). 

dangereuse sous tous rap- 
ports (A^ va) î Forain Horizon. !■* 
(4308-57-57) ; Ha a tefeni D e. 6* (46-33 


79-38) ; Marignaa. 8* (43-539382) ; 14- 
JmDet Bastille; II* (4357-90-80 : Par- 
nattietu, 14* (4320-3320) ; 144nfflet 
BeBngreadfe, 1S* (437379-79). — VX : 
Impérial, y (4742-72-52). 

ZE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMERI- 
CAIN (Cas.) : Studio de la Harpe. 3 
(4334-2352) ; UGC Biarritz, » (4362- 
2040) ;C3nb, 9* (47-700147). 

DOWN B¥ LAW (A. vo) : Sî-Andrfc- 
des-Arts,* (432648-18), 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : St*Genaain ViDage. 3 (46-33 
6320) ; Ambassade, 8* (4359-1908). - 
■ VJ. : Paramount Opéra, 9* (4742- 
5601) ; Galaxie, 13 (4500-1803) ; 
. Mont parana. 14* (4327-5337). 

L’ÉTÉ E3V PENTE DOUCE (Fr.) : Phi- 
naariens. 14* (4320-32-20). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
.(A, vX) (h. tp.) : Salnt- Ambroise, 1 1* 
(47-0009-16) ; Sana-Lamben. 15* (45- 
3201-68). 

F REDD Y-3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (•) (A. ro) : Fanon' Hori- 
‘ 200, 1- (4397-5374) ;Geor» V. 9.(45 
- 624146) ; VF : Maxévilïe 9* 
(47-70-7206) ; Français 9* (47-70- 
. 3308) ; Fauvette, 13 (4331-60-74) ; 

Gaumont- Alésia, 14* (4327-84-50) ; 

' Mbaznar, 14* (432069-52) ; Paibé- 
Wepkr, 18* (43224601) ; Ganmont- 
Gambena.20* (46-36-1096). 

GOOD MOKNING BABILONIA (ItWC, 
• w.) ; Forant Arc en Ciel, I " (42-97- 
5374) ; 14-JniQet Odéon, 6* (4323 
*. J903);Georae V,8*(43fi24I46);I3 
Jnillcx BaatiUe, 11* -(4357-9001) ; 
14 JaQlet-BeaajpeneUe, 13 (4373 
79-79) ; BienvenBe Moctparnuse, 13 
(4544-2302). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-57) ; Impérial. 3 
(474372-52) ; HaaiefomOe, 3 (46-33 
79-38) ; Ambassade, 3 (4359-1308) ; 
UGC Gare de Lyon. 13 (434301-59) ; 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; Mont- 
parsos, 14* (4327-52-37) ; Ganmont 
Convention, 13 (48-2842-27) ; Maillot, 
13 «74806-06). 

HANOI HILTON (A, vX) : HoOyvrood 
Boulevard, 3 (47-70-J04!) ; Maxévüle, 
3 (47-70-72-86). 

HISTOIRES FANTASTIQUES <A_ 
»n) :Geotgn-V,3 (436241-46). 
HOTEL DE FRANCE (Fr.) : TempBere 
3 (437394-56) H. sp. 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) iTcmp&re, 
3 (42-7394-56). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gauroont- 
Haües. 1° (42-974370) ; Luxembourg, 
3 (46-3397-77); Colisée, 3 (4353 
‘ 04-67) ; Gaumoat-Aléaia. 14* (4327- 
84-50) ; Parnassiens, 14* (43203220). 
LES LETTRES D’UN HOMME MORT 
(Sov„ VA) ; Cosmos, 3 (4344-2840) ; 
Triomphe, 3 (45624376). 

MACBETH (Fï,v. it.) : Vendôme. 2* (47- 
• 4297-52). 

MANNEQUIN (A^ t.q.) : Triomphe, 3 
(43624376). 

MANON DES SOURCES (FL) :0ysécs- 
XJncdn, 3 (435336-14) . 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epéede-Boâ, 3 
(4337-57-47). 

MÉLO (Fr.) : Tempfias. > <42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A_ 
va) : Cmocto Saînt-GemKun, 3 (46- 
3310-82) ; LuceTTraire.fr (4544-57-34). 
LA MESSE EST FINIE (lu va) : Texn- 
pBere. 3 (42-72-94-56). 

MISSION (A_ va) : ChSielei-Victoria, 
I» (454)8-94-14) ; Bysées-Unooln. 8* 
(435336-14) ; vX: Berry. 20 (4357- 
51-55). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
(•» (Fr.) ; Ganmont-Halies. I- (4297- 
4370) ; UGC Danton, fr (432310-30) ; 
Marignaa. fr (4359-92-82) ; Saint- 
Lazare Pasqnier. fr. (45-87-3543) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; 

Montparnasse- Paih*. 14* (4320-1206) ; 
Pathé-Clichy.. 18* (4322464)1) ; Gam- 
betta, 20* (46-36-1096). 

MY BEAUnFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) : CSsocbes, fr (43331082). 
NANOU (Fr .-Brit.) : Saint-Germain 

Hachette, fr (46-336320) ; 14 JniUrt- 
Parnasse. fr (4326-584)0). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong.. 
va) : Triomphe fr (43624376) ; Cinfr 
Beanbcnrg. 3* (4271-52-36). 

NOLA DARLZNG BPEN FAIT QU’A SA 
TÈTE (A, va) : Répoblic-Ciiiéma. 1 1* 
(430351-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr^ v.angl.) : 
Quny-Palace, fr (4354-07-76) ; Balzac, 
fr (4361-1060) ; vX : Lumière, 9* (43 
464907). 

pee-wee big ADVENTURE (X^ 

VXJ.) ; Gaumont-Halles, 1** (42-97- 
49-70) ; Samt-Andrfrdes-Am, fr (4323 
48-18) ; PobUds Cbamp3-Elyséea, 8* 
(47-20-7323) ; 1+JniDet-Bastille. Il* 
(4357-9081) ; v.0. et vJ. : EacnriaL 13* 
(47-07-28-04) ; vX : OanmoBtOphn. 2* 
(4742-60-33) ; Rex. 2* (42338393) ; 
Gairmom-CoarâitioH, 15* (48-284327). 
LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, va) : Forent Aicea-CSei, 


LES FILMS NOUVEAUX 


MON CHER PETIT VILLAGE. 
Film tchèque de Jity MenzeL va : 
Cm6Boj3)oarg, > (42-71-52-36) ; 
Cluny-Palace, fr (435607-76» ; 
Trionmhe. fr (43624376) ) ; Bas- 


Ganmont-Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; 14 JmBet-Beangronefle, Zfr 
(437379-79) ; v.f. ! Ganmont- 
6pfra,2* (4742-60-33). 

3 AM3GOS. FIbn américain de John 
T ««Mfie. VA : Cmé-Beanboorg. 3* 


(42-71-5236) ; UGC Odéott. 6* 
(42231030) -, Biarritz, 8* (4362- 
2040) ; v.f. : Rea, 2 (4333 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(437494-94) ; UGC Boaievard, 9* 
(4374-9340) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (434301-59) ; UGC Gobdins. 
13* (4336-2344) ; Mistral. 14* (43 
39-5243) ; UGC Convention, lfr 
(437493-40) ; Images, lfr (4322- 
47-94) ; Secrétait, 19* (42-03 
79-79). 
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1«* (4297-5374) ; UGC Montparnasse, 
fr (4374-9494) ; UGC Odéoa. fr (42 
231330) ; UGC Normandie, fr (4363 
1316) ; VX : Pararoonni-Opéra, fr (47- 
4256-31). 

PIERRE ET DJEMUA (Fr.) : Cînocbes 
St-Caaam, fr (4333)082). 

PLATOON (•) (Am va) ; Parnassiens, 
lfr (43-20-3220) : va et vX : Goorge- 
V.fr (45424146). 

POULE ET FRITES (Fr.) : Forum 
Orient. 1- (42334228) : George V, fr 
(43624146) ; UGC Boulevard. 9* (43 
74-9540) ; UGC Gare de Lyon. 13 |43 
4301-59) ; GaunwaL-Além, 14* (4327- 
84-50) ; Gs amont- Parnasse, 14* 
(43333040) ; Gaumont-Convention, 
lfr (432*42-27); PS^hfrCüehy, lfr 
■ (43224301). 

POUCE AGADEMY-4 (A. va) : Forum 
Horiaon, 1» (45-08-57-57) ; Marignaa, 8* 
(43599282) ; George V, fr (45-62- 
4146) ; vX ; Rts, fr (42-368393) ; 
Français, fr (47-70-3288) ; Fauvette, 
13» (4331-5686) ; Monlfmtnag&Fathe, 
lfr (4320-1206) ; Mistral, lfr (4333 
52-*3) ; UGC Convention, 13 (4374- 
2340) ; Patbé-Wepler. 18* (4322- 
464)1) ; Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxemboorg, 6* (46-33-97-77). 

QtTEST-Œ QUE J’Ai FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Esp.. va) ; Luxem- 
bourg. fr (463397-77). 

RADIO DAYS (A-, va) : Gaumom- 
Hallcs. 1' (42-974270) ; Gaumont- 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; Action Rive 
Gaucho, 5» (43294440); 14-Juilk*- 
Odéon, 6* (432359-83); Pagode, 7* 
(47-0312-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (43-59-04-67) ; 14-Juillet 

■ Bastille, il» (4357-9081); Gaumont- 
Parnasse. lfr (43333040) ; 14-Juükt- 
BeanereneUc. 15* (437379-79) : May- 
fair, lfr (4323274)6); Maillot, 17* 
(47484)6-06) ; vX : UGC Gobebns. 13» 
(42362344). 

ROSA LUXEMBURC (AIL, va) : Cino- 
cbes.fr (46-3310-82). 

LA RUE (•) (A, va) : Forum Orient, 1" 
(423342-2 6)i Georgo V. fr (4362 
4146) Parnassiens. 14* (4320-30-19) ; 
v.f. : Hollywood Boulevard. 9* (47-70- 
1041) ; Paris-Ciné, 10* (47-70-21-71). 

SABINE KLEIST, 7 ANS (AIL, RD A, 
va) : RépuldioCniéma, 11* (484)3 
51-33). 

STAND BY ME (A^ va) : Studio de la 
Harpe. 5* (4634-2352) ; UGC Biarritz, 
8» (45-62-2040). 

LA STORIA (II, ta) : Lalina, fr (42-78- 
4786). 

STRANGER THAN PARAMSE (A_ 
v.o.) Utopia, 5* (43268485). 

STREET TRASH (*) (A. va) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-26) ; Nor- 
nandie, fr (43631616) ; vX : Rex, 2* 
(4336-8393) ; UGC Montparnasse, fr 
(4374-94-94) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(43434)1-59) ; UGC Goboiïne. 13* (43 
362344) ; UGC Conventioa. 13 (43 
74-9340) ; Images, lfr (432247-94). 

TANDEM (Fr.) : Forain Horizon. 1- (43 
08-57-57) ; Impérial, fr (4742-72-52) ; 

■ Rex. fr (432683-93) ; HauteTeaiOe. fr 
(463379-38); Marignaa, 8* (4353 
9282) ; Saint-Lazare Pasqukr, fr (43 
87-3543) ; Nation*, lfr (4343-04-67) ; 

. UGC Gare de Lyon, lfr {4343-0J -59V; 
Fauvette. 13* (43-31-60-74) ; 

Montparnasse- PaLbé, lfr (4320-124)6) ; 
Mistral, lfr (43395243) ; 14 JniUel- 
BeaugreneDe. 15- (437379-79) ; Mad- 
iot, 1 7* (47484)606) : P*th£-Oicby, lfr 
(43224601). 

THE AMERICAN WAY (A, *JQ.) ; 
Fonim-Hoizon. 1° (45-08-57-57). 

THE BIG EASY (A, va); Ciné- 
Bean bourg, fr (4371-52-36) ; UGC 
Odéon, fr (43231630) ; Normandie, fr 
(43631616) ; EacnriaL lfr (474)7- 
2804); vX; Rex, fr (43368393); 
UGC Montparnasse, fr (437394-94) ; 
UGC Boulevard, 9* (4374-9540) ; 
UGC Gare de Lyon, lfr (434301-59) ; 
UGC Gobe lins, 13 (43362344) ;UGC 
Convention, 15* (43749340) ; Images. 
18* (432347-94). 

THÉRÈSE (Fr.) ; Oaoches Sahn- 
Gertnain. 6* (46331682). 

TIN MEN, LES FILOUS (A^ va) : 
Gaumont-Halle*. }«* (42-9749-70) ; 
14 Juillei-Odéon, 6* (43235983) ; 
Publias Champs-Elysées, 8» (47-20- 
7623) ; Parnassiens, lfr (4320-30-19). 

3fr2 LE MATIN (Fr.) ; Gaumont-Opéra, 
fr (4742-60-33) ; Saim-MkbeL 3 (43 
267317) ; Ambassade, 8* (43-59- 
1908) ; Moutparaoa, lfr (4327-52-37). 

TRUE STORŒ (A-, va) : Templiers, 3* 
(4372-94-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Sois.,) : Ciné-Beaubourg, fr (42-73 
5336); Si- André-des- Arts. 6* (4326 
4618) ; Deafert, lfr (432141-01) H. 
*P- 

UNE EPINE DANS LE CŒUR (Fr- 
it.) : Forum Are-en-Od, 1* (42-97- 
5374) ; UGC Montparnasse, fr (4374- 
94-94); Biarritz, fr (45-62-2040) ; 
Lumière, 9- (42464907) ; Maxéville, 9* 
(47-70-72-86) ; Galaxie, lfr (4380- 
1803); Convention Saint-Charles, 15* 
(4379-3300). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) : 
Luxembourg, fr (4633-97-77). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.) : (v. 
angL) : Gaumont Halles, !» (42-97- 
49-70) : Cotisée, fr (4359-2946) ; vX : 
Gaumont Opéra, fr (47-42-60-33) ; 
MOramar. lfr (43208952). 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : Tem- 
jdiera. fr (4372-94-56). H. sp. 

WELCOME IN VIENNA (Autr, va) : 
Utopâ. 5* (43268665). 


Les grandes reprises 

arsenic et vieilles dentelles 

(A. va) ; Action Ecoles, 5* (4323 
72-07). 

ASCENSEUR pour L'ECHAFAUD 
(Fr.) : 1 4-JeiJ la-Parnasse, fr (4326 
58-00) . 

L'ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) : 

Champo, 5* (4354-51-60). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX) ; UGC Montpar- 
nasse, fr (43748484). 

LA RFIJJB AU BOIS DORMANT (A. 
vX) Forum Horizon. 1“ (45-08-57-57) ; 
Rex, fr (42-368383) ; Ambassade, fr 
(4359-19-08) ; Paramount-Opéra, 9* 
(47-42-5631 j ; Nattons, lfr (4383 
04-67) ; Fauvette, lfr (4331-5686) ; 
Gaurooni-AI&ia, 14* (4327-84-50) ; 
Gaumom-Paroasse, lfr (43333040) ; 
Gaumûnt-ConvcntioB, 15 e (48-28- 
4327) ; Napoléon, lfr (42-67-6342) ; 
PalhédWiy, 18* (43224601). 

BEN HUR (A. va) Pobfieâ-Matigooa. fr 
(4359-3187) ; Gaumom-Panasse, 14 e 
(43333040) : v/. : ftnunon® Opéra. 



fr (47-435631) : Gamraat-Aléaa, 14* 
(432784-50). 

BOOM (A, va) : Saini-Gennain- 
des-Prfs.fr (42-2287-23). 

CINQ SOIRÉES (Sov- va) : Chmy- 
Palace, 5* (435487-76). 

LES 101 DALMATIENS (A.) (v.f.) : 

Napoléon, 17* (42878942). 

LE CORBEAU (Fr ), Champo. S* (4354- 
5180). 

CCTTON CLUB (A, va) : Xiaopano- 
rama. 13 (43065650). 

LE DERNIER NABAB (A^ va) : Reflet 
Logos, fr (435442-34) ; Balzac, fr (43 
61-10-60) ; Parnassiens, 14* (4320- 
30-19). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bosn»_ va) : Parnassiens, lfr 
(4300-30-19). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (Æ, va) : 

Raaehtgh. J6* (4388-6444). 
L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A^ 
v.o.) : Action Ecoles, fr (432372-07). 
EVE (A., va) ; Action Christine bis, fr 
(4329-11-30). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A., va) ; 

Action Christine, fr (4329-1 1-30). 
GANDHI (AngL, va) ; Forum Horizon 1** 
(4308-57-57) ; Haute renûlc, fr (4633 
79-38) ; Publias Si-Germain, fr <4322- 
7380) ; Pagode, fr (47-0312-15) ; Coli- 
sée, fr (4359-2946) ; (vX) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-4280-33) ; Bretagne, fr 
(4322-5787) ; Gaumont-Alêaia. 14' 
(43-2784-50). 

HELLO DOLLY (A_ va) : UGC Ermi- 
tage, fr (45831616). 

HANNAH ET SES SOEURS (A_ va) ; 

Epée de Bois, fr (4337-57-47) . 
HORIZONS PERDUS (A. v.o.) : 
Luxembourg, fr (463387-77) ; Balzac, 
fr (4361-1080). 

LAURA (A_ v.o.) ; Action Ecoles. 5* (43 
2372-07). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Ulopia, fr (43 
26848$). 

LUDWIG (VISCONTD (IL. va) : Ciné- 
Beaubourg. fr (42-71-52-36). H. sp. 
MTON1GHT EXPRESS (A^ va) (•) ; 

Cmoches-St-Gennain, fr (43661082). 
LE MONIÆ SELON GARP (A_ va) : 

Lucernaîre, 6* (4544-57-34). 

MARY POPPINS (A.. vX) : Napoléon, 
lfr (42878342). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A, va) : 

Forum-Orient. 1« (42-3342-26). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A-, 
va.) : George-V. 8* (458241-46) ; 
Gsumont-ParnUK, 14* (43333040) ; 
vX : Couvention-SoiiilpCbarles, lfr (43 

79- 3300). 

PARTITION INACHEVÉE POUR 
PIANO MÉCANIQUE (Sov.. va) : 
Clony Palace, fr (435487-76). H. sp. 
PIRATES (Æ* v.L) : Beny, 20* (43-57- 
51-55). 

LES PROIES (A^ va) : Action Christine, 
fr <4329-2 1-30) : Mac Mzfaœ, 1> (43 

80- 2481). 

QUAI DBS ORFÈVRES (Fr.) : Champo. 
fr (4354-5180). 


RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Epée de Bois, fr (43 
37-5747). 

SHANGHAI GESTURE (A., va) : 
Action Christine, fr (4329-1 l-30'l. 

LA STORIA (II, va) ; Lautta. 4* (42-78- 
4786). 

TO BE OR NOT TO BE (A., va) 
(Lotnucb) : Panthéon, fr (4354- i MM,. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (A., va) : Ciné-Beaubourg, fr 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, fr (42-23 
10-30) ; UGC Rotonde. 6' (45-74- 
9484) ; Biarritz. 8- (4362-3040) ; Bas- 
tille. 11* 14343)680); v.f. ; UGC 
Boulevard. 9* (43769540); Nations. 
12- (4343-0467) ; UGC Gobelins. 13* 
(43362344) ; Montpunœ. 14* (4327- 
5337) ; MarDot. 17* (47488606). 

LE fr HOMME (A-, va) : Reflet Logos. 
S* (435442-34). 

L’ULTIME RAZZIA (A., va) : Action 
Christine, 6* (4329-11-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉS® (A, 
v.o.) : Action Rive Gauche. 5* 1.4329- 
4440) ; Elysées-Lïacalfl. 8* (43-59- 
3614) ; Parnassiens. 14* (43-20-3320 1. 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A_ va) : FonmvOneni-Express, 
I** (42-3342-26) : St-Gennain-Siudio. fr 
(46338320) ; George-V, 8* (4583 
4146) ; Parnassiens, 14* (4320-3619). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lt-, 
va) ; Latina, 4* (42-784786). 


Les festivals 


W. ALLEN (v.o). Champo. 5- (4354- 
5180), mer_ dim. Comédie érotique 
d'une nuit d*été ; jeu. Prends l'oseille et 
tire-toi ; vsn. Broadway D&aoy Rose : 
sanu mar. Tombe les filles et tais-ioi ; 
lun. ZeCg- + St-Lamben. lfr (4333 
9188). en aliemance : Prends l'oseille et 
tire-toi ; Broadway Daony Rose; Tombe 
les mies et tais-uu. 

BUNUEL (va). Rcpablic-Cinéma, II* 
(488351-33), jeu. 15 h 40, la Vie crimi- 
nelle cTArchibald de la Cruz; mar. 
15 h 40, Tristatn; lun. 18 h. Los Oivi- 
dados; veru, 20 h, Nazariu; sam. 20 h 20, 
EL 

COURTS METRAGES. Répubüc- 
Cioéma. 1 1* (488351-33). jeu. 20 h 30. 

GODARD. Républic-Cinéma, 11* (4883 
51-33), dim. 17 h 50, Sauve qui pcm (La 
vie) ; lun. 16 b 20, Deux ou trois choses 
que je sari d'elle. Dcnfert, 14* (4321- 
'4181). dim. 12 h : Pierrot le Fou ; jeu. 
12 b : Masculin-Féminin ; mar. 12 b ; Je 
vous salue Marie. 

X EUSTACHE, Studio 43. 9* (47-76 
6340) . en alternance : Le Père Noël a tes 
yeux bleax; Mes petites amoureuses; les 
Photos d'Alix; la Maman et la Putain; 
Une ale histoire; b Rosière de Pessac. 

a KEATON (va). Studio 43. 9* 147-76 
6340). mer. Ma vache et moi; College : 
sam., le Dernier Round, les Lois de l'hos- 
pitalité; dim.. Fiancées en folie. 

FILMS MUSICAUX (v.a). UGC Erau- 
tage. 8* (45831616), mer., Abaolute 


Bcçitmm; jau Tammy; ven.. Opéra do 
Mahndro; S3ffl.. Tbe BJur Brothers; 
dinL, Pnrtde Ram; lutL, Woodstock; 
mafr, G reasc. Salle 2 : mer.. L'amour 
vient en dansai»; jeu^ Ragume-, veA, les 
Giris; sam, Thal's Dancing; dim-, Gka 
Miller Story; lum. Un vitdon sur le mit; 
mar.. Les hommes préfèrent les btooties- 
PROMOTION DU CINEMA, lv.0.) Stu- 
dio 28. 18* (46063607). mer_ jeu ; 
Sweei Coontry : vssl. sam. ; Chronique 
d’une mon annoncée ; dint, mar. T Croco- 
dile Dundee. 

HOMMAGE A M- SIMON Reflet- 
Médccis. 5* (435442-341. mer^ te VJcfl 
Homme et l'cnfam; jau. Boudu sauvé 
des eaux; ven.. la Comédie du bonheur; 
sam.. Panique; dinL, huL, la Chienne; 
mar.. rAialânie. 

TARKOVSKY, iva). RépnbUc-Ooéma, 
11* (460351-33), sam., mar, 22b. Nos- 
ulgbia ; lun-, 22 h. Sotiirii; janL, 17 h 10. 
André i Roublev-, mer^ vêtu. 21 b 30, 
dim.. J9 h 30, le Seeriflee; jeu. 17 b 30, 
Siatkcr; ven.. 15 h 40. l'Enfance divan. 
TRUFFALTT, Dcoferu 14* (43214181), 
en alternance ; l'Argent de poche; 
l'Enfant sam-age; les 400 coups; Jutes et 
Jim. 

Les séances spéciales 

APOCALYPSE NOW (*) <A^ v.o.) : 
Châtelet-Victoria. I" (458394-14), 
21 h 45. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis#.) : 

DenTen, 14* 143214181). 12 h. 

DELIVRANCE l**> (A., v.o.) : Studio 
Galandc. fr (4354S2-71 i. 14 b 10. 
L’EMPIRE DES SENS (••) (Jap., va) : 
Templiers, 3* (42-72-94-56). jeu., ven. 

1 3 h 45. dim. 22 h 30. 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg.. va) : 

Républic-Cinéma. Il* (488351-33). 
JULES ET JIM (fr.) : RépublicCTinéma, 
11* (48835 1-331. dim. 15 h 40. 
L’HOMME AU BRAS D’OR (A_ v.o.) : 
Studio Gfilande. 5' (43-54-72-71). 

17 b 55. 

LA LEGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Géorg.. v.o.) ; Saint- 
Ambroise. Il* (478089-16). sam. 

14 h 10. 

LHJ MARLEEN (A, v.o.) : Châteiet- 
Vicioria. 1- (4308-9614). 19 h 45. 
LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(All„ v.o.) : Châtelet- Victoria. 1“ (43 
08-94-14). 15 h 25. 

L'OMBRE D’UN DOUTE (A., va) : 
Rialto. 19 e (46878781). sa m . 16 h OS, 
dim. 18 b 45. 

POUR QUI SONNE LE GLAS (A. 
va) ; 3 Luxembourg, fr (4633-97-77). 
12 h. 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A.. 
va) ; Rialto. 19* (46878781). sam. 

18 h 20, dim. 21 h. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Studio 43. 
fr (47-766340), mtr. 14 h. 16 h, sont, 
dim. 14 h. 

LES VALSEUSES (*) (Fr.) ; ChStclei- 
Vicioria, 1“ (4588-94-14), 22 b + sam. 
Oh 15. 



VOTRE TASLE 
■ CE SOIR I 



• Ambiance 


■ Orchestre - P.MJL : prix moyen du repas - LU: ouvert jusqu’il bernes 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANKA 
142, Champs-Elysées 


4359-2041 
Tous Jcs jours 


J. 22 h. Vue agréable sur le jardin. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES. 
SAUMON mariné à Faneth, CANARD SALÉ. MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pin. 


DINERS 


ARMAND 


6, rue Beaniolais, l** 
F. «*"t midi et dim. 


RIVE DROITE 

Dos uc twriwmg a bcQe cave voûtée do XVID s, b mer Knr ses trésors : posons fins, turbot, bu, 
faanvtL. Gibier. Meus )2DF. Acres!/. J h àa nalia Recamm. par Gu!) et Mflbu-TéL 42-ÉM311. 


DAfiKOUM 

44, rue Sainte-Anne, 2* 

42-9683-76 

F. mardi 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES» COUSCOUS, MÉCHOUI. Cadre typique 
et raffiné. Déj. d’affaires et dineis. Accueil jusqu'à 23 h 30. 

JOHN JAMESON 

10, me de* Capucines, 2* 
46158630/46158608 

Tlj- 

Ab 1* ét, le premier restaur. iriandut de Pvb. dtj„ tfirers, tpéctaL de saumon fumé et pütssocs 
«T Irlande, memi dégust. à 150 F ml Au retdech., BTTV OSHEAS : - Le vrai pub irlandais -, 
ambiance ta les amis av. musââeia Le pins gr. choix de wbiskeys du monde. Jusq. 2 b du mai. 

LESARLADAIS F. sam. midi, dim. 

2, rue de Vienne, 8* 4322-2362 

Déj^ dîner j. 22 b. Cuisine PÉRIGOL1RDINE CASSOULET. CONRT, FOIE 
GRAS, CÈPES, MORILLES Menu 180 F te. avec spécialités. CARTE 206210 F. 

RELAIS BELLMAN 

37, rue François-I“ t 8* 

47-23-5442 

F. sam., dim- 

Jusqu'à 22 b 30. Cadre entièrement rénové. Salle cfimatisée. Crùtine franraise tradiuonndle. Les 
RA VIOLES DU ROYANS. Sole aux cotugettes. FILET A L’ESTRAGON. Giiean rte jour. 

AU PEUT RICHE 47-7O6368/47-70865D 
25,ncLeFektkr,9* F.dim. 

Son étonnant nsenn à 115 F s.c. Vjn de Loire. Décor 1880. Salon de 

6 A 50 personnes- Déjeunera, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot 

DOUŒTEST 

8, nie du 3Wai-l 945, 16 

42-064662 
Tous te jours 

J. 24 h. Ambiance sympathique. Brasserie, menus 72 F et 100 F S.C. et carie. Restaurant 
gastronomique an l n . Spéc. ; POISSONS, choucroute. FOIE GRAS frais maison. 

CLOSERIE SASLADABE 43468307 
94, bd Diderot, 12* F. dim. soir et lundi 

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 

Déjeuners d’affaires - Dîners - Salon pour groupes 


75, avenue Niel, I> 

RIVE GAUCHE ■ 

LA BONNE TABLE DE FES 
ANCIEN REST. AISSA 454607-22 


42-278844 pabtoss. Déjeuoen d" Affaires. Biner aux < 


. F. dim soir et lundi. Terrasse. 


5. rue Saime-Beove.fr. MÊME DIRECTION, MÊME CUISINIÈRE DEPUIS 1963. 
Pastilla, couscous-benne, tagines. Réserv. à partir de 17 h. F. dim.-iundi. C.B. 


CHEZ FRANÇOIS: 47-054983 

Aérogare dea Inrâbdes, 7* F. (fia. soir et lundi 


Toajom sac MENU PARLEMENTAIRE â SlSFaerriee compris. 
ParldBg assorf devant le restamaot : bue au n* 2, rae Faber. 


RESTAURANT THÛUMIEUX 47854975 
79, nte SaintDomimqne, 7* 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu’à 
22 b 30. Oowsn dimanche. Fermé lundi 


SOUPERS APRES MINUIT 


ALSACE A PARIS 432689-36 

9, pL Saint-André-des-Arts, fr. Salons. 
CHOUCROUTES. Grillades. POISSONS. 
TERRASSE, PLEIN AIR, PATISSERIES. 


12. place de Clicby - 48-7449-64 
Accueil jusqu'à 1 b du matin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L’ANNEE 

DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 

SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 

MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LA TOUR D'ARGENT 

NOUVEAU DÉCOR 
VUE PANORAMIQUE - TERRASSE 
ftnBotsopUuuadmooneb. ^ 
BANC D’HUITRES TOUTE L'ANNÉE. 
T.Lj. de J I b 30 à 2 heures du matin. 
6, place de la Bastille, 4342-9632. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AD PIED DE COCHON 

6, roc CoqtdUièn: - 42-361 1-75 

.LE fameuxrestaurant DES BALLES* 

Un monument pantagruélique 
de la vie nocturne pariswtuK. 
Hoîucs et Eraits de mer toute Tannée. 


LE GRAND CAFE CAPUCINES 

4. bd des Capucines - 47-42-75- (7 
. LE RESTAURANT DE LA MER DE L’OPERA » 
La fraichtor des jnsstni La fasse des nissas. 
Magnifique banc d’huîtres. 
Décor ep0ü5UHlflant Belle Époque. 


LA MAISON D’ALSACE 

39. Champs-Elysées - 43-5944-24 
FERMETURE POUR TRAVAUX 
RÉOUVERTURE 
LE S JUILLET 1987 
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iiriets de nkBo et de t UÉriat on sont pahBés cfaaqnc sanatae dm notre sn ppIéiTwnT àm nwt t dl date 
ïficatioa de* symboles :► Signalé dans .le Monde rwflo-télérâioo» □ Film à éviter W Onpotrair 
RRlOcM’amnwdKHiqiit. 


MOTS CROISES 


Mercredi 1 er juillet 


PROBLÈME N° 4518 

1 23456789 


2040 Feaületan : Dalla. Enfin. 21 JO Série : Chapon 
■***■ et bottes de cnir. Le tongsommeil (2* partie). 
22JW Journal. 2230 Document rSboah. Film de Claude 
Lbiiwmi. h ( 3« partie). 


► 2030 Lime de vérité. Invité : Jack Laos. L’ancien 
ni in is ire de la culture répo ndra aux questions de François- 
Henri de Vïneu, d’Alain Duhamel, d’Albert du Roy, de Phi- 
lippe Tesson et de Jean-Louis Lcsccac 21.50 Série : Profes- 
smo, fnwdq a e . D’André HalimL La première émission de 
cette série qui en compta sept est consacrée & Jean Lefebvre. 
2250 Chm-d’cBnrt eu pérfL Les châtelains d’aujourd’hui. 
23u20JounnL 


fait apparaître l'aspect romantique de sa persormalité. 
2230 Fl»h d'informations. 2230 Cinéma : Plnévitable 
catastrophe ■ Film américain d'irwin Allen (1978). Avec 
Michael Oiinc. Katharine Ross. Richard Widmark, Richard 
Chamberlain. 0.25 Cinéma : Justice dtffica Film français 
de Michel Gérard (198S). Avec Maurice Risch, Clémentine 
Cclarié, Jean-Marc Maurel, Franck Dubosc. L50 Série : 
Rnwfaide. 


LA 5 

2030 TëhHfHm : Six aoh pour font apprendre. 2255 Série : 
Mission fanpossWe. 2255 Série : Les cinq dernières 
minâtes. 035 Série : Kuug-fn. Î.2S Série -. B&teL 
2.10 Série : Ripride. 255 Laurel et Hardy. 



2035 Variétés : La nouv el l e affiche. En direct du Zénith à 
Paris. Emission spéciale présentée par Philippe RisoU, Jean- 
Luc Lahaye, Philippe Lavü, Patrick Bruel. Avec DcsireJess, 
Lima Parker, Dcnma Twist, Kazero, Gnuâella de Michèle, 
Christine Roque, Louis Bertignac et Les Visiteurs, Carde , 
’Araautt. 2155 Magazine : Thalassa-ExpédiDOn La Pérouse. 
2245 JeumaL 2330 Ballet : Requiem. malédictions et 
lumières. Evocation de la création du inonde et de La faute 
originelle, par le Centre national chorégraphique de Tou- 
louse. 


2030 Série : Les routes du paradis. Le B-A-Bs. 2130 Série : 
Falcon crest, Sombre voyage. 22.10 JmratL 2 2.25 Télé- 
film : La faute dn destin. iÉ Série : Les espions- Méfie-toi 
de leur sourire. 055 Musique : Boul e v ard des clips. 


CANAL PLUS 


FRANCE-CULTURE 

2030 Poar ainsi dire. Invité : Gabriel MatznefF ; Portrait : 
John Famé; Reportage : Paul-Marie Laçointe. 2130 Musi- 
que : Electron ig ht (semaine «Spécial Manca 87»). 
2230 Nmt8 magnétiques. Les geas_ tout de même, cinéma: 
Sur le vif. 0.10 Du jora an lendenrafe. 


2055 Cinéma : le Débutant ■ Film fronçais de Daniel Jan- 
ncau (1986). Avec Francis Perrin, Christiane Jean, Julien 


FRANCE-MUSIQUE 


comique. Film un peu autobiographique, où Francis Perrin 


2030 Concert (donné le 28 novembre 1986 3 Vienne) : Des 
Teufels Lustschloss, de Schubert, par le Choeur et rOrches- 
tre symphonique de la radio autrichienne, dir. Bruno WeiL 
2100 Leu soirées de France-Musique ; & 23.10, JazaGub, 
en direct du Magnetic Tenace. 


Jeudi 2 juillet 


1350 Série : La croisière s'amuse. Vague A l'âme. 
1440 Croque-vacances. Calimcro ; Bricolage ; Tintin : Le 
crabe aux pinces d’or ; Bleu marine ; Alice au pays des mer- 
veilles ; Infos magazine; Les tripodes ; Variétés : Jean- 


Ed Mc Mahon. 15.50 Magazine : Noblesse oblige. 
16.15 Cinémn : le Cri du cormoran le soir au-dessus des jou- 
qnes ■ Film français de Michel Andiard (1970). Avec 
Michel Senault, Bernard Blier, Paul Meu risse. 1740 Cabou 


Jacques Lafan. 1515 Quarté à Samt-dood. 1530 Croqae- 
vacances. (suite). 16.25 Variétés : La chance aux cfeaasous- 
E mission de Pascal Sevrait. Avec Jack Lantier, LocQle Mar- 
ciano, Jean-Pierre Lacet, Martine Caron. 1555 Feuilleton : 
Les fia dit un de nmgueritee (4° épisode). 1750 Mfari- 
journal, pour la jeunet. De Patrice brevet. 18.00 Série : 
Manaix. Un verre de trop. 18.55 FeulBeiou : Santa- Barbara. 
1935 Jeu : La roue de la fartera. 20-00 Journal. 
2035 Qaéua : la Vie de ■■ Film français de Jac- 


ques Doillon (1984). Avec Sami Frcy, Mara Goyet, Juliet 
Berto, Juliette Bmoche. Un homme divorcé va passer le 
week-end avec sa fille de orne ans. confiée à la garde de sa 
mère Elle lui en veut. Au cours du vovage. ils s'affrontent et 

A I— Al— A A F 1.1 AZ Jl_ 


Michel Senault, Bernard Blier, Paul Meu risse. 1740 Cabou 
cuEu. 18-05 Série : Flash Gordon. 1830 Flash dlafonm- 
tioas. 1833 Top 50. 19.00 Série : Une vraie vie de rêve. 
1935 Jea été. 1955 Flash d*brfbnaali<a&. 2040 Série : Sta- 
lag 13. 2030 Cinéma : Terrera- dans le Shanghaï Express □ 
F ilm anglo-espagnol de Gene Martin (1972). Avec Christo- 

S ber Lee, Peter Cushing. En 1903. un paléontologue ramène 
Moscou, par le Transsibérien, un hominien fossilisé décou- 
vert au Tibet En cours de route, ta caisse est ouverte et 
l’hominien ressuscité Un film de terreur avec de ms effets. 
2150 Flash déformations. 22.05 Gaéraa : Etats «Pâme a 
Film français de Jacques Fansten (1986). Avec Robin 
Renucci. Jean-Pierre Bacai François Cluzel. 2340 Gnéunt : 
Arthur ■ Film américain de Steve Gordon (1981). Avec 


s'aiment Après la frénésie de La pirate, une grâce nouvelle 
dans le cinéma de Doillon. Un débat sentimental, des rap- 
ports finement observés et les beaux personnages de Sami 
Frcy et Mara Goyet 22.10 JonraaL 2230 Document : 
Shoah. FUm de Claude Lanznuum (dernière partie). 


Dudley Moore. Liza Minnelli, John Gielgud (v.o.). 
L15 Téléfilm : La dUgenee de Tomfaatane. 


1345 Série : Rush. Farrar Pacha. 14.40 FcrilttM : Rue 
Carnot. 15.05 Tennis : Tournoi de Wimblodon. 
1630 Cÿdame : Tour de France. Berlin-Berlin (40 km 
contre la montre). 18.05 FariUetoa : Aflne et Cathy. 
1830 Récré A 2. Devinettes (TEpinal ; Téléchat. 18.45 Flash 
i Tiuf oi mations. 1850 Jeu : Des chiffra et des lettres. 
D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 

19.15 Actualités réaiaules. 19.40 Le journal dn Tour. 
20.00 JoranaL ► 2030 Cinéma : Angéaqae marquise des 
tues □ FUm français de Bernard Borderie (1964). Avec 
Michèle Mercier, Robert Hussein, Jean Rochefort, Ginliano 
Gemma, Claude Giraud. Sous le règne de Louis XIV. une 
jeune fille de noblesse provinciale, forcée d'épouser un 
homme étrange, apprend a l’estimer et à l’aimer. Autant les 
romans d’Anne et Serge Golan sont passionnants, autant 
cette série qu'on nous refile une nouvelle fois est en toc. 

22.15 Documentaire : L’art in quothBen. Raymond Locwy ; 
La laideur se vend tnaL 23.05 Documentaire : Le corps 
vivant Le souffle c’est la vie. 2335 JotsmaL 


et Hardy. 1835 Série: Arnold et Wüly. 1850 Séria: 

days. 19-15 Série : Kptilb 20.05 DuÂ animé : Robotech. 
2030 Cinéma : Catherine et C3e ■ FUm français de Michel 
Boirond (1975). Avec J. Birkm, P. D ev f æ re. Une jeune 
Anglaise débarquée à Paris et très courtisée par les hommes, 
met son corps en ■ société anonyme ». L’humour, la parodie 
sociale, gommait les côtés scabreux du sujet On aime beau- 
coup Jane Birkin. 22.05 Série : Mission impossible. 
23.00 Série : La cinq der ni è r es misâtes. 035 Série : Eimg- 
fh. 1.00 Série : Hôtel. 150 Série Riptide. 235 Lanrel et 
Hardy. 


1330 Série : L'incroyable Hidk (rediff.) 1430 Musique : 
CBp fréquence FM. 1530 Hit Hit Hit boom! (suite). 
1530 Jea : Mégaventure L’Egypte (3* partie). 16.15 Jeu : 
CBp combat. Deux vedettes dn sport, du cinéma, de la chan- 
son s'affrontent en un combat musical, 1755 Série : La 
espions Méfie-toi de icnr sourire. 18.00 Journal. 
18.15 Série : La petite maison dans la prairie. Bios ail tbe 
dear chüd (1™ partie). 19.05 Série : Chacun chez soi. 
L'anniversaire de mariage. 1930 Série : L'incroyable HriL 


1335 Fcnüietou : Thierry la Fronde. 14.00 Agenda des 
vacances. 1435 La fines de Pété. 1445 La mode de Pété. 
1455 Fou rire, sourire. 15.60 La mtuaéa, ks papia de fai 
3. 15.10 Pcnse-béte. 1530 Documentaire : SpJeadera sau- 
vage. 15.50 Gastronomie. 1555 Le tube de Tété. 
1630 Sélection «Mtes France» 1988. 1630 Magazhw : 
Sports-hésira. 1645 Sport. 17.00 Fedffletan : Vhe la vie. 
1730 Le manège enchanté. 1735 Série : Le bd été. 
1835 Dessin animé : Victor et Maria. 1830 Série : La 
a ventera da ranétatae Lncfcner. 19.00 Le 19-20 de rtafra- 
mation. 1955 Daria animé : Ulysse 3L 2035 Jeux : La 
classe. 2035 Cinéma : la Montagne magique ■ FUm franco- 
genzmno-ftalien de Hans W. Gdsaendërfer (1982). En 1907. 
un jeune ingénieur, venu rendre visite à un cousin dans un 
sanatorium suisse, y tombe malade et y reste pour l’amour 
d’une femme mystérieuse. Version cinéma d'un feuilleton de 
télévision d’après le roman de Thomas Mann. Une méta- 
phore de la société bourgeoise repliée sur elle-même et qui 
s’effondre dans la première guerre mondiale. 2335 JoranaL 
2330 Magazine : M ont a g ne. 030 Prétade à In nk 


da roi Salom o n □ Film italien de Martin Andrews (1964), 
avec Reg Parle, Wansdisa Goda, Dan Harrison. Le colosse 
Madste vient au secours d’un prince d’Afrique occidentale 
que ses ennemis veulent détrôner. Un sous-produit du filon 


que ses ennemis veulent détrôner. Un sous-proautt au Jüon 
épuisé des films d'aventures à péplum. Il y a des • Madste » 
d’une autre qualité, pourtant 030 Série : Marras Wefljy 
(rediff.). 055 Mnriqne : Boulevard da cfins. 


(rediff.). 055 Mnhpw : Boulevard des cfips. 

FRANCE-CULTURE 


2030 Léonard de Vinci, d’Ermanno Maccario (2° par- 
tie) 3130 Musique» : Mkrotonal rock (spécial Manca 
1987) . 2230 Nuits magnétiques. La gens» tout de même ; 
Artisan. 0.10 Du jour au lendem ai n. 


CANAL PLUS 


de Ted Kotcheff (1976). Avec George Segnl, Jane Fonda, 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de la StiftsJtirche d’Ossîach) : Qua- 
tre KJavicrstOcke, op. 119, de Brahms; Sonate pour piano 
a» 2 en sol mineur, op. 22, de Schumann ; Sonate pour piano 
n» 10 en sol majeur, op. 14, n« 2 et Sonate pour maso tr 8 en 
ut mineur, op. 13, de Beethoven, par Rudolf nnchKadg, 
piano. 2330 Nuit» parallèles- L'appel du Irintain. 



l’Holocauste à l’écranl 

Anette Insdorf 


Préface de Elle Wïesel 


Le Génocide des Juifs à travers 100 films 


cerf iCinén lActionl 


Audience TV du 30 Juin 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

AmPmtom tmnank région pmUimmm 1 point - 32000 fom 


HOMME U BEGAnÉLATV 

Il (mW 


CANAL + LAS 




ACtMLlte» 

3.7 


RewtaAm JeumUTow 

1B.7 10.5 


Staim 13 

2.1 


DauKdbHw» Dana da la mar 

9.4 3.7 


Oomilneus Dans da la mar Pnritivm AteHyda 
11.5 1.0 16.2 2.1 


Maaionfeiw. 

7.9 


VERTICALEMENT 

1. Bien que cultivant le vert, on 
n’est pas tenu de goûter à ses salades 

— 2. Furent, pour Saladin, l'occasion 
de faucher les porteurs de salade- - 
3. Participe passé. Tranchant Eva- 
sion sans issue. - 4. Des goûts et des 
couleurs. Forme d'avoir. — 5. Per- 
sonnel. Plus nombreuses dans 
Racine que dans La Rochefoucauld. 

— 6. Poète allemand auteur d’écrits 
pacifistes. Peaufine le travail du 
métier. - 7. Barre. Non répandus. - 

8. Peut se lire dans les deux sens. 
Des grands commis y font leur 
apprentissage. Démonstratif. - 

9. Bossu qu'on ne voit jamais rire. 


1430 Série : HfiteL 1450 Série : KaBg-Fd. 1535 Série : La 
chw dernières 1650 Série : La c tral hn da cfcL 

17.15 FemOetaa ; La cloche tibétaine. 18.05 Série : Lanrel 


Solution dn problème n° 4517 

Horizontalement 
I. Varappeur. - IL Orage. Tri. - 
HT. Ce. Rumeur. - IV. Abc. Aisé. 

- V. Bées. Rg. — VI. Usés. Ino. — 
VIL Ressort. — VUL Aa. Ut Ide. — 
IX. Icare. Rut — X. Ris. ML Ré.~ 
XLEsatL Osée. 

Verticalement 

1 . Vocabulaire. - 2. Arêtes. Ads. 

- 3. RJL Réer. Asa. — 4. Agresseur. 

- 5. Peu. Stem. - 6. Maris. la - j 
7. Eteignait — 8. Unis. Ordure. - I 
9. Rires. Tétée. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 2 JUILLET 


• Le musée d’Orsay» , 9 h 30, devant 
le rhinocéros (Aca demis). 

• Présence de Phistoire an musée 
d’Orsay», 13 heures, 1, rue de Bdjb- 
chasse (G-Caneri). 

■ L’Opéra», 13 heures, dans le haD 
(Ara conférences) . 

• Tanis, l’or deb Pharaons », 

13 béons. Grand Pklais (P.-Y. Jaslet) . 

• Le Panthéon, de la crypte & la ter- 
rasse», 14 h 30, place du Pantiiéan, 
devant la mairie (Monuments htstori- 
qna). 

• Une célèbre méconnue : la tour Eif- 
fel», 14 h 30, buste de Gustave Eiffel, 
pilier nord (Monument* historiques). 

• Quartier Notre-Dame», 14 b 30, 
Versailles, 7, rue des Réservoirs (Mono- 
menti hiBLunques) ■ 

« La hâteb et TégHsc de nie Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Pont- 
Marie (G. Botteau). 

• La guillotinés du cimetière de 
Picpus», 14 h 30, 35. rue de Piqms 
(E. Romann). 

«Le Matais, de rbâtei de Sully à 
i’hâtcl Carnavalet. La place des 
Vosges», 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (I. Hauller). 

« Hôtels prestigieux du Marais », 

14 h 30, métro Pont-Marie (les Flâne- 
ries). 

« Le quartier Brcicuil -S uffrrn », 
14 fa 45, métro Saint-François-Xavier 
(V. dcLangladc). 

«L’achèvement da grands travaux 


dam le quartier da Haltes», 15 heures, 
façade de Saint-Eustacbc, nie dn Jour 
(Monuments historiques) . 

• Exposition « Le Marais », 
15 heures, hôtel de Sully. 62, rue Saint- 
Antoine (Monument* historiques). 

• Le jardin Albert-Kahn on 1e jardin 
dn mande», 15 heures, 1, rue des Aban- 
danoes, Boulogne (Monuments histari- 
qua). 

-Exposition -Tanis», 16 heure s , sor- 
tie métro Qiiunp i.By«A»/ l t» mi i i w, n 
(Axcus). 

• La Catacombes», 15 heures, place 
Denfert-Rocbereau (Paris et sou his- 
toire). 

• La chefs-d’œuvre du Louvre». 
15 heures, entrée, 36, quai du Louvre 
(Paris et son histoire). 

•Le vieux village de Montmartre 
1 5 heures, sortie métro JLamarck- 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 1* r JUILLET 1987 À O HEURE TU 


.^ruup* 11 


HORIZONTALEMENT 
L Caractères qu’on commence A 
former & coups de bâtons. - IL Bon 
remontant pour gens A plat. Fleur ou 
parfont. - III. Deux ronds qui, bien 
placés, ne sont pas sans intérêt. 
Pièce double d’un complexe enregis- 
treur. — IV. Emballage perdu, ainsi 
que son contenu d’atlleura. — 
V. Prendre le parti des courageux. 
Haut lien stratégique. — 
VL Contenter ou empoisonner. Son 
sel ne figure pas dans un livre de 
cuisine. — Vu. Evite une redite. ; 
Patrie d'un Germain raffiné. En pro- 
menade. - VJIL Engagement volon- 
taire. - IX. N’endort qu'à moitié. 
Agrément ou désagrément. — 
X. Donne congé on dn courage. 
Consommer. - XL Rose ou Mar- 
guerite. Personnel. 



PRÉVISIONS POUR LE 3 JUILLET A 0 HEURE TU 
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Evolriow probab l e «a tetqw a France 
cotre le macredi 1- jmiet i 0 h TU 
et le jeufi 2 jdÜeC A 24 h TU. 

Une ceUnte anticyclonique se f annan 
sir le proche Atlaiïtique et chassera la 
zone d'orages vos. le sud-est 
Jcad : tes bromes ou brouïUiiidr •' 
mstinanx laisseront .place. A. .un tcnqxs . 
ensoleillé sur une grande nutie du pays. 
Seul le Midi aura encore des orages. 

Au nord de la Loire, ainsi que sur 
Poitou-Charentes, le limousin, la Bout- 
gagne et la Franche-Comté, les bruina 
et brouillards matinaux tasseront place 
au soteü. Eu soirée, te ciel deviendra 
n u ageux sur la pointe de h Bretagne. 

Da Pyrénées au sud du Massif Cen- 
tral et aux Alpes, ainsi que sur te littoral ' 
méditerranéen, le temps scia très . nua- 
geux avec dn ondées orageuses. 


L'après-midi, le temps s’améhorera sur' 
Midi-Pyrénées. 

Sur la Cane, le temps eMnietfr* fe 
marin deviendra nuageux l'après-midi 
avec des averses possibles sur tes refie& 

Les températures an 'lever da jour 
seront de 10 A 12 degrés pris da côtes 
de la Nfeuche aiftsi que dans tout l’inté- 
rieur du pays, et de 17 A 19 degrés sur 
les réglons méditerranéennes. Elles 
s'élèveront Taprès-mnE jusqu’à 18 A 
21 degrés pris de la Manche. 21 à 
24 degrés au nord de la Loire. 23 & 
27 degrés SUT la moitié SUd, awagnant 
mime 30 degrés sur le quart sud-est. 

La vents seront de secteur nard sur 
la majeure partie du pays. & l'exception 
du pourtour méditerranéen où fis seront 
variabtes Mbtea 
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TEBIPS PREVU LE 2 ’ 7 ’ 87 


TEMPÉRATURES Hiii dmi - ninirai fit *tmw obifinnl 

Valeurs «xtrémes relevées entra le 30-6-1987 

i 30-6 à 6 heures TU « la 01-7-1987 A 6 heures TU • 


FRANCE 
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Communication 


Bataille autourdu groupe Le Provençal 



WAftSBil£. 

da notre correspondant régional 


Convoité depuis plusieurs mois 
par le patron de presse britannique, 
Robert Maxwell, le groupe Le Pro- 
vcoçai pourrait, en définitive, passer 
sons le contrôle du groupé Hachette. 
Sauf coup de théâtre de dernière 
minute, Popératioa devrait Être enté- 
rinée par les administrateurs du Prtr- 
rangs», le jeudi 2 juglgL Hachette se 
porterait acquéreur d’où© partie des 
actions détenus par deux des trots 
ac tionnaires principaux du groupe 
de presse marscâllais, M“* Edmoodc 
Charles-Roux (veuve de Gaston . 
Defferre) et la fanrifle Cardessc, qui 
concluraient ave&'KL Jean-Luc 
Lagardère, PDG d’-Hachettc, un 
pacte majoritaire. 

La reprise du Provençal par 
Hachette mettrait un terme à une 
vne.bataiHc ayant pour enjeu, sur 
fond de compétition européenne, le 
contrôle de rtm des hasboas de lé 
presse qnoddieiaae.de p ro â nceL Cité 
eu exemple pour la nmdeansasîon de 
ses installations, ce groupe, qui 
emploie odile huit cents salariés, 

rptatr^ejnaridïemi I* Prcm*n~ 

ça l, le Soir et le Méridional- la 
France, à Marseille, et Var-Matirh 
République, à Toulon, diffusés cha- 
que jour à 350 000 exemplaires-dans 
quatre départements (Alpes-de- 
Haute-Provence, Bouchea-du- 
Rhône, Varet Vauctose). . 

A la mort, le 7 mai 1986, de Gas- 
ton Defferre, qui était Fnn des trois 
fondateurs, l’a venir du groupe 
paraissait -assuré. La incarné des 
actions détenues par l'ancien maire 
de Marseille avait été ncaeSEe per 
sa veuve, l’écrivain Edmonde 
Charles-Raux, et ânemm modifica- 
tion obérait- intervenue -dans 
raffiancc majoritaire existant entre 
ks familles Défiera et Cordesxe. La 
Anation finmdftr e dn groupe avait 
été. il csLvrâ,tendneapiès d’impor- 
tants investssements (120 nalfions 
de francs> réalisés grâce à un 


emprunt . en 1981. Elle avait néces- 
sité, Tannée suivante, une augmenta- 
tion de capital sons la forme d'une 
émission d’obtigations convertibles 
' en actions d*nn montant de 40 mü- 
_Eons de francs. Mais elle s'était ko- 
rihtanent améliorée en 1986, grâce 
à va redressement des ventes, qui 
avait permis de dégager un caab- 
flow de 23 znüfions de francs. 

L’ouverture du capital et le ren- 
fûFcemeat des structuras du groupe 
faisaient toutefois partie des préoc- 
cupations des actionnaires. Devenue 
consultante du Provençal, M*" Def- 
ferre avait notam m ent testé, sans 
succès, de favoriser l'arrivée, comme 
conseiller financier, de l'ancien pré- 
sident de la Compagnie financière 
de Suez, M. Jean Peyre! vade, puis, 
comme directeur général, d’un 
ancien coüaborateur de M. Pierre 
Mauroy à Matignon, M. Paul Mîn- 
HnoD, ma éna r q n e de quarante- 
deux an 


àeMMixwefl 

L’annonce faite récemment (le 
Monde daté 26-27 avril), par 
- M. Robert Maxwell, d'ouverture de 
négoci at ions visant an rachat des 
actions détenues par M“ Annie 
Leenhardt (Tune des trois princi- 
pales actionnaires dn groupe) 
devait, toutefois, précipiter les évé- 
nements. Veuve de Francis Leen- 
hardt, compagnon de Gaston Def- 
ferre et ancien député (PS) de 
Vaucluse, M"° Leenhardt possède, 
avec ses deux fiOes, Sylvie et Anne- 
Marie (M“ Henry Laffont, direc- 
trice générale-adjointe de Var- 
Matin-République ) . 20,8 % des 
actions du Provençal et 29 % de 
ceÜcs de Ven-Matin. 

■ Pour devenir majoritaire, le 
groupe Maxwell aurait donc dû pas- 
sa- ««m des accords avec fun au 
moins des deux autres actionnaires 
p ri ndpanx. Or M“ Deffene et la 
famille Confesse fartaient immédia- 
tement savoir qu’elles ne désiraient 




Naissances 

- SnadMorg. Paris. Biarritz. Copen- 
hague. 


Noos apprenons rheoreosc naissance 


de 


fis de 


Grëgory, 


Eric 

et MSBé LAYBOURN-VINESSE, 

petit-fils de notre anaen cor res pon dan t 
iSnasboarg, 

NonttaLAYBOUKN. 

fc 27 juin 1987. 


— Otntal BÉRET, 
et JttraMkW KANTOB. 
■ont beuresx de faire part de la 
sauce de tour f3fe 

Ma. 

Paris. le 30 juin 1987. 


- M.ctM* e R*nÉPOINCENQT, 
M- a M-* Jack SHORT, 
sont heureux (faopo nc er le m a ria ge de 
tours enfants 

Lissa et Lionel, 

célébré le 6 juin 1987. 

77132 Larcfcaui, - 
Hartford. Connectiez. 


Décès 


_ Le président de HJnivemté des 

El le directeur de risstitai d’études 
politiques de Grenoble, 

Le préndest et Mudabnamu deto 
Fondation nationale des saenoes pofitj- 
ques, . 

Le ptésidem de b seeûaa semees du 
p o liti q ue, 

Et le direaenr du département des 
sciences de Tbommc et de 1 a société du 
CNRS, 

can. b tristesse d'annoncer le déoës de 

Frédéric BON, 

directeur de recherche au CNRS, 
(grocteur de la banque de données 
de sdence pofioqee, 
responsable du 3»çycfeànEP 
^deGmoifc 

{Le Monde àaJOjâsL) 


w?, . 

Iglë 


- M-JcauMun ft 

ses enfant» «petitaeuÉsnt^ 

Jean-Louis, Anne. Jacqws, nerce, 
Céline, Etoise, 

LesfiuûiHesMnroBetDoa, 
ont la douleur de faire paît du décès de 

M. JeanMURON, 

ingémear civil des Mines, 

cj^valtor de Ponhe uatiotal du Mfeie, 
survenu le 21 juin 1987. 




- M. Ernest Effinger. 

sonfih. 

’ Sespetitveafanzs, 

Sesarriè i & pe ti ts -epfants. 

Et tome sa nmxBe, 

ont la doolenr de faire part dn décès, 
survenu le 21 juin 1987, de 

Ira REINER. 

EQe repose, comme elle le dérirait, an 
ensetièra de Saint-Satmnin (Puy-de- 
Dôme). : 


Anniversaires 


— n y a vingt-cinq ans monrait 

Scaê JU1XIASD. 

Sa anus ne Tool pas oublié. 


Soutenances de thèses 


- Uisvezsiié Pan>4, vendredi 3 jnfl- 
kt, à 17 h 30. galle -des co mn n aa o m 
(Centre Panthéon), M. Jérfcne Kall- 
mann : « L'influence de la p a is sanc e 
pohhqae sur le ootfiat de droit privé ». 

- Université Paris-üL vendredi 
3 juillet, à 13 h 30, salle Liard, M- Flo- 
res» épouse Khammari: «Con- 
tribution à F étude des carreaux de 
faBuce hispano-musulmans à motifs 
géométriques». 

— Université Paris-üL vendredi 
3 juillet. I 13 h 30, salle Bouijac. 
M. Gérard Bâcher : « De la vision et de 
réoigme. Fié™"** pour ose analytique 
dn logos». 

- Université Paria-VÜ. vendredi 
3 jrnDec, à 15 faenres, salle des thèses, w: 
de la tour 25, M. Georges Rassis : 
« Explication « interprétation despbé- 
■noèaes biologiques : une contribution 
à l'étude de la philosophie des 


- Université Paris-IV. vendredi 
3 juillet, â 9 h 30. salle Louis-Liard. 
M. Jean-Marcel Humbert : «L’égypto- 
romât, sources, thèmes et symboles ». 

- Ihdventé Paris-Vin, vendredi 
3 juillet, à 14 heures, salle F 288, 
M. Sumfll Fe r rer ; «Ecritures de la 
fo&s : James Jh^ce, Virginia Woolf, 
WîHiBin Faulkner j>. 

— Université de Picarde, â Amiens, 
vendredi 3 juillet, fl 14 heures, salie des 
Actes, 1» étage, M. Ca&tope Spanoo ; 
« L'adarimstration et les nouveaux mou- 
vements socâanx (eo c so nunaticB. envi- 
ufiu i w nË B t femmes) ». 


r- Maître GAIATEAU -j 

HOTEL des VENTES 
S, nie de ta Cmche-d'Of 
87000 LIMOGES 
1VS. : 55-34-33^31 

5 JUILLET ô 14 heures 

tableaux modernes 
et SCULPTURE 

vumcK. Foom. issœ 

OCXSSO.IBXM 


pas vendra. Tandis que M. Maxwell 
restait sur les rangs* M“° Defferre 
était, quant i elle, eu relation avec 
d’autres éventuels «repreneurs», 
dont M. Jérôme. Seydoux, PDG du 
groupe Chargeurs SA et ancien 
associé de M. SU vio Beriuscom dans 
la Cinq. C’est finalement avec le 
groupe Hachette que les discussions 
devaient prendre im tour concret. 

Un accord aurait été réalisé qui 
prévoit l’achat échelonné, par ce 
groupe, des actions détenues par la 

famill ft Cordesse (23.10 % dans te 
Provençal et 27,20 % dans Var- 
ié atin) et d’une partie de celles de 
M“ Defferre (22,46 % dans le Pro- 
vençal et 28,80 % dans Van-Matin). 
Mais les deux cessionnaires reste- 
raient majoritaires jusqu’aux élec- 
tions municipales de 1989. D’autre 
part, le pacte signé avec Hachette 
composterait une clause résolutoire 
concernant le main tien de la ligne 
politique des titres du groupe mar- 
seillais (le Méridional restant 
orienté à droite et les trois autres 
quotidiens conser v ant leur tonalité 
de gauche). 

On souligne, â Marseille, tout 
Fintérêt de l’opération avec on par- 
tenaire disposant des moyens finan- 
ciers nécessaires au renforcement 
des fonds propres de l'entreprise, 
respectant ridentité des titres et sus- 
ceptible de faire bénéficia ses asso- 
ciés des synergies d'un groupe de 
communication. 

Les statuts du groupe marseillais 
et la loi sur la presse exigeât que 
toute cession d'actions reçoive, au 
préalable, l’agrément des adminis- 
trateurs. Le d'administration 

dn Provençal, présidé par M. André 
Poitevin et composé de onze mem- 
bres, doit statua, le 2 jaület, avant 
cehû de Kar-Jfatiit (présidé par 
M. r*b rkti«n de Barbarin-Paquet) 
où siègent les mêmes personnes. 

M. Maxwell qui rient de renon- 
cer an quotidien britannique Today, 
n'a pourtant nullement abandonné 
ses objectifs. Le magnat de la presse 
britannique a, au contraire, continué 
â exerça, ces dentiers jours, les plus 
rives pressions sur la dirigeants du 
Provençal, tout en faisant joua ses 
amitiés politiques. L'une de ses der- 
nières cartes consisterait à faire 
prendre une décision négative per le 
conseil d’administration dn Proven- 
çal. ou par celui de Var-Matin, en 
débauchant un nombre suffisant 
d'administrateurs pour forma une 
majorité de circonstance^. 

Dans ce cas, un ou plusieurs nou- 
veaux acquéreurs devraient être 
trouvés dans les trois mois, fi pour- 
rait s'agjr d’autres actionnaires ou 
dn groupe fm-même, avec Faocond 
des cessionnaires. Une situation qui 
aboutirait, vraisemblablement, fl un 
blocage et fl un échec de la « solu- 
tion Hachette». La obligataires 
peuvent, enfin, se mêler à la lutte 
entre la deux candidats repreneurs. 
L’un d’eux, M. Christophe Ribaud, 
PDG «le ITFOP, qui a hérité da 
obligations souscrites par son père, 
Jean Riboud, pour un montant de 
15 mSliteis de francs (1), soutien- 
drait, dit-on, M. Maxwell Mais cet 
appui ne serait cependant pas de 
nature i modifia le rapport da 
forces au sein du Provençal. . 

GUY PORTE. 


(1) Les autres obligataires saut an 
industriel marseillais, M. Edmond 
Leoourt, pour 5 millions de francs, et un 
groupe bancaire pour 20 millions, line 
o pération croisée a permis, en fait, fl la 
SA Var-Matin de posséder 42^ % (soit 
17 millions de francs) du montant cotai 
des obligations émises par le Provençal 
(dans lequel elle détient par affleura 
24% des actions). 


M. Rupert Murdoch 
rachète «Today» 

Le magnat américain d'origine 
australienne. M- Rupert Murdoch, 
dirigeant du groupe britannique 
News International a racheté, le 
mardi 30 juin, le quotidien Today 
pour la somme de 380 millions de 
francs, aux termes d’un accord 
coochi avec le groupe Lonrbo. 

M. Murdoch s'était fl nouveau 
porté candidat à la reprise du quoti- 
dien fondé en mars 1986 par 
M. Eddie Shaw, après le désiste- 
ment surprise de Robert Maxwell 
propriétaire du groupe Mirror 
(le Monde du 1* Juillet}. M. Mur- 
doch désire en efTet inclure un quoti- 
dien de «milieu de gamine» au sein 
des journaux qu’3 possède déjà 
(Times. Svrtday Times, News of the 
World, Sun, etc.), a déclaré un 
porte-parole de News International 
Ce dernier a précisé, en outre, que 
M. David Montgomery, rédacteur 
es chef du magazine News of the 
World, prendrait en charge la rédac- 
tion de Today. 

Reste fl attendre l’aval de la com- 
mission britannique des monopoles 
et da fusons pour que le rachat du 
quotidien Today soit définitivement 
acquis à M. Murdoch. 
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Médecine 

Grossesse : le risque du SIDA 


(Suite de la première page.) 

Analysés de manière globale, 
les résultats laissent penser que la 
fréquence de la contamination par 
le virus du SIDA chez la femmes 
enceintes (environ sept cas pour 
mille) est notablement plus 
importante que dans la population 
générale (moins d’un cas pour 
mille ). Plusieurs éléments doivent 
toutefois être pris en compte, à 
commencer par les caractéristi- 
ques du recrutement da mater- 
nités parisiennes ayant participé fl 
cette étude. 

• Les résultats que nous avons 
obtenus sont a priori inquiétants. 
explique le professeur Alain Gou- 
deau (laboratoire de virologie. 
CHU Bretonneau, Tours). Plu- 
sieurs éléments pourraient laisser 
penser que nous observons un 
phénomène de débordement de 
l’infection par le virus HIV chez 
les femmes enceintes. Notre étude 
démontre, en particulier, que 
lorsqu’on pose les questions sim- 
ples et habituelles sur les fac- 
teurs de risques associés au 
SIDA (toxicomanie, prostitution, 
etc.) pour tenter de définir les 
groupes de femmes devant bénéfi- 
cier d’un dépistage, on laisse, en 
fait, passer une proportioin 
importante de femmes qui sont 
séropositives. » 

« // n'est pas question, compte- 
tenu de la fréquence de contami- 
nation par le virus, d’étendre 
maintenant le dépistage de 
manière systématique à l’ensem- 
ble des femmes enceintes ». 
estime le professeur Roger Hen- 
rion (maternité Port-Royal, 
Paris). Ces résultats soulèvent 
toutefois de très sérieux pro- 
blèmes de santé publique. » 

La séropositivité d’une femme 
enceinte soulève la quation de 
l'interruption de grossesse. On 
estime aujourd'hui qu'une forte 
proportion da enfants concernés 
in utero développent rapidement 
la maladie dan« les sranaina ou 
la mois qui suivent leur nais- 
sance. Lorsque la séropositivité 
est découverte au cours du pre- 
mia trimestre, l’interruption de 
grossesse est proposée de manière 
presque systématique à la femme. 
Certaines femmes acceptent 
l’avortement, alors que d'autres 
refusent « Les femmes d'origine 
africaine, explique par exemple le 
professeur Roger Henrion, déci- 
dent presque toujours de conser- 
ver leur enfant, et nous savons 
qu’en toute hypothèse il peut être 
recueilli par la famille ; les toxi- 
comanes demandent . souvent 


m MH!e cinq cents séropositifs 
en Martinique. - Une campagne de 
sensibilisation et de prévention, com- 
parant le SIDA à un cydône, vient 
d’Btre lancée en Martinique. Au 
31 mare 1987, vingt-trois cas de 
SIDA ont été enregistrés en Martini- 
que. Seize de ces vingt-trois malades 
sont décédés. Les spécialistes esti- 
ment fl 1 500 le nombre de séroposi- 
tifs, dont 200 cas dépistés sur 
350 000 habitants. Le mode de 
transmission du virus est essentielle- 
ment hétérosexuel. 


• 98 milRoos de dollars contre 
le SIDA — L’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) consacrera 98 mil- 
lions de dollars fl la lutte contre le 
SIDA au cours des dix-huit mois à 
venir, a annoncé le docteur Jonathan 
Mann, chef du département Recher- 
che de l’OMS. su cours d'un sémi- 
naire sur la maladie qui se termine ce 
mercredi 1* r juillet au siège de 
f UNESCO à Paris. Il a précisé que 
34 millions seraient consacrés fl la 
lutte contre le mal cette année et 
64 mil Bons l’an prochain. 


• Une pétition contre la doc- 
teur Bacheiot. - Plus de deux cent 
cinquante médecins libéraux et 
hospitalo-iinivwsjtaires ont signé une 
pétition dénonçant les c affir mat i ons 
pæudosdentifiques » du docteur 
François Bacheiot, député du Front 
national, sur le SIDA et T * utilisation 
qu’a fait de sa qualité de médecin 
pour propager des thèses tf exclusion 

et de xénophobie ». e Ce faisant 
décJarent-its, il s'est mis de lui-même 
au ban de la communauté métScaie 
et scientifique. » 

NDLR. - Le docteur Bscfadot est 
membre suppléant du conseil départe- 
mental de fordre da médecins des 
Hauts-de-Seine. 


aussi à garder l’enfant ; ce der- 
nier. pourtant, doit souvent 
ensuite être placé par les direc- 
tions d' Action sanitaire et 
sociale. • 

Le mode de transmission du 
virus de la mère fl l'enfant n’ètant 
pas totalement élucidé, la spécia- 
listes qui ont participé fl cette 
étude estiment qu'une telle 
recherche doit être continuée. 
Elle permettra, en particulier, de 
définir la meilleure conduite 
médicale fl tenir à l’égard da 
femmes et des enfants concernés, 
notamment au moment de 
l'accouchement. 

Pas iF examen 
prénuptial 

Mais la auteurs de cette étude 
rencontrent la plus grandes diffi- 
cultés pour obtenir le financement 
de la poursuite de leurs travaux. 
Ces derniers ont, pour l’essentiel, 
pu être lancés grâce à un budget 
d'environ 350 000 F alloué sans 
difficulté, au départ, par la direc- 
tion générale de la santé. Or, 
aujourd'hui, elle n'a plus la possi- 
bilité de financer ce type de 
recherche. D'autre part, l'Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale ne semble pas 
disposé à débloquer la somme 
nécessaire (environ 500 000 F) . 

Cette situation est d’autant 
plus surprenante que le gouverne- 
ment a, par la voix de M. Jacques 


Chirac, récemment annoncé sa 
décision de débloquer 100 mil- 
lions de francs pour financer la 
rechercha sur le SIDA et que 
tout le monde s'accorde pour sou- 
ligner l’ampleur et l’urgence da 
problèmes que pose l'extension de 
l'épidémie de SIDA chez la 
femmes enceintes. 

Au ministère de la santé, on 
rappelle que M m Barzach est 
• allergique > à toute mesure 
visant à rendre * obligatoire » la 
sérologie du SIDA, sous une 
forme ou sous une autre. On pré- 
cise aussi que le ministre de la 
santé est en définitive revenu sur 
sa décision, annoncée en février 
dernier (le Monde du 26 février), 
d’imposer le dépistage obligatoire 
fl l’occasion de l’examen prénup- 
tial. • Il ne s’agissait, en réalité, 
que d'un coup de gong, destiné à 
attirer l’attention des jeunes sur 
le problème, explique-t-on 
aujourd’hui 7bure notre politi- 
que est basée sur la responsabi- 
lité individuelle. » 

L'analyse da sérologies HIV 
pratiquées en France témoigne de 
la perception très nette du corps 
médical, comme de l'ensemble de 
la population, du caractère hété- 
rosexuel de la tr ansmiss ion du 
virus. Alors qu'à la fin de l'an der- 
nier ces tais de dépistage étaient 
plus de huit fois sur dix effectués 
sur les hommes, ils sont 
aujourd'hui plus d'une fois sur 
deux pratiqués chez da femmes. 

JEAN-YVES NAU. 


Les visites du cardinal 


Le cardinal de New-York, 
Mgr John O’Connor, s’est offert, 
le mardi 30 juillet, de travailler 
bénévolement dans un hôpital 
new-yorkais réservé aux victimes 
du SIDA. 

Un porte-parole de l’hôpital 
administré par le diocèse, le 
Saint Clare’s Hospital, a indiqué 
que le cardinal avait fait cette 
proposition en venant inaugurer 
un centre dentaire. Mgr O’Con- 
nor a dit qu’c il se porterait 
volontaire pour mieux connaître 
les patients ». « Il veut s'occuper 


directement des malades», a 
déclaré le porte-parole. Ce der- 
nier e précisé que les volontaires 
effectuaient dans cet hôpital des 
tâches telles qu'aider les 
malades à marcher, fl manger ou 
& faire leur correspondance. 

De son côté, un pone-parote 
du cardinal a indiqué que 
Mgr O’Connor comptait se ren- 
dre fl l’hôpital plusieurs fois par 
semaine pendant environ un 
mois, ou c autant que son emploi 
du temps le lui permettra ». - 
fAFP .) 


Sciences 


M. Jean-Pierre Causse dirigera 
le Conseil de la recherche scientifique 


Le ministre chargé de la 
recherche et de reuseignenKst 
supérieur, M. Jacques Valade, a 
procédé, mardi 30 juin, à la mise 
ai place du Conseil de la recher- 
che scientifique et technique 
(CSRT). La rice-présidence de 
cet organisme — préridé par le 
ministre — es t confiée à Tua de 
ses deux conseillers, M. Jean- 
Pierre Causse, directeur général 
adjoint chargé de la recherche à 
Saint-Gobain, qm succède à un 
chercheur, M- Fianças Kou- 
rihky. 

Instance de concertation et de dialo- 
gue sur tous les grands dx»x de la poéti- 
que de recherche française, le CSRT, 
créé ea jufflet 1982. compte quarante 
membres dont vingt-sept viennent d’être 
renouvelés. Quatre de ces personnalités 
venant dn CNRS restent à désigner. 

An cours de sa première réunion, 
tenue mardi 30 juin, le CSRT a mis en 
place cinq groupes de travail plus préci- 
sément charges des problèmes d’évalua- 
tion (M. Jean-Baptiste Donne!) , de 
recherche et de transfert de technologie 
(M. Pierre CastiDon), d'emploi scienti- 
fique (M. Michel Crozier) , des régions 
(M. François Jaület) et de financement 
de la recherche (M.Guy Pafflotin). 

Ont été nommés ea qualité de mem- 
bres représentatifs des commu n autés 
scientifiques et techniques et des diffé- 
rents secteurs de la recherche : 
MM. Jean Carpentier, président de 
rONERA; Jean-Pierre Causse, direc- 
teur général adjoint chargé de la recher- 
che à Saint-Gobain : Jean-Pierre Chan- 
ceux. président du conseil scientifique 
de l’ INSERM : M“ Marie-Ltse Cha- 
rnu, présidente du Comité national de 
géophysique et de géodésie ; MM. Phi- 
lippe Chartier, directeur scientifique de 
TAFME ; Jean-Baptiste Dowtet, direc- 
teur du centre de recherche sur la 
physico-chimie des surfaces solides au 
CNRS; Pierre Faune, PDG de la 


IKMAP 

SOLDE 



SES COLLECTIONS 


34, Fg SAINT-HONORÉ 


SAGEM ; Daniel Fries, chef du service 
de néphrologie et de transplantation fl 
l’hôpital de Bicétre ; Claude Jessua. pro- 
fesseur de sciences économiques à J^aris- 
11 ; M“ Nicole Le Douarin. directeur 
de l’institut d’embryologie du CNRS : 
MM. Pierre Mainguy, directeur scienti- 
fique de BSN ; Gaston Meyniel direc- 
teur du centre de lutte contre k cancer 
de Clermont-Ferrand : Jean-Pierre 
Noblauc. directenr dn laboratoire de 
Ra gueux du CNET ; Guy Paillotin, 
directeur général adjoint de l’ENRA; 
Paul Rigny, directeur des études de 
séparation isoiopique au CEA ; Maurice 
Roseau, directeur scientifique de 
1TNRETS. 

Ont été nommés en qualité de per- 
sonnes repr és entatives du mande du tra- 
vail des secteurs productifs, sociaux et 
culturels et des régions : MM. Pierre 
Castilbm, directeur de la recherche fl 
Elf-Aqnhaine ; Jean-Yves Cerfootainc 
(FEN) ; Jean-Pierre Chaffiu (CGC) ; 
Laurent Cirti, directeur du développe- 
ment à la CGE ; Michel Crozier, direc- 
teur dn Centre de sociologie des organi- 
sations ; Pierre Dap (région Lorraine) ; 
Désiré Devienne (FNSEA) ; Albert 
Fenzy (CSMF) ; Hubert Fremy 
(région Centre) ; Marc Fnmaroti, pro- 
fesseur de lettres au Collège de France ; 
André Gantier (CFTC) ; M“ Jeanne 
Grosclaude (CFDT) ; MM. Albert 
Gros seau (CNPF) ; Pascal Janots 
(CGT) ; François Juillet (région 
Rhône-Alpes) ; Jean-Claude Laplame 
(FO) ; Gaétan Lepeu (CG PME) ; Ber- 
nard Leroy (région Haute- 
Normandie) ; Jean Taveroier (région 
Aquitaine) ; Gérard Wonns, président 
del’ANRT. 

J.-F. A. 


Publication de plans 
du moteur d’Ariane 

Deux quotidiens da Yvelbes, le 
Courrier des Yvelims et le Courrier 
de Mantes, ont publié, le 1« juillet, 
da plans du moteur HM-60 qui pto. 
puisera 1e premier étage de la fusée 
Ariane-5. Interrogé à propos de ces 
documents, parvenus aux deux quo- 
tidiens par la paie et portant ca-céte 
d'une société de sous-traitance du 
constructeur des moteurs de la fh^ 
Ariane (SEP) , un porte-parefe de b 
SEP a déclaré que ces pians étain» 
périmés et que ceux, publics, distri- 
bués pendant le dernier ^ 
Bourget é taie nt plus préck encore 



» 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
400000 F +. 
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Directeur de banque 


ETABLISSEMENT FINANCIER, Ports. 1 2 personnes, 
nous avons une activité de base : 1e crédit immobilier, et 
nous nous diversifions aujourd'hui dons les produits 
financiers. 


35-40 ans. de formation supérieure, notre dirigeant est un 
Généraliste de la fonction bancaire, connaissant les pro- 
duits financiers et le crédit immobilier. (Réf. 569| 


Directeur adjoint 
de la trésorerie 


L'UN DES TOUT PREMIERS GROUPES FRANÇAIS. 

Paris Ouest . nous cherchons le Directeur de notre Tréso- 
rerie Francs. Il anime une équipe de 8 personnes. 


30-32 ans. Ingénieur ou Grande Ecole de Commerce, 
vous êtes davantage qu'un homme de marchés, un 
généraliste de la fonction Finance, avec une compé- 
tence dominante en trésorerie. . (Réf. 571} 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candi- 
dature. sous la référence correspondante, à Catherine 
de La Roche Saint André - JACQUES TIXIER SA. - 
7, rue de Logelboch - 7501 7 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


i MEMBRE DE S> 


r 

T Une i mp ortant 
i (wk If A. 370 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Afrique francophone 


Une i mp ortante société spécialisée dans la GRANDE DISTRIBUTION de vente en 
gras (CA. 370 MF effectif 350 personnes, dont 7 expatriés) implantée en Afrique 
francophone, recherche son Directeur Commercial. Int'^ô dans une société 
solidement structurée et informatisée, le futur Directeur Commercial assurera la 
première armée la gestion et la supervision des opérations dans le département 
Marchandises Générales, avant d'assurer au cours de la deuxième année, les 
fonctions globales propament dites du Directeur Commercial (animation, coordi- 
nation, supervision et gestion des activités commerciales de T ensemble des 
dép ar tement s , y compris la quincaillerie). A moyen terme, il pourra accéder à des 
responsabilités particulièrement attractives. Agé de 45 à 50 ans, de formation 
supérieure type HEC, ES5EC ou ESCAE, vous pouvez justifier d’une expérience de 
5 à 1 0 ans, dans cette fonction, aquise en partie, dons un pays d’Afrique franco- 
phone. La connaissance des produits et la Grande Distribution n'est pas indispen- 
sable. En revanche, vous devez p arfaiteme nt maîtriser toutes là opérations 
commerckties inhérentes à ce type de fonction (commandes, rotation des stocks, 
approviskKinements, fournisseurs, marges, etc..). De plus, vous êtes précis, 
rigoureux, méthodique et organisé, gestionnaire, commercial, ouvert à autrui et 
animateur d'équipe. Votre rémunération sera de 600 000 FF avec les avanta- 
ges en nature Ras à rexpatrialion (logement + garcSen + voiture de fonction, eau 
+ électricité payées bar la société, soins médicaux gratuits dans oe pays et an 
France}. Contrat à durée indéterminée. 


Adresser lettre manuv, CV. détaÜté. photo et rémunération sou haitée souu 
k ré fé rence 5001 2/M à J.C. DEREY, Sété-CEGOS, Tour Chenonceaux, yy 
^ 92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX yV 


' •• * " 


Directeur général 


FF 500.000+ 


SOCIÉTÉ DE SERVICES INTERNATIONALE 




i a filiale d'urt groupe International recherche son 
Directeur Général. Responsable d'un centre de 


profit il sera jugé sur ses performances dans un 
contexte difficile. Orienté vers les résultats, vrai 
manager professionnel, (e DG devra apporter la 
preuve de sa capacité à contrôler un centre de pro- 
fit comportant la gestion de nombreux contrats et 
à en dégager des profits. Anglais courant. Adres- 
ser dossier de candidature, C.v. et téléphone per- 
sonnel, sous référence 7054 au journal "Le Monde" 
Publicité, 5 rue de Monttessuy 75007 Paris, qui 
transmettra. 


; . **v.* 7 « /* '•►'■sir * i’ l ' *1 


y'wow loai a w tm GRODFK FINANCIER 

X 1 mrrr In nuw ffhA franetii rin X 

/ CREDIT-BAIL et de la LOCATION \ 

r FINANCIERE <1300 personnes. 14 milliards d-RN COORS) 1 

et dévetoppans notre implantation 
an plan mtarnatfcmal. Partenaire flnanciar d' w nnp ri iw à vacation 
industrielle et commerc iale, nom» pr ogre s eto n co n t inu e implique le 
xeotetmaeat de natte EQUIPE DK DIRECTION et naos redwrcbons nacre 






LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNL 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A 1 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


Cadre de direction 


Cette société textile performante, implantée en métropole li&aise, filiale 
d’on g r oup e mtwnk mfl , recherche un cadre de Hjr wr wn. Directe- 
ment rattaché à la dir e c tion générale, 0 participera A la gestion globale 
de l'entreprise et prendra en charge l'animation des différents services, 
production, commercial, «iminiu«tif et com p t a ble q aura en perma- 
nence le souci d’optimisCT l’utilisation des moyens disponibles en vue 
d’atteindre la meilleure efficacité et b meüknre rentabilité. Ce poste 
s’adresse k un candid a t de formation supérieure, commerciale ou tech- 
nique, ayant acquis une expérience significative da n? une fonction de 
responsabilité au sein d’une entreprise textile. La pratique courante de 
l’anglais est absolument indispensable. La rémunération seca détermi- 
née en fonction des compétences. Des perspectives d’évolution intéres- 
santes sont à envisager pour un «nHMaf de fort potentiel. Ecrire à M. 
OLARI en précisant la référence A/4870M. (PA Minitel 36.14 code 
FA) 


direction general 


400/500-000 F + bonus 


Une Société apédaBsée dans la DISTRIBUTION de PRODUITS 
PHARMACEUTIQUES -appartenant d unGROUPE vtm à vla dngoml 
efle joue ta» nSe de Prestataire rie Smkm «ftfanén «on n iRFlQ 
TEUR GENERAL 


B\ 


En charge de la totaBté des Services Lo gistitj ù a LifuTmatiQu e. Comp- 
tabilité et Contrite de Gestion et A dmlntatiaUoo des Ventes. O frébég- 
cSerà d'âne large autonomie. Animateur proche dus h omm es, 0 
coordo nn e ra a Mtoent P mJ f vUé de TOO personnes. Bon t u g auisa - 

tenrS optimisera en permanence le Umt-des manifsodises (20JJQO 
références) avec raide d’un ootS informatique peribnoanc. Son 
action s'inscrira dans le cadre d’un budgMet d'une comptabilité 
co n solidés au niveau du Gwq n . 


Ce poste - que Ton peut ass i mi l er i «U d’on pa tron de PME - 
conviendrait ion TNGENIEUR/GESTIONNAIRE„^raut rigtf dirigé 
avec succès un atelier ou nr usine d'assemblage de pnxluto 
complexes, un dépdtde produ i ts pharma ceutiqu eeou oaapl âu d oun e 
de dispatching de la Grande Distri b u tion. 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


duens -mue RéL336TMD âprédsetsmTeamSoppe- 
eanmt Umité* coUMeva d l emmt ptr 


Aïx - Lille - Lyon - Nantes - hais - Strasbourg - Toulon* 


DEl/EI OF s F = T=!\/1E=r\jrT 


1 0, me de la Paix- 75002 Pans 


DIRECTEUR DES I 
RESSOURCES HUMAINES 


AGENT des MARCHES 


INTERBANCAIRES 


FF 500 000 + -fprime 


Un très Important groupe multinational, recherche te Directeur des Remo m ce s 
Humaines de sa ftfiale française (+ de 5 000 personnes). Collaborateur cfirect du 
Directeur Général, 3 sera chargé d'élaborer et de mettre en place une poétique 
sociale dynamique et un système de gestion des ressources humaines, dan assu- 
rer b diffuàan, d'en suivie T application et d'en contrôler les tesuitatt. Profesàoo- 
nd c o n fir mé, 35 ans ntirtroiim, de formation supérieure et parfaitement bikngue 
anglais/' français, te candidat devra posséder une soUde expérience de la {o nc t ion 
acquise dans un groupe multinational ; gestion des salaires, législation du travail, 
organisation, formation, recrutement, gestion de T encadrement, et pl ani fi catio n 
humaine et socàale, selon les conceptions et pratiquas les plus modernes. Poste è 
haut niveau. 

Adresser rapidement une tertre manuscrite, CV, photo et rémunération 
sous réf. DT/C7 à notre conseil 


Pour faire face â notre développement dû à 
notre activité diversifiée sur les marchés, nous 
recherchons un 


OPERATEUR CONFIRME 


Les candidats devront avoir acquis une 
expérience significative sur le marché 
interbancaire. 


Patrick BRUNETEAU 


^ Inhrnoiiaiül Mira^\rnmr 


Merd cfadresser lettre de motivation + CV 
sous rêférenceMD/489/G (portée sur la lettre 
et sûTTëhvêloppe) à notre Conseil. - r 


8. rue Georges- Ville. 75116 Paris. 



* Un fabricant de fermetures pour le bâtiment a 
£ récemment mis en place une unité très performante 

.? - m /r 


de production de menuiseries PVC 
Il cherche son 


DIRECTEUR 


P.D.G. 

dans le foie gras. 


GENERAL 


| Celui-ci se voit confier une entreprise dont le succès 

' s'affirme. U aura pour objectif d'en maintenir la 
productivité en accroissant le volume d'affaires. U est 
assisté par un collaborateur commeraaL 


Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs ayant 
une parfaite connaissance ‘des techniques de 
production PVC l'expérience de la fabrication et un 
tempérament de meneur d'hommes. 


Une société du Sud-Ouest spêdafisée dans les produits 
gourmands. Haut de gamme. Environ 20 mfllions de CA. 
25 % de croissance par an. Une capacité de production 
pouvant être multipliée par 3 sans investissement. Une 
bonne implantation cornmexciakîenJFj'ance et àJ ‘Export. . 

Vous en serez le patron. Homme orchestre des achats, de. 
la fabrication, de la gestion financière et du marketing, 
vous apporterez la poigne dé l'action et l'œil éclairé du 
stratège. 


Nous travaillons dans une ville de province proche 
de Paris. 


Si vous souhaitez vous associer à notre développe- 
ment; écrivez â notre Conseil : 


JE LEYMARIE 
CHATHJB? CONSEILS 
40 ter avenue de Suffren 
75015 PARIS 


Un joli challenge après une expérience réussie de centre 
de profit ou de direction de production «fans la conser- 
verie. Vous allez être nombreux , à répondre à cette 
annonce, <T autant que la rémunération attractive n’est 
pas à négliger. A vous de convaincre les consultants de 
Sirca, 64 rue La Boétie, 75008 Paris, en leur adressant 
votrc CV + photo, œd en toute confidentialité, 
s/rét 684 875 M. 


® Sirca 

Paris-Lpon-Madrid 


Membre de Syntec 












1 vont 

V 


revenir ; • «me rémunération pa rt lcaBérei nent xtlirmlnrite. 
Candidat» de grande valeur, pour cm poste de haut nhroau. 
m t id d'adresser «os CV, photo et rémunération à 
MERCORI UU VAL - 14 bis. rue Daru. 75008 PARIS 
s/réL 46314 SCD portée sor la lettre et sur l'enveloppa. , 


J 


Mercuri Urval 




.r tAM. 


r --"- *'.4#T5W* 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 

490009F*. 




DIRIGEANTS 


wfeilp imiwnliàar e «font important Gronne financier 
Région Parinetme 

500.000 F. + 

Directeur Général 
AfQoint 

Ràttad* au Directeur Général B aura pot» râle windpaldttBmtoap 
et de suoerviser les deux, secteurs' suivants : Pun la ges non a un 

. * ."ïrr ■ lu: ..a. ■ miînf r^iitva k /UUcfAtinn A» maitrkp 


P ot groupe industriel multinational fiançais 

Directeur 
Stratégie- 




Développement 

450 KF 


DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAM* a 
YER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


ALIMENTAIRE 

Grande marque mondiale 

Chef de groupe de produits 


Paris wum 

Répondant au Directeur Général adjobt. U 

l>éUbaration dn plan de stratégie de te société a 

Btfte&ïssien dT fusions / acquittons, tant en Fronce qnù 

uïïSdat<X.HEC.- + MBA), “F®??? première expérience 
h ptff de Bilan et parlera cour amment l anglais. 

Contacter Ctarto-Hènrl Du»» an MWMaoaawaCV 
+ téL + rémunération actuelle à Mkhnel Page Finance, 19 avenue 
George V - 75898 Paris sous réf. 500 CHD. 


Ecrite avec CV. 


L 


Michael Page Finance 

Spémttste en recnUemeBl financier 

Paris. Londres. Bruxelles. New- Y ort -Sydney 


lNTiBNÂ22ïïS 


J 



marque moadiofemert connue. 

• bSta* chef, d* P^iH “Sonkwî 

tsesag^ 

• K^SS^ÿSS^ 

" C ^^«^Jm!X r X%xre^ de créativité et de royoonenrerrt, p^st- 

Larges dévolution de Mmôrt» dora le groupo- 

fofto : ville province Est Fronce 

Ecrire sowa réf- RG 513 AMD 

Dncntioa abtoiue 

Membre de Syntec 




71, rue d Auteuil 
75016 Paris 



^ISSScSSTÏ^^ 

i tant «te gamma. 

' finale espagnole (CA 800 misons de Pesetas) à 

Barcelone, recherche son 

directeur administra™ 

ET FINANCIER _ 

Ce posta. très opérationneL recouvre les missions suivantes: 
dères ainsi que du système informatique. 

^AMSMiSSSŒS» 

de la logistique. 

Ce ooste s’adresse à xm cantfldat de natto^téhenç^^Py 

l^^^r^Æd^oontrôtedageatloneUoude 
la gestion tf une PME. 

U connaissance du catalan serait un plus. 

ssrsïïïÆ T»™” 

tmpotwm: sodâé rfimpanadon et dsnttxjdon impl^ 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherche son 

directeur general 
adjoint 

chargé de la gestion. 


« » 1 ■ -L-l 

GE 


* ■ etnctrîc silicones ls a worldwide leader in the silicone 

2SS.^^iSttons as diverse as auto motive eyme Qas^ 
ïwStnictkMi séants, and from etectromc conformai 

To sustahi the current lugh growth rate we are seewng sev«« 


marketing programs spécialiste 

(based in Bergen opZdom, The Netherlands) 


• ÏSd^wrthS?» to Obtaîn spécifications tor GE 

• SÎ^Sfwith field sales. US operations and other 

e ^o\Seï«rSSg direction by ^e^Pbg m^et 

• ^Seÿes. prod^t development plans and pnemg 

plans. 

Î^SStedm'degreo levain ate^ngJ^hject 
e be (tuent in Engüsh plus good Knowledge ot 

• Sweewïï^Mmmuniwl^ ***'** 10 
worfc in an international environment; 

e beaggressive, sefretarting, hiflhty motivated 

• hwe s^’and marketing e*P«J«^preter^|yof 
raw materials tor advanced technotogy mdustnes 

Bergen op Zoom - The Nethertands. 

GENERAL ELECTRIC SILICONES 


For further information please apply to 
Drs. PJ J.F. Vrijsen, Manager Employée 
Relations. Téléphoné 19-311640 3 22 10. 

You rrtay also send your written 
application lo Employée Relations 
Department. General Electric 
Plastics BV, Postbus 117. ,?d8FlZ| 
4600 AC Bergen op Zoom, 

The Netfierlands. -ÿmglfc ^ 

To the attention of 

Drs. P J J.F. Vrijsen- iWÊ&MÊSÊ 




_ • de la totalité des fonctions d'approvisionnefnent de 


de la potitique générale 

• v&te01e ^ 

tEESSXiïSSS* du qucttfcn ^ ««(*' 6 

^ ** aanB9 “ teà 

ropatnadon (logemert. congés «c-l- 

uj» manuscrite + CV. + phMO dltfcnifté s/iét MM» 
/Vt ^ tenre ^^gfont transmis p ar: 

Pierre Lichau &a. 

^kTV J 10. ru? dfi In**** ' TS 00 ^ FWJBS : 


Cette classification permet 
nationales ou internationales fa fiare publier 
mur igur siège ou ^urs établissements situés 
Zs fa France leurs appds d!offresim^_ 




ENGINEERS 

NLlteatinfl Chemicals, an oBRald speciaHy 


DmC 


Nous recherchons pour une importante société Africoine de production 
textile dont nous assurons la gestion s 


and produet sries in Europe, Africa, Mddte 
andFsrEasL 

Candidates shoiid haw a coBegedagree in 

ChemistTy and be fkjent «1 EngSdi pkffione 



compétitive salary (*» aHawances 


The normal weritsriwhiewJbe a 

5/3 weeks betwewi tha horr» location and 

asagmnentlocattoa 


toqukefwttsvx 


W.F. Aimone 

Directorof Employée Relations 
NL'fteadng Chemicals 
RO.BoxM020 
Houston, "tores 77205. USA 


Rattaché à la Direction Générale, vous êtes responsable des activ ités 
Kîdïes et comptables «Je rentreprise (comptabilité 9 ene ^ * 
analytique, contrôle de gestion, budgets, relations avec les banques-) 

Vous aurez également lo responsabilité de radmmistration et du juréfique. 
Vous aurez à votre déposition un IBM 36 cânsi qu’un P.C 
Le poste est situé dans un pays francophone de l'Afrique Centrale. 

Nous vous offrons des conebions de rémunération intéressantes ans que les 

avantages Eés à Fexpatriation. 

Merci d'adresser leHre manuscrite +CV. sous réfèwca 136^0 MJ. WEBS 

DMC - Gestion des Cadras - 88, aie de Rivoli 75004 PARIS. 


##•*. ti:' • • • 
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B LO H OR N S. A. 


U 


BLOHORN SJL société ivoirienne du Groupe UNILEVER recherche pour son siège 
d'Abidjan de- jeunes 

ASSISTANTS CHEFS DE PRODUITS 

de Batioaalité fwolrieaae — HCC - ESSEC- ESCAE... 

En contact direct avec une équipe marketing expérimentée, vous aurez à mettre en 
œuvre à b fois des qualités de rigueur et de créativité, de ténacité et d'adaptation. 
Notre objectif: vous former pendant 2 ou 3 ans au métier de chef de produits en mus 
faisant aborder les domaines de b gestion de produits , des études-marketing et du 
médbplanning. 

Les moyens : vous impliquer rapidement dans butes les techniques d'un marketing 
sophistiqué ; en Côte d Ivoire et en Europe. 

Votre développement à plus long terme se fera à l'échelle de vos compétences et de b 
dimension internationale du Groupe UNILEVER. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à b Direction du Personnel - 
BLOHORN - Ol BP 1751 - ABIDJAN - République de Côte d’ivoire. 


UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L’ECHELLE HUMAINE. 



REPRODUCTION 

INTERDITE 


DfÜc 


DMC recherche pour une importante société Africaine de production textile 
dont elle assure b gestion : 


CONTROLEUR DE GESTION 


Rattaché à b Direction Générale, b candidat aura pour principales 
responsabilités : 

* !" élaboration et b suivi des budgets (analyses-.). 

- rétablissement des reportings et consolidation, 

- b réalisation don i mp orta nt projet de contrôle et de comptobtté analytique. 

De formation supérieure ESSEC, Sup. de Col. 3 devra avoir une expérience 
sknbïre d’au moins 5 ans si possÛe dans un environnement industriel avec une 
bonne pratique des techniques informatiques et prinàpabment b maîtrise de 
b mkro- mf ot i natiq u e. 

Nous offrons bon sabirs et nombreux avantages fiés à (expatriation. 

Merci d’adresser CV. sous référence 1 38/M à MJL WEBER - DMC - Gestion 
des Cadres - 88, rue de RrvoÜ 75004 PARIS. 


jurni 


GROUPE OflEBNAXlONAL DE SERVICES 

recherche un 


pour une filiale située dans te 

mûÉ 

PROFIL: 

- âge minimum 32 ans, 

- fo rmation grande Ecole de Gestion, 

- expérience de gestionnaire confirmé dans b 

- serveur des services et pertkxdârement dans b 

c ommerc e des denrées a üm a rtdins , 

- connaissance et pratique de b langue angfaisë. 

Logement et voiture de fonction fournis. 

Merci de bien vouloir adresser un dossier de 
candidature complet co mp r en ant lettre manuscrite. 
C.V., photo récente et copte des di plômes et 
cer tifi c a t s professionnels, s/iél 11900 & 
PIERRE LICHAU SJL - 10. rue de Louvois 
75002 PARIS qui tr anama Bi a . 


Etablissement hospitalier privé 
à but non lucratif du Nord 

(RÉGION DÜTŒERQOCHSE) 350 SALARIES 
recherche 

UN (E) RESPONSABLE DES SERVICES 

mmsmwm&mm 

(ENVIRON 30 ANS) 

Sa nnssioa, aux côtés du Directeur Général, est : 

• d’assurer tes fonctions Bées à la coajptetriflté générale 
et analytique; 

• d'élaborer tes budgets tfgsptaftatioos et tf analyser tes 
réalisations: 

• d'effectuer tontes études de contrôle de gestion 
concernant tous les aspects de Peatreptise. 

Ce poste convient à m diplômé de PEnstigaementSupê- 

rieur ou Ecole Supérieure de Commerce ; 

- Formation DECS souhaitée; 

- si possède expérience du Secteur Hospitalier ou de 
Contrôle de Gestion. 

Ses qualités de rijpjenr, de co nt a ct . d'initiative, doivent hû 

permettre de jouer un rôte moteur dans l'entrepose. 


5. rue de Monttéssuy, Paris 7". 


IMPORTANTE COMPAGNIE 
MARITIME 

wriiwdn pour 


1 ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
MAK 
BEBOTAffT 

Adms. c.v- photo at prêt. 


ei, bd des Da m a s. 

190021 


érMussaKxr 

HOSPITALIER PMVÉ 
2SOUTS. RHONE-ALPES 


AD 1 BIHT 19 DBECTEW 


an gestion tapMto 


INSTITUTION DE RETRAITE 

recherche 

Chef de Comptabilité 

- Minimum 35 ans. 

- DECS + expérience en cabinet d'expertise comp- 
table. banque ou assurance. 

Ueu de travail ; Val de Loire 
Envoyer C.V. + lettre manuscrite et prétentions 
sous réf. 1 1694 M à BLEU Conseil - BP 86 
94303 VINCENNES CEDEX qui transmettra 


Env. c.v. nnp&SSO 
UMbM»A*MU . 
g. ruade Montte aau y, 


formation 

professionnelle 


Las CiiiMipnainura da rfnsritot 
da Traducteurs « tf tnrafprfeae 
Mwurant pour Tannée 1987- 
1988 la 16 octobre: 

- ATTACHÉ da R&ATIONS 
INTERNATIONALES 

- TRADUCTEUR 

- INTERPRÈTE 

Nhnxiu mnÉnon requis (section 
ARI>: BAC + 2OGU0 

Uns brochure aéra envoyé* aur 
aimpls d e ma ndai. Dm flm fe» 
dtnacription 31 juBac 1987 
teasexoapt.: 1 6 septembre). 

Renseignements et Inscriptions 
Institut da Traductaure at 
ifl uM rprtos (TÎT). - 
3. quai Ktébar-to-Sébamopai 
87000 Sn 
. TéL : 88-7E 




INDUSTRIES CHIMIQUES DU SENEGAL 

RMbgd on de grande envergure, valorisant d'une part la production des phosphates 
de TAIBA et d'autre part l'exceptionnelle situation du port de DAKAR à la croisée des 
routes atlantiques. Les LCS. recherchent pour ses unités d'AcidestDaro -lOOkms 
ME. DAKAR) leur 

CHEF de SERVICE MAINTENANCE 

Cet ingénieur diplômé d’une Grande Ecole sera responsable de l’activité de 120 
personnes réparties entre mécanique, électricité, automatisme, régulation et gestion 
des stocks, fi agira sur la mise en œuvre et raméfioratkwi des compétences du 
personnel sur r organisation du préventif et de l'intervention afin d'optimiser la 
disponibilité et la préservation des installations. Il s'appuiera pour celà sur une 
expérience réussie de maintenance dans [Industrie de process. 


General Manager for 
West Africa 

Our cfitst secte » recroît va emgutic manager to takc 
ri a i p gf a c omp any eogaged in the importation, m» mi - 
f ac tu re and distribution of a range of spncïiHied pn* 
ducts. 

The soccessful candidate. ideaOy aged 38-50, married 
and probably a gradua», wül haie prenons managerial 
expeneooe m wrét Africa and the aoifity to develop tbe 
butines» proflahfl&y and to lead and motiva te an enthu- 
siastic team. Fluent in Fiencb and a «artmg knowledge 
of Engfish eaentiaL 

Tins challcDging and dananding poriticm offers an 
attractive rémunération and triage benefitf. 

Written application» in Frcnch together «hh ftiO c.v. 
shoukibesemto: 

Tbe Managing Director 
Ctarence International I. imitcd 
P.O. Box 567 
GIBRALTAR. 


MVnTANT GROUPE 
DU SECTEUR MteAIMrtME 


JEUNE(S) BTS 

COM'TABOJTé 


I Da m teid o n s tTmxtà (mm A 
effectuer dans Im ArithStss 
marna ris province. 

I Dynamisme, esprit cf équipe at 


Aebaaaar courrier manuscrit avec 
CV -I- photo at prêtant. A GMP, 
M. Teupin, IB. ma Omn i riaa 
PatiteOtamps. 75001 Parte. 


I Agença IMMOBILIÈRE 16- 


NÉEODIATEURS-ICES 


— ti Appât CWVttftf 

t/Paris. voleur» inefisp. 

| JL SUTEAU. 88. ma doa Entre- 
preneur». 75QT6 Paria. 


Fbstion assortie des conditions et avantages fiés â Pexpatriation. 

Adressa- lettre de candidature et CV. sous référence IC/CSE à ŒTAGEP 
30 averaie Amiral Lemormfor - 78160 MARUf-LE-ROI 


:œt 


J 



l’Gigamsarioo des Nadoos Unies pour TaHmemanon a l’agnadmie 
Rome, halte recherche un 

BIBLIOTHECAIRE EXPERIMENTE 

pour le poste de Chef de la Section ré fé re n ces a information documentaire 
dans b bibliothèque David Lubin. La bibliothèque regroupe plus d'un mil- 
lion d'ouvrages et est au service de l’Oiganisatk» qui gère dés projets dans 
le monde entier. 

Le candidat devra diriger un personnel imponant impliqué dans la recherche 
documentaire, la distribution de documents, la production de microfiches, 
la propagation d'informations sélectionnées et la fonmarion d’akks- 
bibllothécaires. 

Le poste implique quelques dépla cem e nt s et la parfaite connaissance de l'an- 
glais ainsi que du fiançais ou de l'espagnoL 

• Qualifications: Diplôme universitaire plus diplôme de spécialisation en bi- 
bliothéconomie. Sept ans d'expérience professionnelle à des postes de respon- 
sabilités croissantes dans une grande bibliothèque ni une bibliothèque scien- 
tifique et l'aptitude confirmée aux fonctions d'encadrement. 

• Avantages: Indemnité d'installarion, indemnité de poste en fonction du 
coût de la vie, indemnité pour fiais d'études des enfants et autres avantages 
liés à l'emploi dans une organisation intemadoQale. 

Prière d'adresser curriculum vitae avant le 20 juillet 1087 en faisant référencé 
au VA 351-Gü x Administrateur du Personnel GID/FAO - Via defle Terme 
di rafjfalh - 00100 Rome, Iralii» 


DEMANDES 

D'EMPiSÊ 


J. F. i 


langlwj. mxp4- 


CHEFS D'ENTREPRISE 

l' A gence NatHmale Poar rtupll 

vous propose une sélection de coliatnralews : 
m INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admwustratrts. corraerdaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 
ASSISTANTE DE DIRECTION GÉNÉRALE. 
- Mahâiagne, anglais parfait. 15 ans cxp. postes 
tiés baux niveau intouatioaun. Ayant assumé 
toutes fonctions admiinst rari v e s et ririattkBmdIcs. 
Oreaiasée, habituée encadrement petites équipes, 
rédaction courrier, pratique stéao-âacqdo angiais- 
fiançais. 

RECHERCHE poste dans PMI-PME ou grande 
entreprise basée Paris, f 


i te re 6.965 

UE MOS0E PUBLICITÉ 
5. KM da Monttaaauy. PARS-7*. 

CpUd^orlgtpaARa n re n tte 
43 ans. avac en fa n t 6 ana. ch. 
ernpL qardan. araratten pro- 
priété. us, art teen eo nn e ia . 


TA. : 80-96-34-67. 


Adapte dchdano e 1982 eraM- 
teete DPLG 36 a. dtearaea aom. 
cctetes Immob. far ma t ten CAO, 
ans- nach. amptoi Fr. ou CE. 
Aud. nas prop. aér. 60-1048-61. 


1052.) 

PROFESSIONNEL DU MARKETING 
DIRECT. — Plus de 150 références dans les ser- 
vices industries et distribution. 

RECHERCHE centre de profit eaostaflt ou pro- 
jet 5 challenges réussis, k 6* dans votre entre- 
prise? 

(BCO/CR1053.) 

ASSISTANTE DE DIRECTION. - Hant 
mvean, grande autonomie. Sens des responsabi- 
Eléa. Capable d’initiative et d’oiganisatioiL Maî- 
trise de toutes les taches de secrétariat, o rgan isa- 
tion des voyages, réunions, colloques, etc. Goût 
des contacts humains. 

DÉSIRE offrir des services h toute société pari- 
sienne performante. (BCO/JV 1054.) 

HEC CPA. — 56 ans. Spécialiste trading 
tianal matières p w mifa g » et p rodui t» mnnqnea 
7 a» exp. aanp en sa ti om intenwrionalq (en par- 
ticulier avec les pays de l’Europe de TEst) avec 
n égo cia ti on et reafisation d’accords de bay4ack 
et de conotertndeu 

OFFRE coUabarothn â te mps plein ou partiel 
da» cadre nndtinatian&l (25 a» commerce mter- 


J. F9to 19 
pour la mois de juHtee comme 
secrtitBire-daexyto. aida comp- 
tante. DipWma : HEPC. CAP a» 

- - 


propositions 

diverses 


L"EtW offre û . , 

at a teat bien rdm u nér fa à voua 
las Français hommes at 
Sammae avec eu sans cfiptflmee. 
Demandée une «kx xro a nta t l o n 
(jx*twta> sur te revue a pécia n 
S«e FRANCE CARfUÊRES(D78J 
BP 402-09 PARS CH3EX 09. 


automobiles 



ventes 


Ç moins da S C.V. ^ 

Part, à part, vd 

RENAULT 5 GTl 

1984, S portas. Bon «tat. 
TéL : 47-30-22-43. 

( de S à 7 G V. ) 

P**- * port, da prêté, «and 

, mwa maite i tp 

Jan. 87. B cv, 2 OOO ion. M», 
tf f- . t efcv - «--Bh. an.. réL 
dteat. gaL chro.. Ktx IL Juki. 

; 8 Z QOOfranca 
TAépfwna : 46-48-14-21 



Alarme 


CONTRE IE VOL ET l£ VANDALISME 


Partez tranqulUa en W.-E. ou on waeanoaa. 
NE SOVEZ PLUS CAM8RIOLA0LES. 
fldea nux ayafamaa «Tatarma SAN9RL 
SANSMSTALLATK3N. 

- te dé f a n aaurda votre habitation ~ 

PROTECTION 2000 • 

Codage étec tr onl qu a secret, 
matériel simple » urifaT atéprouuC 
même an préaaoca (Tanimaixm 
A3— noua 4 un Pv b faa ajo nn a t quaBBé. 

SOCIÉTÉ SONOOffl -43-73-82-61 


Cuisine 


■ fagreJî 

MOBALPA cuisines 


LES PLUS GRANDES MARQUES 
.. ENÉLECTO-MÉNAGER 

REMISE EXCEPTIONNELLE 

Centre conmarci a l Carrefour ; 

77420 CHAMPS-SUR-MARNE - T«. ; 60-06.05^5 
Centre oammerdal Carrefour : 

77340 PONTAULT-COMBAU.T - TéL ; 60-28-15-59 
Centre c omm ercia l Continent: . 

77200 TORCV- TéL: 60-05-36-68 


Séjours linguistiques 


L'ANGLAIS dans un HOTEL 

Pmittmneite dm non tatt lu »KI» tarife Aigb^ 

Urçnra an BTOronraoyemneuf hxhm -i porte da OUjouraw intas. 

20% REDUCTION SST* 

30% REDUCTION 

(XnrmttMa Ifennia fosfaJWfeifiga. Coun spocau* Nod, Pfeuasett. 


EotoiRvmSctariri&riôiLtteiaqMhKaiLEatffeMl TokWtSSIZa. 

u:U-BaaBaL4,nBdebiVnMaaB,!5000EnfeanB 1R:»5»2633 
oujReaw^tAigualffaBFgrinmi^ Tel: 480*99 57 


Échange 


famille 


FAWKXE hw «palau ch. ti nfa 
ongtatoa aveo enfa nta poun 
mcavcar itacon 14 ans pour 
afioum Æfanges poaaibieal. 
tar. BARBET. La Chftteau. 
Rua du CMtaau. 

76380 Baratrtin. 36-9221-06. 


Garde d* enfant s 


Fütura maman ch. person n e -pr 
07-67. Lyon, 
logée <24.463 F.» 78-64- 
66-08/78-4 3 0 4-71. 


Vacances 

Tourisme 

- Loisirs 

Près Saint-Jearv-dé-Mont 
50 m. pt, è louer |^L. août. 

Î3* 

inMna» da 

VUEMBt 
è louer vacances au moi»: 
Au r^dm. «and 2 püoa, 
cuisina. Confort «t grime. 
Pouvant iogsr 4 paraonnaa a 
2 an fant a. Ubm A partir du 
16 juillet. Pria aborda bl e». 

n a n ai ton a m a nt » : 

TéL : 06} 83-64-10-2». 






':■» •;»;», i.n » t «7?l <t -* :i » '■ * t 


^IMMOBILIER 
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7* r arrdt 


3 »«-. ms. rmir rnhnn imlrj 

BEAD2P,45ffl-. 

REFAIT MEUT. CAftACT&Œ 
Pr w t au orat da quaaté. 
Dtoact pptake 42-96-12-03- 


appartements ventes 




2* arrdt 


S/JAMIN MARIENT 
48 «P, S'ÉTAGE. 

• • PRIX ÉLEVÉ . 

4742-1M1 




fâffisagc; 


. FRANCE CONSEIL 

lEfU CHJUUOT 

Duplex 130 

. 2 baie. «mn. de prestige, 2 parte 

VUE EXCEPTIONNELLE 

P* élevé justifié. 48-28-00-76. 


LONGCHAMP 370 m 2 

- imm. de CAT. EXCEPT. 

2 ch. de MTV. Z PARKMOS, 
4t. élevé, vue dégagée. MdL 
T*, s 48-20-35-78. 


locations 
non meublées 
offres 


M> MARIE DE CUCHV 
2 studios rénovée, «U*., ehf 
carito«^2.300 P eh. comp. 


18* STUDIO très bon état 
petite cuie. iOSO. F. eh. comp. 
112, r. Mant-Csote- 45-00-00-99. 



17» M» ROME. STUDIO 
• Bon état, coin cuis, équipée. 
2.400 F ch. comp. 45-00-00-99. 


CONDORCET Bon tarent. 2 p. 
entrée, cuis., wx.. tme posaéx. 
42 m*. Urgent 43-36-18-38. 


PL SAINT-GEORGES 




4 PLACÉ VOSGES 


33*355 




CIGl 45-48-72-36. 


CŒOB MAKMS 

parfait état, gd 3 pcee. outau 
bM, 2 wa. aoh f d. 




setv. TéL : 47-42-14-02. 


MÉTRO ÉTOILE 

2 p-, grande cuisina, toi 
confort. Prix 990.000 F. 
TéL : 42-77-82-23. soir, 
43-48-60-87. 



- PLACE VOLTAIRE 

dans bran- cft. r—f un 2 p. 
occupé toi 48, 1~ étage. 

TEL : 454241-28. 


M'HUME 


COQUET STUDIO parfait état. 
Idtchen.. s. d'eau. w.c., 7* ét 
asc. PX : 330.000 F. 
COQUET 2 PIECES, s- d'eau, 
w.c.. chf éioeL. me. 


Clffl 4MM2-36. [ AY. MICHEL-BIZOT I 43-87-71-55. 


■[ r*TTT HT 


17.8 m* HAUT DE i 


knm. piena de t. standkXL 
étage élevé asc. 3/4 pu u cft, 
balcon. 1 .225.000 F. Laouéa 
TéL ; 43-07-67-18, 


AV. MICHEL BIZOT ' 
récent stand, liv. dbia + 
Z eMnc, Css. équipée. Paine. 
1.200.000- Mkm 43-44-43-87. 


IV~J 


95- Vat-d'Oha 


UC D’ENGHIEN 

(400 m) vue superbe rési d entiel 
10 * et dernier étage. 
2p.S4m , t baie. 320.000 F. 
4 p. 86 m* + baie. 650.000 F. 
Bp. 139 m 1 * baie. . .820000 F. 
Propriétaire: 42-60-29-61. 


Part, vd appert. A VsMTteàro. 
surf. 21 RF, terrasse 2 Æ m*. 
sntr. «pour, late n alcôve, cuis., 
s. ds bns avec w.-c-, casier a 
SU, 4* ét (19-481 22-84-72-69. 


SAINT FLORENTIN 

Ctra vWa, superbe APPART. 
gd stand, en durai av. 233 m* 
hab-Px 858 000 F. 

Kuffuri hMobilier 

21. place 0«a 88 
Téléphone : 88-36-08-86. 


08 COTE D’AZUR 

VILLENEUVE-LOUBET, 
5‘ ANTBES. lO" HKX. 
MVESTISSEMENTT 8ÉRIEUX. 
Constnêsons 42 appts tt cft, 
baie., parte Ou studio au 3 p. 
è partir da 215 OOO F. 

Vue panoramique axeept. 

1 - tranche livrable début 88. 
COS: 46-23-10-88. 
48-23-27-81 

29 r. Bergère. 76008 Paria. 



locations 

meublées 

demandes 


INTERNATIONAL SERVICE 

roch. pr BANQUES, STéS 
MULTINAT. et DIPLOMATES 
StuAos, 2-3-4- 5 peae et plus. 
T«. ; tSL 42-86-13-06. 


hôtels 

particuliers 


SUR 17- ARRDT 
OASIS DE VERDURE 

HOTEL PARTICULIER 
Gd atand.. parte. 2 von., cuis , 
aménagée, salle è manger, 
4 entres. Sv. 60 m 1 , 3 s. bris * 
4 w.c., ehauff. oentr. fuel, 
s /caves voGtéas- 
ETAT NEUF 

MGN - 43-87-71-55. 


propriétés 


ViLUERS-aur-MARNE Pav. 
10 p. s/p arc 1 800 m-'. arbo- 
nsé. aous-9Q| total, 7 eWxm + 
1 chbre da service ETAT 
IMPECCABLE. 2.400-000 F. 
ANIDEP - 43-45-26-26. 


Paît. Naampha-le-Cnfttaau rare, 
part, état, XVKI*. beaucoup de 
carnet., 4 chbre*. 3 bns. «ex., 
tennis, dépend., 1 HA. 2600000 F 
TA : m 47-70-92-01. h- bar. 


LA GARENNE-COLOMBES 
5 mn Neuflly et Défense, mar- 
san cossue cft., feutré, batte- 
ries. dbie fenêtre, 8 p. dont 
réception 60 m* + pav. gar- 
diens impeccable 50 m*. gar. 
2 voitures, tard. 860 m*. prox. 
tennis, piscine. 4.600.000 F. 

47-41-79-79. 


M» PARMENTIER 
85. R. J--P. TIMBAUD. petit 
2 p., peint, rénovée. 2.200 F 
eh. eompr. 46-00-00-99. 



18. R. QWNCAMPOiX 
3p,77m*. 5.800 F + ch. 

4 p. 1 17 m* 8.800 F + ch. 
8/PL. JEUDI 2. de 11 h- 12 h. 




JOtNVOJLE BORD DE MARNE 
PPTE de 11-12 p.. 

s/1. OOO m* |ard.. 300 m* 
habit., ger. 3 voiture*, terrasse. 
8. DE BILLARD. 3.600.000 F. 
ANIDEP - 43-46-28-26. 



6 mn de L’hée-Adam, maison 
ré ce nte dans résidence 5 p. 
+ grenier, cuis., entrée, cellier, 
ger. à sabir 420 OOO F 
COS 28, R. BERGÈRE 
PARIS 9*. 45-23-10-88. 



"1 i” «T' ” " 



EESi 



6* arrdt 


-**•»» ssê-Vate «■ 


SEYRES-BABYLONE 


[i'J'ii'.ia \i ; : i ' 


paMïf'i 


HOPTTALSAMT ANTOINE 

Da Jmm. récent 3 p,, 7* fit. 
e/oouret rue. VUE DEGAGEE. 
bat appt dér en bon état, etc, 
parte,, chf mll ec ttf gaz. Prix : 
1.0004X10. 

ANIDEP 43-45-26-26» 


PTEOE CHARENTON 
Studio, par ta i t état,- da bien, 
ancien, i* fc. tria dair a/ ma. 
I n— fcdM i <f une dette i p«é- 
voir. 220000 F. 

' ANIOS» 43-48-26-28. ’ 


MICHEL-BIZOT 

dm knm. 1880 . ddperba 4p. 
envfr. 70 m* Impec-, u cft. 

aupMba ■*«*» ***** ESbÆÎÏ’ 
équipée, 7*4 l sac. 890.000 F. 
COQ 

^aesetsac* 


IPREUU.V8DBIOT 
Studio, knm. anc. r^de-ch. 
s/cour at rua. refait neuf, 
calme et cta»,ehf par knm. 
340.000 F- 
ANIDEP 43-45-28-28. 


M* BEL AIR. 3/4 P. knm. 

récent au 1-éta/eour 
appt calma at clair, «PPt cia 
fonctionnai. 850 OOO F. 
AMDEP : 4346-28-28. 


18* arrdt 


Adorable 2 p. tt cft, 36 m* 
aw.. coin eus. itnpec.. 2* 
s /rua at cour ansoMMé, imm. 
pierre de t. ravalé, décoda. 
Prix 279.000 F. 

JULES-JOfFRIN 

knm. ancien, 3 p* bna. w.c.. 
entrée, 1- ét a /cour çMr + 
ceveTanvir. 60 m*. 476.000 F, 
CDS28. r. Bergère 
PARIS-e*. 45-23-10-88. 



appartements 
achats 


Racharoha 1 * 3 p. Pari*, 
préféra S-. 8*. 7*. 12*. 14*. 
16*. 1 Br. avec ou «an» travaux. 
PAIE COMPTANT cher notaire. 
43-73-20-87 mime le soir. 


GROUPE O.RJ*A 

M.Ê.N. (32* ANNÉE) 
4H7-7I-55 

RECH. SUR PAR» APPTS . 
HOTELS PARTICUIJERS 
ev. ou sans travaux, solution 
rapide chez votre notaire. 


M* COURONNE 4 P. 100 m* 
2* fc. e/rue et jard. 
BgOiL TCCSMT DE STAND, 
très dmir, prix : 1.560.009 F. 
AN93EP43-45-28h28. 


PARLYfl 

2/3 PIÈCES 87 irf + BOX 
TBtfL. JARDIN 700 OOO F. 

4742-14-02 




ALÉSIA 


bubnense séjour + 

to^SSSe tau^i juUA 1»17 ftl 
3* ét 107. av. Général lactatc. 


ASNIÈRES 

BNWL BRIQUES 19ÇO 
ES TT CFT. IL-O.-C. 




P ASS Y. knm. piena da taflia, 
dbie Uving + 2 ch., ét élevé. 
6.600 + ch. 40-24-29-98. 


PARC MONCEAU. Immeitolo 
plerra de ta91e. 120 m* environ. 
4 p., eut*, équipée, balcon. 
12.000 4 ch. 40-24-29-99. 


17-21, R. FRANCŒUR 
DANS IMM. RECENT 
STUDIO 

1.900 F + 450 CH. 

S'adresser au gardien. 


R. DES PANOYADX 
2 PIÈCES 
PARFAIT ÉTAT 
2i00 F + 200 CH. 
47-6644-17 


PROX BUTTES-CHAUMONT 
MAISON PARTI CLfU ÈRE dans 
■mpasae 4 PIÈCES partait état 
calma, charma. 8.500 F. 

47-66414-17 


1114 Mé tr o Mut Maur 
Particulier loua 3 pièces dans 
immeuble grand standing avec 
cuisine, aalle de bains, w.-c.. 
isimsan et batoon, calme et 
ensoleillé. B.3S5 F charges 
comprime. Tél. le eolr après 
20 h : 43-73-77-04. 


GARE EST. knm. neuf stand.. 
2 p., 56 m* arr/.. jamais habhé, 
ceins. 3-850 + Ch. 40-24-29-98- 


PARC MONCEAU. Pierre da t. 
4 pièces. 120 m* environ, eu», 
équipée, loyer 12.000 + ch. 
40-24-29-98. 


PASSY - Pierre da t. dbie Uv. 
+ 2 chambras, bon état 
6.500 + ch- 40-24-29-88- 



MONTPARNASSE 

knm. fécant e/pare monostère, 
dbie *61.. atelier + 3 ch., 
250 m* + jard. privé, état neuf. 
ÿS.000 F + ch. 

LITTRE - 45444445. 


82, RUE LAURET ON 
5-6 p., 137 m*. 11.300 F + 
eh. S/PL. JEUDI 2 
de 16 hè 18 h. 


URGT cause dép. PROVINCE. 
Prés de ROISSY Vd pav. 1976 
dans village résidentiel avec 
PISCINE 200 m* aurf. habit 
1 400 000F. 42-33-12-29, mat 


RIS-ORANGIS 
quartier pavMonnairs. 
calma, prie centre et pars 
PAVILLON 83. const TRAD. 
cuisine équipée séparée par 
aquarium sur séjour double de 
46 m* avec cheminée A récupé- 
ration da chaleur. 4 chambrée 
mezzanine. 2 s. ds boa. 2 w-e. 
au r aout-aol total avec 
buanderie, garage 2 voitures, 
terrasse 36 m*. ara 664 m* 
terrain dos. Tél. : 69-43- 
27-93 aprèa 18 heures. 


St-MI cho * eur-Orge 
PAVILLON TRADITIONNEL 
sur 650 m*. façade 22 m, 
garage, dépendances, 
nombreux arbres d*aa é nwnt. 
anootaOU. calme. 

Belle ciéalne. saton-séjora 
(cheminée). eeUa de beki. w.-c. 

1“ étage. beHe chambra, 
cabinet da toilette, w.-c.. 
chauf. gaz. 

Possibilité croerandb. 
Prix: 760 OOO F. 

T. : 60-16-04-22. aprèa 18 h. 


I manoirs T 


SUPERBE MANOIR BOURBON- 
NAIS XVWP a.. Pari» 300 km. tt 
cft. écuries, iogt de service, 
dépendencea. « groupé prac 
clos 1,5 ha. limita forêt 
1 5 OOO ha. partait pora chaval. 
1 200 OOO F. M. Pazat expert 
03500 Saulcet. 70-45-35-70. 


| domaines - | 


COSTA-BRAVA (Espagne). 
Pale» XV* a- 3.400 m* cens. 
Apte e xp os iti ons art hâtai, etc. 
A vendre. TèL 343-3027682. 


Il villas 1 


03 Allier. 3 h da Perte, part vd 
mois., ra-ch. : salon, a. è m.. 
chem., lOO m*. cuis. équ.. pt 
sal.. four è pain. 1- ét : 4 ch. 
s. de b., débarras, gren. amén.. 
tél.. chf. cent., tetr. 4 OOO kF. 
Pat : 800 OOO F. T. : 16 11) 46- 
03-06-68, 16 70-70-43-53-93. 


Balle propr. bourgeoise sud 
d’Auxerre, dépend, sur pare. 
2300 m> env. Px 1 OOO OOO f. 
Cabinet LEJGNIEL HOSATTE 
88-52-14-09 - 88-52-42-21. 


Remparts da Provins (77) 

1 heure Parte (rail et route) 
Maison médiévale restaurée 
Pierre* et pan* de bote 
apparents. 

Du. 40 m*. Chem. Entr. Cuta.- 
bar équlp. 2 chbres. Bains. WC. 
Chff . ctl gaz -+ ds jdln sur rem- 
parts (500 m 1 ) pavtll. Eau chde. 
Chff. WC. Tél. + 4- pte chbre 
indépendante. 

Vue at charma exœpdonn. 
A 400 m* 6 tennis. 2 pwc. 

munie. Gotf an projet 
Prix 950.000 F. Meublé ancirat 
TéL : 42-88-42-87. 


terrains 


bureaux 


Locations 


Dornidf. depuis 80 F/ mois. 
Av. des Ch .-Elysée» létoHtt». 
Rue St- Honoré (Concorde). 
Rua CWitsudt Pan*-15*. 

21 b», rue de Tool. Pari»-12t 
COMSTlTUnON SARL 1 -5ÛÛ F KT 
INT» DOM- T«. : 43-SO80-5O. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL — RC — RM 
Constitutions de sociétés. 
Démarches oi roua æivieac. 
Permanences télèphoisiquao. 

43-55-17-50. 


SIEGE SOCIAL 

Secrétariat + bureaux neufs 
démarchas RC et RM 
SOOEC SERVICES 
Champs-Elysée» 47-23-55-47. 
Nation 43-41-81*51- 


LA SELECTION RENTREE 

BOULOGNE S/160 m 2 

récent calme, parte.. 7/8 bur. 
188 OOO F/en ch. 

LEVALLOIS 610 m 2 

2 ruvx + 330 m' a» -aol 
Prix : 1 250 OOO F 

COURBEVOIE 240 m 2 

+ lOO m 1 8 *-bo» trevx 
2 200 OOO F + ch. 

RUEIL-BOUGIVAL 

der» petit imm. récent 
3 étages, excellent état parit 
1 300 m* DIVISIBLES 
SURFACE MINIMUM 120 m 
700 è 820 F m*/an ch. 

RIS-ORANGIS 

116-150 m». «OO F m*/an 
activités : 1 300 m' 

300 F/m 1 par an. 
VESTA : 47-30-30-86. 


AVENUE HOCHE . 

PRES ETOILE 
320 m 3 indép. en duplex 
MM. ANCIEN GD STANDING 

2.200 F LE M2 
ISIS -45-04-39-39. 


COLLINE ST-GLOUD 
345 ■> RÉNOVES 

PARKiNGS. RÉNOVÉS 

PASSIM - 42-25-38-38. 


ETOILE-GEORGE V 

Loua rfiractamenr 1 bureau ou 
4- dans immeuble standing. 
Tél. : 45-83-17-27. 


MADELEINE 

5 bum 1 15 m* m. 40-24-29-98. 


TERRAIN à vendre 

Possibilité micro-central 
500 KWA. prairie -f bois an 
bordraa d'in torrent è ALLOS. 
ALPES OE HAUTE-PROVENCE. 
S'adresser à M. BOYER au 
tél. : (16) 94-34-34-61. 
heures repas. 


94 UME1L. quartier résidentiel, 
opérât, terr, + CONSTR. 
s/ 505 m*. faç. 12 m. vin b. 

Px terr. 350.000 H. T. 
Cooatr. Laurent 45-69-74^0. 


94 VILLECRESMES. 2 mn du 
marché, OPÉRÂT, terr. + 
constr. s/ 660 m 1 . fat 22.50 m. 
Vttb. PX INT. 490 IX)0 F HT. 
Constr. Laurent 46-89-74-30. 


94 BOISSY. proche R.E.R.. 
OPÉRÂT. TERR. + CONSTR. 
*/600 m*. taç. 17. Px tanem 
4 10.000 F hors taxes. 
Constr. Laraent 46-69-74-30. 


CARRIÈRES-CHATOU 
MAISON 1870. R + 2 
râsidemtel. tacs Seine, ptam 

érot. 1 K 5 Ô m? twram' + *nw£ A vdr ° terrain» constructible* 
*58(55JSTiS OOMOfT de gronderas diff^entea, «tan. 
tS'TÎS-SB^O-TO. 


78-92-94 

A PARTIR DE 136 m* 

Prix net de charges at aans 
commission d'intermédiaire. 
T. : (D 45-78-6 1-92. O- 480. 

PORT AUTONOME 
DE PARIS. 


ST-PKILIPPE-ROULE 

275 m 3 bureaux. 1* ét imm. 
atand. Daaiamfaa. 42-93-66-27. 


93 MARNE-U-VALLEE 

LE VENDOME. 2* tranche 
7 500 m 3 lots A partir de 
400 m 3 . Livraison FIN 1987. 
SAGGB. VH®OME 45-22-36001 


1*. MONT-THABOR 

2 lots 120 nr anvirrm. 

5* et 6* étage* 

Px : 2 500 F le m* par an. 
SAGGS. VENDOME 46-2Z-S6O0. 


8', CHAMPS-ELYSEES 

EXCEPTIONNEL 

très gd stand.. 305 m* 

SAGGB. VfflOOME 4622-3900. 


9", R. IULES-LEFEBVRE 

220 m*. 7 bur* dispo/abte* 
immédiatement . 

A vdre terrains constructible* BON ÉTAT GÉNÉRAL 
de grandeurs différantes dans V98XMC 45-22-3&W. 

Sud Lubéron av. pins ou ofiv. 1 





locaux ; 
commerciaux 


1 


ST-TROPEZ STE-ANNEI Ventes 


IG*. AV. KLEBER 

320 m*. 10 bureau» rénovés 
LIBRES IMMEDIATEMENT 
SAOGH. VENDOME 46-22-38-00. 


'fonds 
de commerce 


■ ifT jTTM 

■III II ! 


CONVENTION 


CIGl 4540-72-36. 


SAINT-CLOUD 

AisTSn.'iss isssrft 

gd 4 p. tt cft, ant. créa.. S. da 
boa, cave + box + park-. 
1 950 OOO F. CQS, 2S, r. Ber- 
oèra. Perte 9*. 4603-10-88. 


m&mm 


ft. DE VAOGIRARD 

EXCepnoi»ea. 

1977 de trè* Q d xtand .. re ott»t 
65 «ri*. 2 ou 3 chbraa. très gde 
—j» 2 bns. park., 

«Hi F. 48-28-00-76- 


RUE NICOLO 

13S m* * 30 15 * LOGGIA. 


SÉLECTION DOLÉAC 
OAGNY B * GARE 4 P. tt cft. 
loggia.-» Mm. récnrrt 71 m». 
7* at dam. *L,_aag.idAmdta. 
Px : 483 OOOF PRÊT TOTAL 
POSS. TéL : 42-33-12-29. 


SAINT-OUEN 

PORTE-OG-CUGNANCOURT . 

propriétaire vend 
appts occupes . . 

2 3 p, 4 p. 

confort è partir da 

175 IRIU F 

«7^6-7S-7S. 


3 5S5tfeÊl5T^Aâr 

ISIS 45-04-39-39. 


TROGADÉRO 

EHNQ vhs grand séjour. 1 

42-72-40-1 B- 


SÉLECTION DC^ÉAC 

VILLEJUIF PRK M*. 

Bol knm. récent s p. tt cft 
6» ét. «se. + sartaeae + cav» 
+ pu*, dans para boité. 

Px : 750 OOO F. 43-38-13-28. 

VlNCaéfŒSBÉHAÜLT 
2/3 P.. B* ht */«« « *»** 
a éf chf. ouMarrif bien, anakm, 
rftnf. trèecL, este, 640 000 F. 

AMOS* : 43-45-28*26. 


— Séjour, chemin. 3 dv. 


garage, frais réduits. 

1.1 60.000 F. 

VERSABJLE8 

- S4., 2 ch., cuis, équlp.. 
axcaflam état. 840.000 F. 

VAUCRE8SON 

- Séj. 40 m* a /parts. 

- Prèa 000 ^» MAISON 
RURALE. 3 Ch., bains. 

896.000 F. 

SAINT-CLOUD 

- SA. chbre, cuis, équipés, 
OK, boJc. sud. 635.000 F. 

NORMANDIE - 
• 1 h 16 PARg, MANOIR 
EXCELLENT ETAT S/4 ha 
ARBRES CBOWAIHES. 

39-63-27-80 OB 33-30. 


I immeubles 


CLAMART CENTRE 

pptelre V0D 9WMEUBLE 
briquas, bon état raz-da-dj + 
3 étages 365 m» utiles dont 
03 m» libre» «/terrain 606 m*. 
Ecr. MAZET. 104. R. Réeumra, 
7 5002. s/réf. 78215. qui 0. 


ACHETE COMPTANT 
IMMEUBLES PARIS 

ET PROCHE BANUBUE 

J. «ESTAT S C* 

140. BD HAUSSaflANN (W 

45-82-41-28 


J.H. THOMASSUN 

BAMEUBLES 43-38-82-82. 


I fermettes | 


PTE MAILLOT 

Récent 3 p. 82 m* + tog 
parte Lover 10.500 net 
TA ? 47-42-80-22. 


3SS) 


NEUILLY-SABLONS 

Dons (mm. stand-. S* 4t. 
TRES BBL APPART. 96 m* 
tt cft partait état, sotafl, 
calme, chbre serv., box formé. 
cav e. Loyer 1 2 600 F mens. 
TA -.47-90-94-59. 


vais 5 ch., piscine, meublée neuf. 
TA : 94-97-20-23. 


60 km A. Ouest BELLE VteLA 
F 8.. n cft Bar-. s/T 400 m* terr. 
coravucL 1984, frais doctes 5 IG 
MGN NOGENT -LE-ROI 
(focs égésa). (16) 37-51-44 -34 
m(1 6) 37-83-73-73. 


COURBEVOIE CHARRAB 
350 m 3 . trevx 1 300 OOO F 
VESTA : 47-30-30-86. 


locaux 

industriels 


] 


Locations 


Achats 


OPÉRA PAS-DE-PORTE ts 
comm. posa- 90 m 3 . 4.000 F/m.. 
Idéal agence de voyages. Px 
750.000 F. 42-33-12-29 matin. 

Ventes 


Part, vd supertN» oftetra — 
SUPER MARCHÉ, bon chiffre 
d‘affa>res situé A ANFA. 
Plage A Casablanca (Maroc). 
Ecrira tout le n" 8.6 93 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me de Mcnttaesuy. Parie-7*. 






Sortie, 2 h 8e Parte, vd for- 

motte tt cft, aéj. (chara.), 

2 ttttratt tren- amén.. dép., MCE JrriL. STUDIO «atana luxa 
1 7000? do*. P* :2BO OOOF. \ dan* parc près tennte. 
45-87-18-05/ 43-29^4-88. I 47-09-28-34. 48-26-33-30, 
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Economie 


REPÈRES 


AFFAIRES 


ÉNERGIE 


Gaz 

Le commerce 
international 
a stagné en 1986 

En dépit d'une baisse des prix de 
30 â 40%, les échanges mondiaux 
de gaz naturel ont stagné l’an damier 
â 230 milliards de mètres cubes, 
estime CEDIGAZ dans son étude 
annuelle sur «Le gaz naturel dans le 
monda en 1986». Le gaz a été han- 
dicapé par la baisse plus rapide 
encore des prix pétrolière, qui a accru 
la concurrence, réduit ses débouchés 
et l’effort d'exploration et de déve- 
loppement. La consommation, parti- 
culièrement médiocre dans les pays 
industrialisés occidentaux, n'a aug- 
menté au total que de 2,8% et la 
production commercialisée a elle 
aussi connu une croissance faible 
(+ 2.8 %). Elle devrait rester 
modeste cette année (de + 2,5% à 
+ 5%). Au début de 1987, note 
enfin l'étude, les prix du gaz se 
situaient dans une fourchette de 2 à 
3 dollars par million de BTU (British 
Thermal Unit), contre 2,8 à 5 dollars 
un an auparavant. 


Chômage 

Forte procession 
en mai au Japon 


La compagnie d’assurances La Erance (groupe Lazard) 
a racheté en Bourse environ 5 % du CCF 


Une innovation fiscale 

TVA sur subvention 


Le taux de chômage au Japon a 
atteint le chiffre e record » de 3,2% 
de la population active en mai : 
1.91 million de personnes étaient 
alors sans emploi, a indiqué, mardi 
30 juin, l'Agence de gestion et de 
coordination â Tokyo. Le taux de 
chômage avait atteint an janvier, puis 
â nouveau en avril dernier, un som- 
met de 3 %. Il est en mai en haussa 
de 0,2 point. 

La hausse du yen par rapport au 
dollar, obligeant les entreprises tra- 
vaillant à l'exportation à se défaire 
d'une partie de leur main-d’œuvre, 
est à l'origine de cette progression 
du chômage, ont estimé les respon- 
sables de l'agence. 


Un communiqué de Créd it 
commercial de France (CCF) a 
fait connaître, le raanfi 30 juin, 
que la compagnie d'assurances 
La France, filiale à 59 % 
d'Enrafrance, holding du groupe 
Lazard, avait acquis en Bourse 
de Paris 2 059 500 actions CCF, 
soit an peu moins de 5% du 
capital, pour une somme de 
l'ordre de 270 millions de 
francs. 


Ce faisant, la compagnie 


La France, présidée par M. Antoine 
Bernheim, par ailleurs sssocté- 


Conjoncture 
L'Allemagne fédérale 
toujours en bonne santé 


Croissance 
L'indice composite 


orienté à la hausse 
aux Etats-Unis 


L'indice composite, censé préfigu- 
rer le rythme de l'activité économi- 
que, a augmenté de 0.7% en mai 
aux Etats-Unis, laissant prévoir une 
accélération de la croissance dans les 
prochains mois, a indiqué, mardi 
30 juin, le département américain du 
commerce. Ce dernier a révisé en 
hausse l'indice du mois d'avril et l'a 
porté à 0.2 % après avoir initialement 
annoncé un recul de 0,6 %. 

Commentant ces chiffres, M. Béryl 
Sprinkel, l'un des conseillers écono- 
miques du président Reagan, a 
estimé que «les perspectives sont 
bonnes pour une accélération de la 
croissance économique en 1987 et 
une poursuite de l'expansion en 
1988». Le département du com- 
merce annonçait par aü leurs que les 
commandes de biens manufacturés 
■ reçues par les entreprises améri- 
caines sont restées inchangées en 
mai par rapport à avril. 


Les dernières statistiques publiées 
outre-Hhin confirment la bonne santé 
de l'économie ouest-allemande. En 
juin, les prix de détail ont augmenté 
de 0,1 % par rapport au mois précé- 
dent, indique ainsi l'office statistique 
fédérai de Wissbaden, ce qui repré- 
sente une hausse des prix sur (es 
douze derniers mois de 0,2 %. Le 
gouvernement escompte, pour 
l'ensemble de l'année, une inflation 
de 1 %. 

Par ailleurs, l'Office fédéral de sta- 
tistiques a confirmé une nouvelle 
augment a tion du solda des opéra- 
tions courantes. En mai, l’excédent a 
atteint 7.5 milliards de deutsche- 
marks, contre 6. 1 milliards en avril et 
6,3 milliards en mai 1986. Sur les 
cinq premiers mois de l'année, la 
RFA a déjà engrangé un excédent de 
ses opérations courantes de ; 
33,7 milliards de DM, contre 30,7 1 
pour la période correspondante de . 
1986. Cette hausse sensible du 
solde de la balance des paiements 
s'explique notamment par les résul- 
tats du commerce extérieur. 

En mai, les échanges commer- 
ciaux de la RFA se sont soldés per un 
excédent de 8,9 milliards le mois 
précédent et de 8,1 milliards en mai 
1986. 


Bernheim, per ailleurs associé- 
gérant de la. Banque Lazard Frères, 
devient le premier actionnaire du 
CCF. Le plus gras participant dn 
«noyau dur» (30% an total), à 
savoir la Compagnie âectrofman- 
cière, du groupe CGE, ne détient 
que 4,5 %, et le groupe cimentier 
Lafarge-Coppée 3,9 %. On notera 
que trois autres sociétés d’assu- 
rances figurent dans le capital du 
CCF, toujours an sein du « noyau 
dur», il s’agit de la Mutuelle géné- 


rale française pour 3,8 %, de la 
Société mutuelle d’assurance du 
bâtiment et des travaux publics 


fSMABTP) et des Mutuelles unies 
(groupe AXA). 

Cette acquisition (te titres CCF 
par la compagnie La France, qui 
explique r importance des transac- 
tions observées en Bourse du début 
de la seconde quinzaine de juin, est 
la première opération « post- 
privatisation ». Aux yeux de cer- 
tains, elle pourrait constituer Ve 
début des grandes manœuvres sur te 
capital des sociétés privatisées en 
vue d’un « reclassement » considéré 
comme inévitable. 11 est logique, en 
effet, qu’une proportion non négli- 
geable des titres souscrits revienne 
sur le marché, surtout si la tenue de 
la Bourse est moins favorable, 
comme cela est le cas depuis le 
milieu du mois de mai Sur les 40% 
de capital achetés par le public à 
107 F et les 10% souscrits avec un 
rabais sensible par le personnel dn 
CCF, une certaine quantité de titres 
a été remise sur le marché. 

Grandes manœuvres ? Dans 1e 


Une Solide Compétence Dans Le Monde Des Banques d'Affaiies 

Nikko Securities 

Une Nouvelle Présence à Paris 


Nikko France S.A. 


Aujourd'hui marque une date: 
L'ouverture de la société Nikko France S JL 


Vbilà déjà longtemps que Nikko est conscient de l'importance qu'occupe la Bourse de 
Paris sur le marché financier mondial: nous avons un bureau de représentation à 
Paris depuis 1971. Aujourd'hui, l'ouverture de Nikko France SA marque une nouvelle 
étape de notre présence à la Bourse de Paris et sur d'antres places financières eu- 
ropéennes. 

La philosophie de Nikko, en matière d'investissement, est axée sur le marché. En 
d'aunes termes, il faut être au diapason des grands centres financiers du monde en- 
tier et en sentir le rythme, de Paris à New-York, Londres et Tbkya Nikko est présent 
partout où se prennent d'importantes décisions financières, grâce à son réseau inter- 
national, à l'éventail de ses services et â son personnel, expert en la matière. 

Par l’intermédiaire de Nikko France SA, entre autres, Nikko renforce sa position: 
un des tout premiers intervenants sur le marché financier et une banque d'affaires 
de premier plan, à l'échelon mondial. Nous apportons régulièrement des garanties 
de souscription et nous fournissons des cotations de marché, sur tous les grands 
marchés fi nanciers, tout en donnant l'assistance nécessaire aux sociétés non 
japonaises implantées au Japon. 

Grâce à Nikko France SA. les possibilités qu'offre Nikko se rapprochent encore de 
chez vous. 


NIKKO 


Nikko Fiance SA» 

Pour tons renseignements, contactez Wtitarn UCHIDA, Président de Nikko Fonce SA. 

10, rue de la Paix, 75002 Paris, France Tïl: 1-42615744 Télex: 680832 Télécopieur 1-42605076 

TOKYO LONDRES ZURICH GENÈVE FRANCFORT LUXEMBOURG COPENHAGUE MILAN 
MADRID BAHREÏN NEW- YORK SAN FRANCISCO LOS ANGELES CHICAGO TORONTO 
HONG-KONG SINGAPOUR SYDNEY SÉOUL PÉKIN QINCDAO 
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cas présent, Q semble que l’opéra- 
tion effectuée par La France entre 
dans le cadre d'nne politique 
d'investissement classique, bien que 
le montant unitaire de ladite opéra- 
tion, près de 300 millions de francs, 
sorte on peu de ce cadre. Q est possi- 
ble que cette compagnie veuille 
s’assurer la coopération d’une ban- 

3 lie pour distribuer des produits 
'assurance dans ses guichets.. En 
tout cas, le fait que La France ait 
avisé le CCF de son acquisition, 
alors qu’elle n'était pas obligée de le 
faire (le seuil de notification publi- 
que fixé par la Commission des opé- 
rations en Bourse pour une prise de 
participation est de 5% du capital, 
contre 10% précédemment) consti- 
tue une sorte de «bonne manière» 
qui, dans l’Immédiat, ne comporte 
guère d’agressivité. 


produits sur raotidnuariat de 
Paribas, en dessous dn seuil de noti- 
fication fatidique de 5%, Ajoutons 
que- les « noyaux durs» eux-mêmes 
établis par M. Balladur Uns de la 
privatisation sont appelés à évoluer, 
après les deux ans de blocage des 
souscriptions et les trois ans penda n t 
lesquels les souscripteurs ne pour- 
ront céder leurs titres qu’avec Fauto- 
risation dn conseil d’administration' 
de rétablissement- Dans la mesure 
où la Rue de Rivoli, eu choisissant 
ces souscripteurs, a fait de la «mar- 
queterie» avec un saupoudrage sys- 


tématique, il est inévitable que des 
changements se produisent, m ont 


changements se produisent, 
déjà commencé. 


FRANÇOIS RENARD. 


D reste que, dans les mois et les 
années qui viennent, des regroupe- 
ments discrets ne manqueront pas 
de s'effectuer, essentiellement par 
«ramassage» sur le marché, ali- 
menté par les ventes inévitables- des 
millions de petits actionnaires fraî- 
chement baptisés. Nul ne sait, par 
exemple, quels mouvements se sont 


• La projet do loi de désétati- 
sation du Crédit agricole reporté A 
ta session d'automne. — La Sénat 
n’a pas in sc ri t A son ordre du jour de 
la session de juifleî le projet de loi de 
M. Guülaumo. ministre de l'agricul- 
ture, sur la désétatisation dû Crédit 
agricole. Comme an s'y attendait, 
l'examen parlementaire de ce projet, 
contesté, est donc reporté à 
r automne. 


SOCIAL 

Une étude du ministère des affaires sociales 

Le tiers des salariés bénéficient 
des meilleures garanties 
en cas d’arrêt maladie 


Près de dix ans après le vote de la 
ld du 19 janvier 1978 sur la men- 
saahsatkm, le ministère des affaires 
sociales a réalisé une étude sur les 
garanties conventionnelles -mainte: 
mmt le salaire en cas d’absence pour 
cause de maladie, à partir d’un 
échantillon de 116 conventions col- 
lectives couvrant 5820750 salariés. 
Seuls. .6,1 % des salariés sont 
astreints {mut rmdemnisatioh de te 
maladie aux exigences de la loi : 
ancienneté minimale de trois ans et 
application tfun délai de carence de 
dix jours, A f autre extrémité, te 
même pourcentage de salariés 
(6,1 %) bénéficie d’une couverture 
immédiate sans condition d’ancien- 
neté ni dâai de carence. 


liés bénéficient d'un statut identi- 
que quelle que soit leur catégorie 
professionnelle », une prise en 
charge * équivalente »■ étant pins 
fréquente dans, les services. Près de 
560 000 ouvriers ont im statut iden- 
tique â celui des autres catégories. 
Si près de 65 % des ouvriers « béné- 
ficient de garanties d'indemnisation 
équivalentes à au moins une autre 
catégorie de salariés. c’est-à-dire les 
employés », plus de 35 % — un sur 
deux, dans l’industrie — ont us statut 
« spécifique » à leur catégorie. 


L'Etat est-il en train d'essayer 
de reprendre d'une mate ce qu'a 
donne de l'autre 7 Tandis que le 
ministre de l'industrie, conformé- 
ment aux engagements du prési- 
dent de ta Répûbltau&ronfirmait 
que l'Etat' maintiendrait la -sub- 
vention de 7 maSards de francs 
donnée aux Charbonnages de 
France,- la «fraction. des ènpdts a 
notifié A - l'établissement un 
redre ss ement fiscal qui revien- 
drait à amputer ladite subvention 
«f un gros, maiiard de francs. 

Le fisc considère, en.effat, «Rie 
ta subvention publique versée 
chaque année pour p emw mo A 
CDF de survivre est une mesura 
de restruct u ration âtechra dans 
l'assiette de la TVA. CDF. qui a 
introduit un recours, a néan- 
moins provisionné 1 milliard de 
francs dans ses comptes de 
1 986 pour faim face à tm redres- 
sement portant sur l'année 
1983, précise la.revoe Brer- 
prBssG, crû a révélé cette infor- 
mation. 

Cette décision fiscale, si elle 
est àppfciuée — les arbitrages 
po&riquBS sont ên coure;' - pri- 
verait en fait rétablissement de 
près de la mortiâ de ses Skies à 
r e x ploitation. Comme fa rappelé 
la semaine dernière M. Madefin, 
la subvention de l'Etat est en fait 
divisée en deux -parties dis- 
tinctes : une aide directe à 
['exploitation, qui permet «te 
combler l'écart entre le coût de 
revient du chértmn français et les 
prix du charbon importé, et qui 
est estimée à 2,25 mffliairis de 
francs par te m i ni s t r e; une sub- 
vention destinée à compenser les 
charges béritées du passé 
(retraites; pensons, sécurité 
sociale minière, etc.}. 

Le redressement fiscal portant 
sur l’ensemble, priverait en néa- 
fité Charbonnages Jte France de 
ressentie! de ses ressources çfia- 
ponailes r puisque les charges du 
passé sont -par définition incom- 
p ress ib les— ‘ 

V. KL 


: Les tarifs da gaz 
devraient dmiiiHierde2 % 


Gaz de France devrait «te nou- 
veau diminuer ses tarifs domesti- 
ques de 2% 2 c om pter du 2 juillet. 
Cette baisse, «pii devait être annon- 
cée ofitetenément par lê ministère 
des finances jeudi 2 Jufitet, sera la 
trmâème depuis fe'déaut de l’année 
et la huitième en vingt mois. Le 
l* janvier puis te 12 février, GDF 
avait «tejàTédint ses prix de 11 % et 
de 3,2% respectivement. 


L’étude montre que 77.% des 
salariés sont • indemnisables dès la 
première année de présence ». Mais 
des disparités existent selon tes caté- 
gories, cette proportion passant de 
70,6 % pour les ouvriers à 93,2 % 
pour les cadres. Plus d’un salarié sur 
deux (58,6 %) dût subir un délai de 
carence qui ne dépasse pas trois 
jouis. Four la durée d ’in d emn isation 
(te loi prévoit 90 % de te rémunéra- 
tion tente pendant trente jours), 
« les trois quarts des salariés béné- 
ficiait de conditions plus favora- 
bles » que la législation (pour 
45,1 %, la durée varie de trente et 
un à soixante jours). « Les durées 
d’indemnisation les plus longues 
bénéficient aux catégories profes- 
sionnelles les mieux placées de ta 
hiérarchie. (...) La garantie 
d’indemnisation pendant plus de 
soixante jours couvre huit cadres 
sur dix. mais un peu moins, de qua- 
tre agenlsde maîtrise et techniciens, 
et de deux ouvriers sur dix ».- 


EN BREF 


• Car-ferries SNCF : menaces sancé d’action du syndicalisme 


de grève sur la Manche. - Les gagnant ». Pour FO, qui vise partfcu- 


caprtaines et officiers de r armement fièrement les satanés non symSqués, 


naval SNCF, qui dessert la Hgne dont tes jeunes, cette campagne 


Dieppe-Newhaven, ont voté une 
grève illimitée à compter du diman- 


e marque le signai de départ d’une 
campagne plus vaste et affirme an 


che 5 juillet pour demander la tftulari- même temps un nouveau style de 
satten «T un commandant de navire commurécation syndicale, symboti- 


menaoé d'être rétrogradé «parce Que de la propos évolution de FO ». 
qu'il est nûMtant syndical », a ffi rmen t 


tes syndicats CGT et CFDT, 

«Ce commandant, d&éguê syndi- 
cal de la CFDT, en fonction depuis 
deux ans, devait ëtm titularisé inces- 
samment comme te prévoyait la 
convention collective ». indique la 
CFDT. «La direction, parce qu'elle . 
juge incompatible son action syndi- 
cale et son rôle de commandant. An" 
laisse te choix entre ta révocation et 
la rétrogradation au rang de second 
capitaine», précise le syndicat. La 
direction de l'armement naval «te 1a 
SNCF confirme qu'elle n'a pas 
l'intention de titulariser cet officier. - 


En combinant tes différents avan- 
tages offerts aux salariés, l'étude 
observe que 1e tiers d'entre eux 
bénéficient des meilleures garanties 
conventionnelles. Mais, â l'opposé, 
« des garanties moindres, assurant 
entre un et deux mois d'indemnisa- 
tion après un temps d 'ancienneté 
compris entre un et trois ans, et un 
délai de carence variant jusqu'à dix 
jours, constituent la norme conven- 
tionnelle de la majorité des sala- 
riés ». Four les garanties les plus éle- 
vées, on trouve 814» % des cadres et 
13,5 % des ouvriers. La proportion 
s’inverse pour les bénéficiaires de 
garanties moyennes : 79,4 % des 
ouvriers et 1 23 % des cadres. 


• Elections prud'homales : 
200 000 «airtes postulas pour FO. 
— Dans la perspective «tes élections 
prud'homales du 9 décembre; FO a 
lancé 200 000 cartes postales illus- 
trées de dessins représentant «lés - 
sportifs en pleine action avec au dos 
«te la carte te slogan : «FO, la puis-- 


• Promesse «Tune aide de 
5.4 mR&ards de doRars h l'Inde. — 
. LTnde a obtenu le promesse de 
5.4 milliards de dollars «T aide ai 
1987-1988 à I Issue d'une réunion 
«te deux fours du consortium des 
organisations et pays do na te u rs, a 
annoncé le mardi 23 juin te secrétaire 
d'Etat aux. finances, NL Ventatare- 
man. Réunis è Paris sous r égide de 
la Banque moncSate. tes représen- 
tants de ces pays donateurs et des 
orgarasattans ont .ainsi prouvé leur 
volonté d'aider New Delhi 4 poursui- 
vre sa pofithpifr économique et «ses 
efforts pour réduire la pauvreté » en 
maintenant ..notamment une crois- 
sance assez forte (5 % anL Les pro- 
messes «te la réunion de Paris sont 
senstaJernem supérieures aise prêts 
dégagés en 3986-1987 et qui se 
sont montés è 4,4 milliards de dol- 
lars. - 
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Un des autres objectifs de la ldi 
de 1978 était d’« apporter au per- 
sonnel ouvrier des garanties \ 
sociales équivalentes à celles du 
personnel mensuel ». L'étude du 
ministère a donc recherché, è propos 
«les conditions dlndemmsatiaa de la 
perte de salaire eu cas de maladie, 
l’éventuelle unicité de statut. Globa- 
lement, « près d’un quart des sala- 


Le conseil d'adwmbtnttiau, réuni sans ht présidence de M. Gérard WîTTn™t te 
19 juin 1987, us&ut de rautorisation qui loi a été conférée par rassemblée générale 
extraordinaire du 20 mal 1987, a décidé d’émettre on empnint obbgaiaiie avec bons 
de souscription d’actions, d’un marnant nommai de 1 50 000 000 «le fiancs au taux de 

r w irén a ntf, »r1« IVJrt «MSaotim. A . 1 rvm B uc 
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MINITEL 


La geMkm «m direct 
de votre portsfouüta personnel 
9C.1B Tapa LEMONDE pub BOURSE 


Cette opération, qui s’inscrit «tans te continuité de te patitûne financière 
dTMMOBANQUE hri permettra tTaccraSîre ses capitaux i« » jn» no i r¥ . de cocv rir 

scs engagements pur de» rcaoourcta Stables à long tenne et défaire face an dévelop- 
pement de son activité. r 

La souscription a été ouverte le InndE 29 juin 1987 etsera dose «ras pxfigvis. 

“h*” 1 P«n“«iaiit de souscrire à bue action 
1MMOBAN QUE au pnx de 610 F, à tout moment à partir du 29 millet 1987 
jusqu’au 30 juin 1992. J 

Les actionnaires de 1a société auront la faculté de souscrire ïar priorité i ces obB- 
gabOQs pendant les deux premières semaines de rémissioii, à raison d’une ohtigatioa 
pour lu actions. 

Une note cfinfonQatkm ayant obtenu le visa n° 87-264, en date du 25 hôp 1987. de 
ta comnasMu des opérations de-Bouneest mise è la disposition du pubEa 
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EXPLOITAT! 


f .t, 


nmentt, nrâtac la hausse anmidte 
dès pro**» wU»waiK à £5 % 

(taneW paysTndratncfe et à-3,9 % 
rfams les pays en ^6vBtoppcmciil,_8ojt 
une progrès»» mnyenn® bmrtecà 
27 % des «weans par «Été. U suffit 
de raroclcr attu ces derniers sont 
encore amottnThm iafÊriems à leur 
nivean de 19803*» nombre de pays 
do tto'ffloo^jonitniieiix mesurer 
les ènjeiix ^écoBonriques, scoamcet 
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Jean-Maxime Lévéque, Président du Crédit Lyonnais. 

H CRÉDTT LYONNAIS: 
RÉSULTATS 1986 ET PERSPECTIVES 

DFRFnRMANCE SOLIDITE 

-En1986, progression de 11,6% pour les dépôtsen francs de la clientèle et de 8£% fl aafiW 

SSSSSSSSSS^L^ 

; ssïïss »™ 

VOLONTÉ 

mhrerseBe. le Crèdrf Lyonnais offre à ses clients téventail ^ Jfj* 92 ^000 ^5na ïSj^/r^v^uete dans ses guichets 

ihtemationa/es — 
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LES DOCKS DES PÉTROLES D'AMBËS 


L'assemblée générale réunie le 
25 juin 1987 sous la présidence de 
M. Bruno Siguier a approuvé les 
comptes de l’e xe rc i ce 1986 fsisant res- 
sortir un bénéfice net de 822 948 F. 

Le dividende a été fixé à 8 F net par 
action, assorti d’un avoir fiscal de 4 F. 
soit un revenu global de 12 F (contre 


9.75 F an titre de l'exercice précédent) . 
H sera mis ai paiement le 20 juillet 
1987. 

L'activité globale des entrepôts 
durant le pr emi er s em e str e 1987 enre- 
gistre un fléchissement ***** sensible 
par rapport an premier semestre de 
Tannée dernière. 


Carnet des entreprises 
SOGERAP 


Société anonyme an capital 
de 294 049 800 francs. 

Siège tocnl : Tour Elf — 2, place de la Coupole 
- La Défense 6 - 92400 Courbevoie 
R-C. NANTERRE B 572 215 721 
SIRET : 572 215 721 000 34 
APE: 8 907 


Au cours de sa séance du 10 juin 1387, 
le conseil d'administration a nommé 
M. Michel Moreau président-directeur 
général de la société, en remplacement 
de M. Jacques Bonnet de la Tour, 
atteint par la limite d'âge, qui reste 
administrateur. 


VDBPRIX 

L’assemblée générale ordinaire réunie 
le 26 juin 1987 sous la présidence de 
M. Jacques Petit a approuvé les 
comptes du l'exercice dos le 31 décem- 
bre 1986. 

Au cours de l’année écoulée, la 
société a poursuivi la réorga ni s atio n de 
ses filiales et b gestion de son patri- 
moine immobilier. 

Les loyers et redevances se sont 
élevés à 18,7 millions de francs el les 
dividendes perças i 32 millions de 
francs. Le bénéfice net ressort à 
343 mffli rm» de flancs (contre 213 mil- 
lions de francs) . 

Le dividende net a été fixé i 32 francs, 
auxquels s’ajoute l’avoir fiscal de 
16 francs, représentant un revenu global 
par action de 48 francs, en aecroisso- 
raent de 60 %. Il sera mis en paiement i 
partir du 30 juin 1987. 

EUROMARCHÉ, filiale à 52,86 %, a 
réalisé tu bénéfice net pour 1986 de 
149 minions de francs (contre 893 mil- 
lions de francs en 1985) et a mis en 
paiement le 16 juin 1987 un dividende 
en augmentation de 48 % sur celui de 
l'exercice préc éden t 
L’assemblée a ratifié la nomination 
d'administrateur de M. David Dan- 


nmatron 


IMPORTANTS ACCORDS INDUSTRIELS 
ENTRÉE DE LA BANEXI AU CAPITAL 


INNOVATRON annonce h conclusion, un- 
jnin 1987, de deux oonirats majeurs ponant 
sur ks droits d'exploitation des brevets sur la 
Carte A Microc ir c ui t : 

- licence Inpovatna/ CGE 

- Rca** Innov ation /MITSUBISHI. 

CGE ta MITSUBISHI, coratructews élec- 
trique» et ficcouniqgtt dominants, respecti- 
vement sa Japon et en France, rejoignent 


PHILIPS 
SIEMENS 

qm ont coude avec ImpvaauD us acconl de 
licence identique. 

Des discussions par ailleurs en cous 
avec IBM et ATT. 

Simultanément, b BNP (via sa filiale 
BANEXI) a acquis une participation de 
14 % dans le capital dTonavatnn. 

La partenaires industriels iP tinm inw, an 
nombre de trois en 1981, devenus six en 
1985, pois treize en 1986, atteignent vingt- 
deux au premkr semestre 1987. 

Tons ks constructeurs engagés sur ce marché (outre Schhrmber- 
gçr. Bail, Cnmzet, CKD) exploitent leurs produits • carte A nricro- 
ciicuit » dans k cadre d’une licence concise avec INNOVA- 
TRON, soit poir leurs canes, soit pour leurs lecteurs et encodeurs, 
soit pour ks deux catégories de produits. 

Parmi les noms les dns significatifs : 

— Casio, Dai Nippon PriHtrng, Mitsubishi, Toppan Pr iniis g 


Ljc&cïs oes Brevets Smovatron 


vm 
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(Japon), 
- GAO. 


- GAO.Semem (RFA). 

- CGE, Ekcuta^n&Stay-DMBsnb. Ingemco, logkam, SBgos 
(France). 


A ce jour, el ceh m mveaa mondial, b tota- 
U té des nntêr ie k appartenant an domaine 
tedmotogique de b carte A nrieroc ir c a ii. est 
donc exploitée sous la protection des droits 
de propriété industrielle appartenant A 
INNOVATRON. 

La présence de BANEXI anx cétés des prin- 
dpàax actionnaires dTNNOVATRON 
sidéra la société 1 conduire une p o éti que 
orientée (outre sou activité pennanebe de 
amcesaao de licences) vers h promotion et 
k développement de la cane A mémoire, 
<b« toutes ses application, en France aussi 
bien qu’à l’étranger : 

— reaforoemem de Féquipe. Pi w m i i f appui 
sur des rebîi internationaux. INNOVA- 
TRON tire ca particulier déjà avantage de 
la présence, es première ligne, d’un ban ne 
aussi expérimenté que M. Jean Moulin, 
ancien directeur des accords industriels de b 
CGE; 

— c ri ali ni d’une ceOnk de rw - for ch e et 
développement. Celle-ci a pour mrssian 

d’apporter assistance r«^nh|Ti- «n licenciés, en contribuant A 
mettre an point de noavdki applications de la carte A mémoire ; 

- mise A profil de l'expérience dont dispose h BANEXI dans k 
domaine des pri se s de participation dans le wjr pr Sectrad^oe et 
informatique. 

Sur ca bases, et farte de ces succès, INNOVATRON met actuelle- 
ment ca place une stratégie de (fiva ii Gcttioc qui, tirant parti de sa 
uimiiiw unique an loi permettra de prendre position (que 
ce soit par des prises de partkqiatiaa ou par kcoucbrion d’accords 
spécifiques) dam tous les sera ans cè s’exercent, et fonceront. la 
activités liées A h carte à miero rireui t. 



RENFORCEMENT DES RELATIONS 
ENTRE L’AÉRONAUTIQUE ET SODINFORG. 


SEDAP, filiale de SODINFORG, 
vient, dans le cadre de son activité 
dédiée à l'aéronautique, de signer 
deux importants accords portant 
sur l’utilisation du logiciel MIPS : 

- l’un avec AIRBUS 
INDUSTRIE pour sa 
gamme AIRBUS, 

- le second avec la compa- 
gnie suédoise SAAB pour 
le SAAB 340. 

Le logiciel MIPS, déve- 
loppé par SEDAP, permet 
aux compagnies aériennes 



SODINFORG 


utilisatrices de ces avions, de les inté- 
grer de manière automatique, dans la 
gestion, la planification et l'optimisa- 
tion de leur système de maintenance. 

Ce logiciel est, aujourd’hui, implanté 
chez quatorze compagnies 
aériennes et réparti sur 
dix pays. 

SODINFORG voit donc 
sa filiale confirmer les 
espoirs qu'elle avait placés 
dans ce logiciel, qui sera 
prochainement commer- 
cialisé aux États-Unis. 
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L'assemblée géné r ale, qui s’est 
tenue nous b présidence de M. Phi- 
lippe Pontet, a approuvé les 
rw... arrêtés au 31 d éce m bre 
1986. 

L’exenâce 1986 s’est soldé p ex 
une augmentation très se n sib le du 
chiffre d’affaires, qui est passé de 
317 699 779 F A 381 758 665 F. soit 
une croissance de 20%. Si l'on ne 
riwit pgs «v iijim d’au nom- 

bre d’opérations A caractère excep- 
tionnel, la croissance réelle a 
dépassé 51 %. 

L’exercice s’est soldé par un 
bénéfice net de 6971 407,87 F, cm 
prog r ess i on de 31 %■ 

An cours des quatre premi ers 
mens de 1987, k chiffre d’affaires a 
phn que doublé par rapp o r t i celui 
de b même période de 1986. Ce 
progrès est dû prinerpakment an 
développement des c ontrats retraite 
i primes périodiques et aux bon» de 
-a pt,iio»Hmi libellés ca unités de 
compte. 

GROUPE SUEZ 


OFP - Omnium financier 
de Paris 


L ’assemblée générale n w J rnaî m de 
rOFP — Omnium financier de Paris — 
s’est réunie le 25 juin sous b présidence 
de M. J.-C. Genton an siège social, 
5, rue Michel-Ange, Paris (16*). 

Elle a approuvé les c o mptes de l'exer- 
cice qui se soldent par on bénéfice de 
182,5 millions de francs contre 
123/ millions de francs pour l’exercice 
précédent. Cette progr es si on est large- 
ment liée & b réalisation de pbnvihKi 
sur cessions de titres. 

Les comptes consolidés dont le péri- 
mètre a été profondément réduit, 
conformément an r éc e nt avis du Conseil 
national de b comptabilité sur les 
sociétés de porte f e u illes, font apparaître 
un bénéfice de 236 mniirm» de francs 
co ntre 1 81 niillwm de francs pourT985, 
i périmètre identique, b part de I*OFP 
ftânt de 229 «niiKrwg de francs c ontr e 
178 mîlKnw* de francs. 

L’assemblée a décidé b distribution 
«Ton dividende de 43 francs par «ivwn 
assorti d’un avoir fiscal de 21,50 francs 
soit au total 64,50 francs. Le dividende, 
identique i celui de l'exercice précé- 
sers uia gq dp 

10 jmUct 1987 et représente nue distri- 
bution globale, préc om pte compris, de 
83J1 millio ns de francs. 

L’assemblée a renouvelé le mandat 
•d’administrateur de M. J.-C. Genton, 
ratifié ia éooptation de M. J.-C Pineau 
et nommé nn nouvel a dirnn wî raffm '^ 
M. H. Darmas. 

Le conseil d’ad mini st ra tion qui s’est 
temx à rissne de l’assemblée a réélu 
M. J.-C Genton piéâdent-directenr 
général de b société et confirmé Ml J- 
C. Pineau dans ses fonctions 

i Talniiii wwtaiMliweteir gfafev l. 


BANQUE NATIONALE 
DEPARIS 

M- René Thomas, président de b 
Banque nationale de Paris, accompagné 
d’une délégation de b direction géné- 
rale, s’est rendu en Algérie du 20 an 
22 juin 1987. Au cours de sou séjour, 
M. René Thomas a en des entretiens 
avec MM. Abdelaziz KbcUef, ministre 
des finances, et Badredine Nouions, 
gouverneur de la Banque centrale 
d’Algérie, ainsi qu’avec les dirigeants 
des banques et des grandes sociétés 
algériennes. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


ACTIONS PIERRE 


UNE NOUVELLE SICAV OU GROUPE HERVET 

ACTIONS PIERRE est une nourete Scan à maton gumot fae creee i fluetra ta Gnnyg 
Havet 

Cette Sicav sera sirote dans le dmane remoMa au sas le pta torgs. c'es-àdre qu'aie 
s'rtfcrassera. 

> aux œoeic du secteur mmoùUw tacatf sooetes mman/ieres tfmvesKaediaTts. soœ- 
tes (oRcérœ traflbometes. Siamu. 

» aux socétés du secteur de la construction et des travaux puUcs. 

• aux socutes du secteur du fmancenwnt de Dm mob ter. 

Ces mestssemenrs saint reaksês à ta tes sur les marchés français a etrangers. 
POURQUOI UK SICAV PIEUSE? 

L'noUan des marches (Tachons depuis ces dernëras dormes fusfthe un rtveafcaian des 
portefeuies vers rmmatibr qui peserne aqourrfrw des perqieetnes econœnajues ntë ra- 
santes a permet de renTarca h secume des placements 
la presdemx de cette Sua* ta xarée par Himu Jean-lows GWAL Présidait de 13 Féde- 
ranon NawnSe des taraux Pubtcs. VeePreadent du CAPE Prêadeni-Dreaeui Garerai de 
Gestion Desquama a GiraL 

ACTIONS PERRE sa aHUMuee avec ir captai île départ de IB MF les fondateurs reins 
autour de la Banque Havel son! la MAAF, le Sou Medcal -Morel Noutfstas agent de 
orange b SooMe runcere InacensaucMa la Mutuelle d Assurra du Batment et tes 
ftavaux Pubta. Prèwur Vie. b Caose de Gararae de la FNAIM. tes Mifluefcs Unes, a Caisse 
du Bàtrood a des travaux Piüte. la Federstan Natmale des Travan Putto. ta SA Zundi, 
Uorseo Michel Ansetne. PreadenHlxeaeui Général de Bb ConseX Imrestssemsot 
Monseur Jacques ItUer. AOninistraHa Délégiè iTWertuo Koidnfl SA de Zuncfi O Prési- 
dent muarstep Pte partes USA panopera au Corset et au Comte Anesteseflcnti 

GROUPE 

HERVET 



L'assemblée générale ordinaire de b 
société Dumez s’est réunie le vendredi 
26 juin 1987 sous b présidence de 
M. André Chaufoor, président dn 
conseil de surveillance. 

L’assemblée a approuvé les comptes 
de Dumez SA poux l'exercice 1986, qui 
dégagent nn bénéfice net de 204.8 mü- 
Jtons de francs. L’assemblée a décidé b 
distribution d'un dividende net de 26 F 
(c’est-à-dire une rémunération globale 
de 39 F) . Ce dividende sera mis en paie- 
ment le 15 juillet prochain. 

Le rapport du directoire p récis e que 
le chiffre d’affaires dn groupe ca 1986 a 
été de 9621 millions de francs TTC et 
de 8786 miDxons de francs HT. b béné- 
fice net consolidé a atteint 428 millions 
de francs, soit 4,9 % du chiffre 
d’affaires. La marge brute d'autofinan- 
cement ressort à 640 millions de flancs, 
soit 7,3 % du chiffre d'affaires. 

Les travaux restant à exécuter à fin 
1986 représentaient ponr le BTP 
10,4 milliards de francs, dont 42 % en 
France et 58 % A l’étranger. Ce carnet 
de commandes correspond à environ 
dix-huit mois d’activité au rythme de 
1986. La proportion de travanx restant à 
exécuter en France est en augmentation 
et entraînera un léger accroissement de 


P activité dn g ro u pe Dumez en métro- 
pole. 

Dans tes domaianes de b diversifica- 
tion et dn développement, des partidpa- 
ttens ont été prises notamment, en 1986, 
rbns GTM Entrepose (10 %), Sncf 
Electric Flux (71 %), Société financière 
Paris-Nord, holding du groupe Ribourd 
(65 %), puis, en 1987. dans Valinco 
(49,5 %), qui détient 43 % du capital de 
GTM Entrepose, et Westborne (59 %) 
au Canada. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire a autorisé 1e directoire, pour une. 
durée de cinq ans, à consentir à certains 
salariés des options 'donnant droit à b 
souscription d’actions nouvelles è émet- 
tre à titre d'augmentation de ea pâiai , le 
nombre de ces actions nouvelles pouvant 
dépasser I % du capital SOCtaL 

Cette assemblée a décidé b modifica- 
tion de b valeur nominale des actions de 
b société, dont le capital social sera pro- 
chainement divisé en 6 millions 
d’actions de 50 francs an lieu de 3 mil- 
lions d’actions de 100 francs. 

Enfin , elle a porté 3 quatre ans b 
durée minimale de détention des actions 
nu nominatif par un même a ctionnaire , 
permettant de conférer A ces actions nu 
droit de vote double. 
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PAR IS, yy t 
Légère améfîoratk» 

Après une journée placée sous te 
signe de rmdéc a fan avec les d a* 
raèras ventes effectuées pour régler 
tes soldas débiteurs de juin, une 
légère améSoretten s'est produite 
mercredi rue Vérisme. EUe n'a cepen-, 
dent pas été perceptible înunédbTe* 

‘ ment. Au début de b séance mati- 
nale. l’indicateur In s t an t an é .était 
resté au point more, ou peu s'en but 
1+ 0.02 %L Le marché n'a repris «a 
progre ssi on que disant la séeoce 
princip ale, è fefcto cadencé d’abord 
(+ Oj %L un peu plus vhs sur la fin. 

En d&tum, rtodtestmx enregistrait 
urraevanM de 0,34%. Plus significa- 
tive que cettampdeste hausse a été 
la borna tance d— votais » vedetas. 
Toutes ne se so nt pa s robes . en. évi- 
dence (comme CSF), mafe te plus 
grand nombre d’entre elles m sont 
fert remarquer {Peugeot, Alcatel, 
Esso, Begtân, Carrefour, Sfcb Jtossi- 
gnol. Rouseef-Udaf; Sanofi. Compa- 
gnie bancaire). 

Encore une fois, tes professionnels 
sa sont fâchés de ce lésultst. L'un 
d'entre eux jugeait très pœftif le test 
de cette séance, ta p remiè re du mob 
cabnd bm . qui témoigne, selon lui, 
d’un ragmn d'intérêt même timide, 
de ta dbnt&ie -pour les 


Car b Bourse avait contre eHe te 
contre performance de Wal Street b 
vefte mab aussi ta iouBbir- psreis 
tanta des obP g s t ioo s . et te repl’du 
dollar. . . 

Notera que le « bon » Peugeot a 
été coté menti 350 F. soit au niveau 
de sa valeur sur - le marché gns. 
D'autre part, Saint-Gobain a détaché 
ce jour un coupon d» 8 F, en pente 
récupéré. 

Au pre mi er étage, le MATF n’avait 
de nouveau pas Dès borna mine. 
D’ian façon générale, les obligations 
se sont affiHéèa Beaucoup mandent 
retQudketion cTOAT (de 4 è 7 # 
fards de francs) de jeudi. La pesa*- 
mbme ambiant tend cependant è 
s'atténuer. OiMéqnas ira commen- 
cent à parler du retour proc ha in et 
< massif > des étrangers. Voeux 
pieux? 


fiEW-YORK,»** 


Co^ 

Après S'Etre pendant pfasienxs 
jours mo n t r é dans une très brame 
iornff^ Wafi Street s, msrefi. £të vic- 
time (fat sérieux coup de froid. 
Cepend an t, après avoir pbanË, le 
marché* regagné une partie tin to^ 
nsa perdu. Tombé as pins bss è 
2401,15 (—45,76 points). Haches 
-des loduxtrieÜes s’ÉtAbhssâjt, en dé- 
tnre, i 2 418^3, sot i 28^8 points 
en dessons de son nivean ptéobteoL 

Le bOan .de la journée a été de 
moins mauvaise qualité qae ce 
résultat.' Sur 1 994 valexus traitées, 
995 pot baissé, 599 ou progressé et 
400 n’oU pas. varié. 

D’sgrès ccùons coronea aatBun , 
c’est raiinçocè, d é m en t ie ens u ite, 
que l’ambassade américAÏae an' 
Kowrét venait <f£tre bombardée qui 
& provoqué ce rtfS accéléré. Las 
professionnels assuraient qu’il se 
sTaffssait lâ que cTtin p ié traa e. - Là 
hausse de ces deux demtères 
semaines a été suspecte, Assit Ton 
d'entre rax, car me s’est frite avec 
iâwrtdemcia peu & affaires. » En 
nit, TS semblerait que WaS Street 
art été affecté. par la drate de 
Tokyo. Quand la situation se dété- 
riore sur le mar 


marché 
miète dune à 


is, b pro- 
nt ks 

Nippons est de rapatrier leurs 
avou a à l’étranger. Et ceux-là sont' 
très impartante aox Etats-Unis. 

Le vrénme des' rrànsa c tinn s a 
porté sur 166 nriffiona de titres, 
contre 142 müHoas b veiBc: 


Ua^teNUU 


Exno . 
(fort 


VALEURS 


DuPoordaNnxHS 


Goodyrar 

UUL ....... 

LTJ. ........ 

HobHB. ..... 

PBnr 


IMonCatid* 
USX 


Cbmde 

_»ëL 


Ctasih 

joj# 


.531/8 

533/8 

891/8 

891/1 

281/B 

273/4 

471/4 

«7/1 

413/4 

411/4 

1223/8 

120 

871/8 

861/4 

931/2 

831/4 

1005/8 

SB 1/0 

B 1/8 

543/a 

837/8 

825/1 

69 1/8 

673/4 

IBS 1/Z 

16330 

593/8 

583/4 

SI 3/4 

511/a 

731/4 

12 

« 1/2 

« 3/4 

391/2 

403/4 

30778 

296/a 

" 32 

3T1/4 

845/8 

783/B 

635/a 

771/4 


CHANGES 

Do&ar :6,0835 F J- 

Sur des march és ri» changes 
e xtrêm ement atinvn, le dniw a 
lé gèrem ent tlfeiii, .sans explica- 
tion particulière. Le franc fran- 
çais sa. tient fort bien après 
rabaissement dn taux-directeur 
de b Banque de Fiance lundi, le 
dentsebemark revenant è 
33365 F. 


FRANCFORT 30 jü l«jri9ct 
DoSer (eu DM) .. USB L8Z20 

TOKYO 30 jm 1-jrékt 

Dofiar (e&yens) .. 147 1*91 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (1- juillet). . 711/16-73/4% 
New-York (30 juin) 63/4% 


INDICES BOURSIERS 

.PARIS' . 

ONSEE. base 160 : 31 déc. M 86 ) 
■ 29 job 30jBn 
Vateuis&ançûa..- 1003 MO? 
Vskan étrangère» . 12M 1213 

Odes agents de change 
(Bra 100:31 dfc 1981) \ 
Indice général A. 4043 

NEW-YORK . . 

• : (InSceDov Joncs) ’ - 

29 jû 3SjriB 
Industrielles ...^2446» 241132 
. LONDRES 
(ladite «HteacUIbnes») 

-29 jute . 30jmn 
Indnstridks ....1704^ 1782^ 

Mines d’or 3*0,7 37*3 

Fonds d’Etat...; 9%41 90y4» 

» TOKYO .. 

30jâi 

NikkréDuvJoÉa .... 2417M* 

Indice général... 2I3M* 



MATIF 



Notionnel 10 %. - Cotation on pourcentage du 30 juin 
Nombre de contrats : 42499 


. '-.ÉCHÉANCES . | 


Sept. 87 

Déc. 87 

Mars 88 

Juin 88 


183,65 

-103^55 

103,60 
.. ,103*45 

103£5 

103.45 


^ ■- - ~ 

103*30 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CG E: CONVERSI ON D ES 
ITERES PARTICIPATIFS. - 
97 % des titres participatifs de 
la CGE (Compagnie générale 
d’électricité) ont fait l’objet 
d’une demande de conversion 
en actions, a indiqué son prési- 
dent,. M. Pierre Snard. Une 
fois cette conversion approuvée 
par l’assemblée générale et 
compte terni de l’augmentation 
de capital liée à la privatisation 
(63 milliards), les fonds pro- 
pres du groupe passeront donc 


de 8,4. milliards à 17,3 mil- 
liards. 

BON EXERCICE POUR 
MORS EN 1986. - La société 
Mors a réalisé, en 1986, un 
bénéfice consolidé dè 6,4 mil- 
lions de francs, contre une 
perte de 90,7 millions de 
francs en 1985. Les résultats 
bruts font apparaître un béné- 
fice de 6,8 mflfions de francs, 
contre une perte de 89,5 mil- 
lions de francs en 1985. 


SK4L .... 

Va (166) .. 

COURS OU JOUR 

UN MO» 

OBPCMOIS 

«hview 

SK MO» 

+ ba» + haut 

ite+Nfe- 

Bnx +oa dfip. - 

B*. +<■<%. - 

M 739 ejrm 

4 4 

44482 44524 

+ 58 * 65 

+ 148 + M7 

+ 95 .+ 128 

+ 298 +.319 

4* 29» + 388 
■ ♦ 

4- 881 + 968 

DM 

Flatta 

FS. 

La*«» .. 
£ 

34337 33366 

29CN 2^649 
WM 16,6842 
<8265 <6232 

<5999 <6849 

MW 94658 

+ 116+135 
+ 09 + 98 
+ 154 + 388 
+ 143 + 161 
-84 -59 
- NI - 59 

+ .238 + 264 
4-139+U6 

4- 337 + 510 

4- 285 + 313 
-174 - 135 
-188-189 

+ 745 +■ «5 
+ 448 + 500 
+ 1131 +1565 
+ 891 + 969 

- 479 - 378 

- 313 - 165 


TAUX DGS EUROMONNAIE 

5 

SE4L.... 

DM 

Baril 

R5: 

£ 

F. freaç. . 

6 5/S 6 7/6 

3 1/2 3 3/4 

4 7/8 5 3/8 

6 1/8 fi 5/8 

3 3 1/2 

9 1/4 9 5/8 

9 9 1/4 

7 7/8 8 

6 7/* 7 

3 5/8 3 3/4 

5 1/8 5 1/4 

6 3/8 611/16 

3 5/8 3 3/4 

§ 3/4 1» 1/4 

9 1/8 9 3/M 

8 8 1/4 

7 7 1/1 

3 5/8 3 3/4 

5 1/8 5 1/4 

6 7/16 6 3/4 
3lÿl6 313/16 
» 7/8 10 1/4 

9 1/16 9 3/16 

8 1/16 8 5/16 

7 1/4 7 3/4 

33/4 37/8 

5 3/16 5 5/16 

6 5/8 615/16 

313/16 315/16 
18 1/8 W 1/2 

9 1/8- 9 l/< 

8 1/2 * 3/4 

a. pratiqués sur b marché interbancaire des devises un 

1 fie de rnntïi ifa par m. grtmil. homp. A» ^ 

is sont indiqués en 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 Plusieurs accords au 
conseil européen de 
Bruxelles. 

3 La visite du président Mit- 
terrand à Helsinki. 

4 Brésil : émeutes dans le 
centre de Rio. 

5 Corée du Sud : les projets 
de libéralisation du prési- 
dent Chun. 

8 La fin de la session orefi- 
naire : une folle journée à 
l'Assemblée. 

lO La mise rat accusation de 
M. Nucci votée par la 
commission spéciale de 
l’Assemblée. 


SOCIETE 


ÉCONOMIE 



11 Le procès de Klaus Barbie. 

12 Le rapport annuel de la 
CNIL : halte au piratage 
informatique. 

- Sports : la résurrection de 
Connors à Wïmbledon ; le 
départ du Tour de France 
à Berlin. 

27 Médecine. Sciences. 


IB à 22 Festival d'Avignon : 
un entret ie n avec Antoine 
Vïtez ; Giorgio Strehler 
parie du Piccolo Teatro ; 
Robert Pinget au dkftre 
des Carmes; le cinéma 
d'Erich von Stroheim et 
ceh» des années 60. 


32 Le groupe Lazard rachète 
5 % du Crécfit commercial 
de France. -- 

33 Le rapport de la Banque 
mondiale sur l'Industriali- 
sation et le commerce 
extérieur. 

34-36 Marchés financiers. 


27 Communication. 


Radio-ôAâvïsibn . . . ... . 26 
Annonces classées . 28 à 31 

Météorologie .26 

Mots croisés ......... 26 

Carnet ; .27 

Expositions .. ..... .. -23 
Spectacles - .1 24 à 25 


MINITEL 


m Procès Barbie .- prg- 
miàres plaidoiries. (BAH) 

• Facultés : les places dte- 
portâtes. (UNEF) 

• Faites-vous vos toSe t 
(ONE) 

Actualité. Sports. kitmotionsL 
.BôasaCtitumlmmabier. 
36-16 Tapez LEMONDE 


M. Valade crée une commission 
de réflexion sur l’avenir de l’Université 


Au conseil des ministres 

Le SMIC augmenté de 1 % 


M. Jacques Valade, ministre 
de la recherche et de l'enseigne- 
ment supérieur, devait annoncer, 
le 1“ juillet, la création «Pane 
commission de réflexion sur 
l'avenir de l’Université, qui com- 
prendra près de soixante-dix 
« sages » du monde universitaire 
et du monde économique. 

A sa manière feutrée et prudente, 
M. Jacques Valade avait profité 
d'une question d'actualité posée A 
r Assemblée nationale, le 1 er juin, sur 
le rapport du comité national d'éva- 
luation pour évoquer la création pro- 
chaine d'un « groupe de travail inti- 
tulé Demain l'Université ». 
représentatif de toutes les ten- 


dances, avait-il précisé. « // s'agit de 
réfléchir à la mission culturelle de 


réfléchir à la mission culturelle de 
notre Université, à sa finalité pro- 
fessionnelle, à la vocation de recher- 
che , ainsi qu’à la condition des uni- 
versitaires. » 

Le ministre de l'enseignement 
supérieur peut, dès aujourd'hui, se 
réjouir d'avoir gagné, au moins par- 
tiellement, la première partie de son 
pari. Les soixante-neuf personnalités 
qui ont accepté de participer à cette 
vaste réflexion sont indéniablement 
représentatives à la fois de l'ensei- 
gnement supérieur (universités, 
grandes écoles, recherche) et du 
monde économique. 

La composition de cette commis- 
sion. si elle fait la part belle à des 
présidents d'université opposés i la 
loi Savary de 1984, comme 
MM. Jean-Louis Curtës ou Lucien 
Capella, se veut ouverte à tous les 
hommes « de bonne volonté », 


depuis M. E ti e nn e Trocmé (premier 
vice-président de la Conférence des 
présidents d'université) & M. Jean- 
Jacques Payan (ancien directeur 
général de l'enseignement supérieur 
entre 1982 et 1986), sans oublier 
trois sociologues réputés et d'orien- 
tations différentes (Raymond Bou- 
don, Alain Touraine et Michel Cro- 
zier) et des économistes de 
l'éducation (MM. Jean Vincens, 
Levy G&rboua ou Jean-Claude Eis- 
cher). 

La seconde partie du pari sera 
plus difficile à gagner : dresser un 
bilan complet de l’Université autour 
de cinq thèmes principaux (Univer- 
sité et culture, organisation des éta- 
blissements, Université et entre- 
prise, vie estudiantine. Université et 
Europe) et tenter de dégager quel- 
ques grandes lignes de consensus et 
des propositions qui permettraient 
de sortir des vieilles «guerres de 
religion» qui secouent l’Université 
depuis une vingtaine d'années. 

Restent évidemment trois obsta- 
cles : l'ampleur des problèmes sur 
lesquels ont déjà buté bien des pro- 
jets de réforme. La lourdeur d’une 
commission de soixante-neuf mem- 
bres qui devra remettre le résultat 
de ses travaux d’ici à la fin de 
l’année 1987. Le risque enfin qu'& 
l'approche de l'élection présiden- 
tielle les propositions élaborées 
n'apparaissent comme une astu- 
cieuse opération de réhabilitation de 
la majorité auprès d’un milieu dont 
elle s’était lügement coupée en 
novembre dernier. 

GÉRARD COURTOIS. 


Le conseil des ministres du 


1" juillet a adopté le décret portant 
relèvement du SMIC. A compter du 
1" juillet, le taux horaire du SMIC 
est porté de 27 .57 F à 27,84 F, ce 
qui c o rrespond à une hausse de 1 % 
par rapport au taux fixé le 1 er mars 
1987 et de 3,4 % par rapport au taux 
fixé le 1* juillet 1986. La rémunéra- 
tion mensuelle brute minimale passe 
ainsi & 4 704,96 F pour cent 
soixante-neuf heures de travafl. 

M. André Rossinot, ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment, qui remplaçait M. Alain 


de 1976 sur la pr o tec ti on de la 
nature en ce qui co n c e rne la faune et 
lafkire. 


■Sur le vif - — — — — — — — 

Passe-moi la rhübarbé... 


Juppé comme porte-parole du gou- 
vernement, a indique que le conseil 


vernement, a indiqué que le conseil 
avait également adopte un projet de 
loi présenté par le ministre de l’inté- 
rieur et le ministre délégué aux col- 
lectivités locales tendant à améliorer 
la décentralisation. 

M. Carignon, ministre chargé de 
renvironnement, a présenté le bilan 
de dix années d'application de la Ici 


En outre, sur proposition du 
ministre de la défense, le conseil a 
nommé M. Jean Martre, ingénieur 
général de l'armement, président du 
conseil d’administration de F Aéros- 
patiale, société nationale indus- 
trielle. 

Le général de division François 
Cann est nommé chef du gouverne- 
ment militaire français de Berlin et 
commandant du secteur français. Le 
général Pierre Devemy est nommé 
directeur de la protection et de la 
sécurité de là défense. 

Sur proposition du minis tre de 
l'intérieur, M. Jean-René Gantier, 
administrateur civil, est nommé pré- 
fet, commissaire de la République 
de la collectivité territoriale de 
Saint-Piene-et-Miquelon. 


On vît vraiment dans un 
monde frai, fou, fou 1 C'est cfio-' 
gue ce qui se passe I C'est pas 
croyable. Figurez-vous, je viens 
de voir ça à la une du lVaff Strêer 
Journal, que l'Irak vend des 
armes A F Iran. Enfin, c'est pas 
sûr à mille pour cent. Mais ça se 
pourrait. C'est même probable. 
La nouvelle vient de Stockholm. 


M Mitterrand 
et le sommet de Bruxelles 


Joël Chosson directeur 


Les soixante-neuf « sages » 


MM. Astier-Guegten (directeur de la 
formation Ratusel-Udaf) ; Bernard 
Bachelot (directeur de la formation 
UIMM) ; Raoul Basfametto (direction 
de la formation, L'Oréal) ; Alain Bie- 
nzymé (professeur, Paris-IX) ; Pierre 
Bdsivou (directeur de la prospective, 
ministère de l'éducation nationale) ; 
Jacques Bompaiie (président. Parie- 
IV) ; Alain Bonafou (professeur. Lyon- 
II) ; Raymond Boudon (professeur, 
Paris- IY) ; Philippe Boulin (comité 
national pour le développement des 
grandes écoles) ; Français Chabanes 
(marketing, Thomson) : Lucien Capella 
(président, Aix-MandUe-IH) ; Guy 
Carpier (Fédération des écoles supé- 
rieures d’ingénieurs et cadres) ; Phi- 
lippe Cazenavc (chargé de mission, 
direction générale de l’enseignement 


(président Paris-VI) ; Jean-Pierre 
Gélard (président université du Mans) ; 
François Guiraud (président Institut de 
l' en treprise) ; Jean-Pierre Hodïn (agent 
comptable, université Paris- VT) ; Jean 
Imbert (président Paris-U) ; Alain 
L abiach e -Combicr (directeur Ecole 
nationale chimie, Lille) ; Gérard de 
Gecuffre de la Praddlc ( pro f esse u r. 
Paris) ; Alain Lancelot (directeur Insti- 
tut études poétiques, Paris) ; Dirai tri 
Lavroff (professeur, Bordeaux-I) ; 
Pierre Le Garrec (directeur adjoint du 
personnel, EDF) ; Lucien Lellouche 
(secrétaire général. Paris-U) ; Jacques 
Lengrand (président association des 
directeurs dTVT) ; Jacques Lesotune 


Au cours des délibérations du 
conseil des ministres, mercredi 
1* juillet M. François Mitterrand a 
commenté les conclusions concer- 
nant l’agriculture du sommet de 
Bruxelles. « Je suis heureux de voir 
que la décision prise par le sommet 
européen de Fontainebleau en 1984 
de démanteler progressivement les 
montants compensatoires mené- : 
foires a été pour l’essentiel respec- 
tée. a-t-il déclaré. En dépit des diffi- 1 
cul tés rencontrées au cours de ces 
derniers mois, ces montants com- 
pensatoires monétaires institués en 
1969 avaient causé un grand tort 
aux agriculteurs français. 

» Le sommet de Bruxelles, sur ce 
sujet et sur d'autres, permettra à la 
Communauté européenne d’aller 
vas l’échéance de 1992 dans de 
meilleures conditions. Il faut se. 
convaincre qu’un échec pour 
l'Europe n'est Jamais, ne peut pas 
être, un succès pour la France. » 


des Alpes 


M. Robert Abxrached, directeur 
du théâtre au ministère de la 
culture, .a nommé Joél Chosson 
directeur du Centre dramatique 
national des Alpes (CDNA), ins- 
tallé à la maison de ht culture de 
Grenoble. 

Rappelons que le metteur en 
scène lyonnais Bruno Boéglrn avait 
été désigné par Jack Lang (et 


Comment,, qu'est-ce que ça a 
d'extraordinaire ? Vous êtes 
complètement liquéfiés par la 
chaleur ou quoi 7 Enfin, voyons, 
fis se battent comme des chiens 
depuis des années. Une guerre 
interminable et sans pitié. Résul- 
tat A Bagdad, fis n'ont plus un 
rond. Ils sont' saignés à blanc. Ils . 
ont réfléchi. Comment se procu- 
rer des sous ? Il n*y a qu'un 
moyen : vendre ce qu'on a. 
Quoi ? Les chars iraniens capr 
tués sur le champ de bataille. 
Vous me direz : ce serait de la 
folie I Faut les garder et les 
retourner contre Khometny. 
Ouais, mais non, ça ils peuvent . 
pas. C'est des chars américains, ' 
et fis savent pas comment ça 
marche. Eux, leura chars sont 
soviétiques. 


Boa alors qu’est-os qu'fis en 
feint ? te les fourguent -à des 
marchands de canons qui . les 
renvoient ATéhéran. Quand an 
s'étonne, Ss'répondem : de traits 
façon, des chars. Us en ont 
besoin pots- noos rentrer dedans, 
les Iraniens. Faut- bien -que 
quelqu'un tour en procura. Pour- 
quoi pas nous ? " ' 

Mai ça me donne une idée. 
Au lieu d'asticoter son Mêmi/de 
lui chercher des poux, de rifier 
après lui, de. vouloir le remettre A 
sa plaça do Ira reprochar de 
jouer au petit chef. Te chef du PS» 
mon Jacquot ferait mieux dé lai 
proposer un marché : Ecouta 
chéri, si t'as été &u en ' 1981, 
c'est grâce A Bibi; mes voix, jota 
les ai filées pour pas un rond au 
second tour. Hist oi re d'emmer- 
der Valéry. LA, en (^moment, je 
suis un peu gêné, un peu A court, 
je perds des points dans tous les 
sondages. O doit m'en rester 
dans les 10 %. Je ta les passa à 
la prochaine présidentiel!». Et -.tu 
me les rends â esta d'après. 
Mais, attention, c'est du très 
court terme. Jeta fais c on fian ce, 
hâfri'l 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le conflit au « Midi libre » 


Manifestation nationale de Ü CGT le 2 juillet 


pour succéder a Georges Lavauaant. 
A la suite de dissensions avec les 
membres de la société coopérative 
du CDNA, le ministère décidait en 
janvier demier .de donner à Bruno 
Hngglin un statut de metteur eu 
scène résident et de nommer comme 
directeur-arbitre Jofi Chosson, avec 
un contrat d’un an. Le contrat vient 
donc d’être renouvelé. 

D’autre part, le ministère propose 
A Bruno BoSglin de retrouver un sta- 
tut de compagnie indépendante, 
avec un contrat de trois ans. - 


Les négociations entre la direc- 
tion du quotidien Midi libre (Mont- 
pellier) et le livre CGT, qui a 
déclenché une grève le 17 juin, 
devaient reprend re dans la matinée 
du mercredi 1“ juillet. La veille, la 
rencontre entre la direction et les 
ouvriers du Livre CGT avait duré 


l’après-midi et la soirée. 

Au menu des discussions : la 
prime d’ancienneté et la mensualisa- 
tion de leurs remplaçants d’été 
revendiquées par ks ouvrière du 
Livre, mais aussi l'informatisation 


an service de nchoîèmeatdes rotati- 
visies exigées par la direction. 

Comme les autres joins. Je Midi 
libre est réduit à une édition de qua- 
tre pages. A Sète, Frontighan et 
Mèze (Hérault ).les lecteurs auront 
cependant à tara disposition une édi- 
tion spéciale" de huit pages- réalisée 
par les rédacteurs de Tagence locale 
de Sète. La publicité a été recueillie 
parTagehcc locale Havas -Midi 

a Là Fédération des industries du 
livre, du pâmer et de la commtuàca- 


( Publicité )- — 

1 er Dépôt-Vente Spécialisé Revêtements Muraux Tissus dAmeoblemenîs 


(professeur, CNAM) ; Louis Lcvy- 
Garbooa (professeur. Paris-I) ; Paul 


supérieur) ; Jean-Noel Chevreau 
(directeur de formation. Saint- 


(di recteur de formation, Saint- 
Gobain) ; Philippe Clément (présidait 
de la chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris) ; Jean Coutanceau (pro- 
fesseur, IUT Poiti ers) ; Michel Crozier 
(professeur, tEP Paris) ; Jean-Pierre 
Curtès (président, Rennes-I) ; René 
Dabard (directeur, école supérieure de 
chimie, Rennes) ;Mgr Gérard Defoâ 
(recteur, institut catholique de Lyon) ; 
Jean-Français Denis» (Académie des 
. sciences) ; Jacques de Ricbemont 
(directeur, groupe des banques popu- 
laires) ; M" Irène Dupoux-Coaturier 
(directeur, CEFRI) ; MM. Jean- 
Claude Hacher (professeur, Dijon) ; 
Robert Ellrodt (président. Paris-fil) ; 
Louis Favoreu (président association, 
des doyens de facultés de droit) ; Yves 
Fréville (professeur Reones-L député 
CDS) ; Erhard Friedbcrg (directeur 
recherche CNRS) ; M“ Nadine Forest 
(présidente Paris- VU) ; MM. Jacques 
De Fooquet (directeur Ecole nationale 
supérieure de mécanique, Poitiers) ; 
Yves Gaudemet (professeur, Paris-H) ; 
Jean-Pierre Gaultier (directeur général 
adjoint du GAN) ; Michel Garnier 


Gartioua (professeur, Paris-I) ; Paul 
Merlin (président Merlin Gérin) ; 
Claude Michel (directeur général Lever 
industriel) ; Y van MirochnTkofT (prési- 
dait, commission du titre d'ingénieur) ; 
André Moiroux (directeur. Ecole cen- 
trale de Lyon) ; Bertrand Manier (pro- 
fesseur, Aix-Marseille) ; Roland Ornucs 
(professeur, Paris-XI) ; Roger Paris 
(président, université Dijon) ; Jean- 
Jacques Payan (président, université 
Grenoble-I) ; Joftl Pisgelman (directeur 
général Cclhüoac du Pin) ; M" Chantal 
Rcvïllcn (déléguée comité liaison avec 
l’enseignement, institut de l’entre- 
prise) ; MM. Jacques Robert (profes- 
seur, Pnria-II) ; Laurent Schwartz (pré- 
sident, Comité nation al d'évaluation) ; 
Hervé Siryex (président, Euréquip) ; 
Jacques Stern (président. Bull) ; 
Claude Thelot (administrateur 
INSEE) ; Jean Tournier-La Ra voire 
(directeur, BNS emballage) ; Alain 
Touraine (directeur d'études EHESS) ; 
Etienne Trocmé (président Strasbourg- 
II» premier vice-président de la Confé- 
rence des présidents d'université) ; Jean 
Vincens (professeur, Toulouse-1) ; Paul 
Zech (présidera Lyon-I) ; ainsi que 
trois étudiants. 


Mode 87 • Entrepôts Ouverts au Public 

Très Beaux Tissus 


Muraux Dég riffés 
chez Attirée 


• MOQUETTE MURALE classée 
feu, 11,50 F le m* • Tissus sur 
papier anti-feu, 8,50 F le mi • 
Liège naturel 10,50 F le sa 2 . • 
Miroirs A coHer 135 F te m 2 . e 
Daim imitation, 19,50 F le ml en 
70 cm. • Cretonne • Satin ■ Don- 


pas à la légère). Qui dit mieux ? 

De plus, en ce moment. Attirée 
solde d'énormes surplus à prix 
d’usine : fins de séries ctJou légers 

défau ts. 

ARTIREC-MÜRS (Artisans- 
Récupérateurs), 1UU0 nr d’expo ; 
200.000 m 2 revêtements muraux. 


8-10, lmp. St Sébastien, lie, M° 
R. Leomr 43.55.66.50. En voi- 


r* école française 
habillée à préparer 
un diplôme européen 
délivré dans ÎO pays 
depuis 25 ans. 


ESAM membre du groupe IGSat 
qb l'Acodéme Européenne de 
Secrétariat et te Management 


assister un manager international 

Selon les entreprises, 1 recrutement sur 3 va concerner des 
assistantes de direction trilingues, aimant les responsabilités, 
maîtrisant la micro-informatique et la bureautique, la com- 
munication dans l'entreprise en France et à l'étranger. 

L’ESAM : une formation éfficace 

30 mois (20 en France, 5 en Catitomie ou en Allemagne, 

5 en entreprise) conçus avec les entreprises el les meilleures 
écoles européennes .centrés sur • traitement des 
informations de gestion assisté par ordinateur, langues 
appliquées aux affaires, techniques de convnunicatton. 


ECOLE SUPÉRIEURE D’ASSISTANTES DE MANAGEMENT 


Bon à retourner à ES AM 63. av. de VUbers 750 T7 Pans- TéL 422720 69 

M. (MUe) adresse . 

T&L. 

bac présenté : O souhaite recevoir une documentation. 


sns sur mousse en 2,70 m • Gd 
choix tissas Gde Largeur s Ex. : 
100 % coton 29,50 Fie m en 2,70 m 

Oui, “c'est la fête des yeux et 
des prix" pour habiller la maison ! 
Depuis son inauguration, la Pre- 
mière Grande Surface du Mural 
fait des prix "pas possible". 

Attirée n’est pas un faux sol- 
deur : son statut de créateur, édi- 
teur. manufacturier, grossiste, 
exportateur-importateur monde 
entier lui permet de laminer les 
prix toute l'année. 

Preuve : le Guide PARIS-PAS- 
CHER lui a décerné le Pied, la 
Fnac. son Label (qui ne se donne 


turc, par le 87, bd R. Lenoir, 
prendre r. St Sébastien puis tour- 
ner 2 fois 1ère gauche . Parking 
assuré dans la cour. Remise 5 % ; 
apporter ce journal. Fournisseurs 
des Admi nistrations. 

ARtikEC-SOLS. à 5 minutes 
pour coordonner, 4, bd Bastille, 
12e, M° Quai de la Râpée, 
43.40.72.72. . 


10 F ; gratuits si achat. 

Attirée vaur cent fois le dépla- 
cement ! Ouvert en Août sauf à 


St Maur. 


Choix ! Chic ! Pas Cher ! 


a ijMii i i 3 1 1 friUJuii 




La « disparition .» de Judith Badinter 


•Axfith Badinter, la fille du pré- 
sident du Conseil -oonstitiitionne! 
Robert Badvitsr, a disparu pen- 
dant dôc-sept heures, le mardi 
30 juin, de toi propriété familiale 
de TOise où elle était arrivée en 
vacances quelques jours plus tôt, 
avant de réapparaître à Paris 
dans la nuit. 

La jeune -fine. Agée da vingt 
ans. étudiante en droit, avait 
quitté A 8 h 30 le moulin Sffly- 
TSlard où la famille passe week- 
end « vacances depuis une 
dizaine d'années, laissant un 
message A l'intention de son 
frère. * Je n'arrivB plus À dôrm r,. 
je vais faire un jogging. » 

Quelques heures plus tard, 
une employée de maison dorme 
r alerte. Une centaine de -gen- 
darmes, appuyés par trois héli- 
coptères et des chiens policiers, 
entament aussitôt les recher- 
ches. Des pompiers franllSiit les 
abords de la rivière où la jaune. 
Ilto aime se promener A cheval et 
sondent un étang sans résultat. 
Au ministère de l'Intérieur, on 
n'exclut aucune hypothèse : acri- 
derrt, enlèvem en t. Dans la soirée; 
les joumafistes investissent le 


hameau de trois cents habitante, 
pour apprendre que les recher- 
ches sont i n te r ro mpu es, avant 
mémo la tombée de la nuit • 

Venu sra.les Eaux. M. BacBntar 
est reparti rapidement pour 
Paris. Un «consafi de fariiBleii 
s'est réuni à son. domicile pari- 
sien en compagnie de. M. Marcel 
Blèustein-Blancher, fondateur de 
Pubficis et père .(fs. M“ Sisabeth 
Badinter, écrivain et épousa de 
r ancien garde des sceaux. 

Vers 1 heure du matin; Judith 
Badinter —, qui, comme l'ensem- 
ble ide la famille; avait bénéficié 
d’une protection poficièrojusqu'-è 
ce mie le président du Conseil 
constitutionnel-' en demande toi 
retrait, il y a environ six mois — a 
appelé sa ftynflle et regagné le 
domicile d'un parent. M. Badinter 
a averti ta ministère de l'intérieur. ; 
: Dans la matinée dé mercredi, on 
indiquait Üe sources concor- 
dantes qu'if s'agissait ’ d'une 
e affaire privée d’ordre senthnan- 
” tal ». Comme si, pendant ime 
journée, une jeune ffita rangée 
avait oisssé de l’Etre. ' 


CORME LESNES. 


LES AMATEURS V W PEUVENT COMPTER 
SUR LE SERVICE APRÈS VENTE ç 
D'INTERNATIONAL COMPUTER 
LES AUTRES RESTENT EN mb 


Un Macintosh SE 
+ disque dur 

20 M.o. compatible 

23.900 FHT 

Offre valable jusqu'au 10/07 E 



INTERNATIONAL 

COMPUTER*»* 


La mtero sans frontières 

i* ■ 26. rue du Renard Paris 4" ■ 42.72.26.26 
- ■ 64, av. du Prado Marseille 6- » 91 .37.25.03 
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